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E* S tjH*on ^ue Von tra-m 
vaîlloh à cette Relation , Von 
a envoyé au Libraire , quantité ' 
de Mémoires y & de Lettres 
écrites pendant le cours des deux Campa;» ; 
gnés, “^e n* ai pu faire aucun ufag^e de la \ [ > 
plupart de celles qui avaient rapport à 1 1 ; 
première » parce que le premhr Volume- 4 
'était prefqne achevé lorfque je les ai reçues ÿ' 
mais V'on lira avec plaifîr celles que f ai 
inféré Z. dans le fécond , ^ Von trouvera 
dans quelque; s -unes un tour fngulier , Ô* 
des circonjlances très - curieufes. Rien 
n*efl plus propre a lonferver lafUelitè de 
V^Liiftoire que ces fortes de . Mémoires y \ 
ceux qui les écrivent s* entretiennent ordi- | 
nairement avec, des amis dé confiance , & 
ne s* imaginent 'pas que' leurs Lettres un 
jour doivent fire figure dans VHtftoirey 
ainfi ils parlent en toute fincerité y & fans^ 
aucun refpeSl humain. 
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AVERTISSEMENT. ' ^ 

J*ai encore eu de nouvelles ôccajtotts- 
ians ce fécond rolumry de relever ejuelejues - 
mépr fes de plu/iturs Auteurs , pOht e^ui 
ai d‘ ailleurs toute forte de conjidt ration i , 
ie fais fur cela aux unid*lxcïa.tivc$ excu^^ 

^es aux autres de finceres protefations» 

^ue ce nefl point un efprît de cenfure de 

critique e^ui m*a animé i mais epue dans la 
fachtuf fituation ou je me fuis vu j en me 
trouvant cjuel<puefois en contradiBion avec 
eux , fai été obligé de convaincre le Lec^ 
teur epue ce n*étoit pas moi epui etois dans . 
ferreur j d* autant plus cpue fi je n*avo‘n pas 
tifé'df cette précaution , il aurait trifailii» 
blement pris parti pour des Auteurs con^ 
pus , t^d*une réputation établie, contre un 
'Ecrivain obfcur , ^ igmré de tout le mort» 
de t & caché dans le fond d*unt folitude * . 
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EN HONGRIE^V 

pendant l*aftnce ly ij, jg/ 

\^y‘- 

A Campagne de Hongrie 
en 1717I à beaucoup dc‘ 
rapport avec celle de 1716. 
Dans l'une ,ôc dans l’aiitre 
ii y à eu ûntf grande Bataille •,.& un 
Siège important ; mais ce qui rend 
ce rapport encore plus fort , c'eft que 
ces deux Batailles ont été données 
dans le tnême mois , ÔC ont procuré 
k Conquere de deux Places importan- 
tes ; la Bataille de Petrivaradin ayant 
donnée lieu au Sîçge de Temefvar , ôc 
celle de Belgrade à la prife de la Vil- 
Tome il. A 


\, 
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2 Cami'a^ne de M, le ?» Eu^er.e 
I le qui porte ce nom ; en un mot , 

. ces quatre évenemens mémorables fe ^ 
j font pafTez , ou commencez dans le 
j mois d'Aouft de ces deux années. Epo- ^ 

< que, par confequent , qui fera chere & j 

I précienfe aux HIftoriens Allemans. • 

j Mais avec tous ces rapports ,iia i 
J Campagpie de 1717. ne lailfe pas d’e- 
tre beaucoup plus brillante que la pré- 
, cédente , foit par les évenemens mê- 
mes , foit par le rang la qualité de 
ceux qui y ont eu part j c'eft dequoi 
Ton conviendra ailémenc lors qu'o>i 
lira avec un peu d*attentîon le détail 
que je vais commencer. 

Pour le faire avec plus d’ordre ,.,ic 
le prendrai dès l’arrivée de M. Fleif- 
chman^à Vienne, qui, apres avoir • 
rendu compte à M. le Prince h Eugè- 
ne, comme Préfident du Confeil de | 
Guerre , de toutes les négociations ' 
dont il avoic été .chargé à la Porte 
fit fon entrée publique ^ avec un grand 

« Il arriva à Vienne le j. Décembre 171^. 
h II eut Audiance de ce Prince le lendemain de 
fon arrivée à Vienne j c’eft-à-dire le 4 DcccmbrC' 
171^. 

'ehe 5, Deeerohre , c’eftun ufage pratiqué à l’é- 
gard des Miniftres Impériaux lorfqu’ils reviennent 
de la Porte, de faire une.entrce publique ; alors tous 
les gens de leur fuite font babilles à la Turque ^ M. 


..gk 


en Hongrie, \ 

nombre de domeftiques , habillez à la\ 
Turque 5 & flic admis à l'Audiance de 
l'Empereur , qui lui marqua publique- 
ment la facisfadtion qu’il avoir de Tes 
fcrvices , & le fie , prefque dans le me- 
me lems , Confciller du Confeîl de 
Guerre , pour le récompenfer * de 
tour câ qu'il aToic fait' à Conftanti- 
noplc , pendant le cours de fa réfiden- 
cc , <St de ce qu'il avoit fouffert dan$ 
les Prifons do Semendria &de Bêlera- 

O 

de , où les Turcs l’avoienc tenu renfer- 
rï^é avec beaucoup de rigueur. 

Le retour de ce^ Mîniftrc fit évanouir 
toutes les efperances qu’on avoir con- 
çues d'une prochaine Paix avec les 
Turcs , fur les bruits qui s’éroienc 
répandus qu’ils cherchoient fort les 
moyens de la conclure , qu’ils avoienc 
chargé le Rélident Impérial d’en fai- 
re des ouvertures de leur part ; & que 
le Scraficier de Belgrade , avec qui il 

FleifcVimnn le Fut auHi en cccte occafîon ; mais au 
lieu de T-nbans, ils avoient tous des Bonnets à 
la HongroiCc. L’auteur du Mercure hiftoriqué ( Jan-, 
vicr »7i7. p. i8. ) dit que cet Entrée fc fit le p.-! 
Décembre j j’ignore l’autorité fur laquelle il appuie 
cetfc datte. 

* Le 26. Avril 1717. il prêta ferment entre les 
mains de M. le Prince Eugène en prenant pofleffion 
de cctcc Charge. ' 


4 Campagne de- M, U P. Eugene , 
avoîc eu des conférences particulières, 
lui avoic Faic des propofîcions pour les 
communiquer à l'Empereur. ^ 

M. Fleifchman alTura la Cour de 
Vienne que ces bruits étoient fans fon- 
dement , qu'on faifoît de grands pré- 
paratifs dans tout l'Empire Ottoman , 
& que les ordres envoyez aux Bachas 
d'alFembler de nouvelles Troupes , & 
de les augmenter le plus qu'ils pour- 
roient', étoient très prclTans, Il ajou- 
ra que les préparatifs qu'on faifoic par 
Mer n'étoient pas moindres , & que 
l'Armée Navale des Turcs feroic très 
forte cette année. 

Ces avis obligèrent la Cour Im-pc- 
rîale de fc mettre de bonne heure en 
état de profiter des avantages de la 
dernière Campagne, & Elle traita avec 
plufieurs Princes de l'Empire d'un* 
partie de leurs Troupes , à la charge 
cependant d'en recevoir quelques unes 
pour leur contingent , ce qui étôic' 
fort Jufte. 

On tint aufïï très fouvent des Con- 
feils en prefence de l'Empereur fur les 
affaires qui intereflbient tout le Corps 
Germanique , & M. le Prince Eugène 
eut de frequentes conférences avec les 
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en fîongrii, $ 

autres Mînîftrcs fur les moyens d*avoîr 
cette Campagne 'une nombreiife Ar- 
mée, & des fonds fiiffifans pour fournir 
aux frais necefTaîres de l'armement 
qu'on projettoîc de faire. Ainfî , outre 
les Contributions ordinaires j l'on ré- 
folut'dc demander à la Bohême un 
million fix cens' treize mil troîs'cens 
trente trois florins * d'extraordinaire ; 
trente mille autres florins pour les for- 
tifications des Places , & quinze cens 
mille - pour 'les' dëpenfes du Conféil, 
L'on réfolut en même-tems de deman- î 
def à la Moravie une contribution ex- ! 
traordinaire de 544000. florins 5 de j , 
J odooo. florins pour les dépenfes du ' . 
Confeîl"-, '^ dè 200001 florins pour 
les fortifications, avec mille mqîds d’a- 
voities j qu'on - poufla même dans la 
fuite jufqu'à 2000. Il fut encore réglé r 
■que- la • Silefie fôiirnîroit 108888B . 

“florins d'extraordinaire ; 100000. au- ; î 
^res florins pour le Confeil 5' & enfin j 
30000. florins pour les fortifications , ' 

avec *4-00.' muids de grains , & autant 
'd'avoines J On demanda outre cela à 
cette Province 8884. florins pour 

* Le florin d’Alîcmagne revient environ à 30. C 
de nôtre monnoyc. ' ^ ‘ 

* â * * * 

A »J 
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^ Campagnt de M, le P, Engene 
poulTcr la çamiraiflipn des limites en- 
tre la Hongrie & la Pologne ; Ôç 5000 
florins pour Iç tfanrport 4 ps 
& 4c prQyi(îons. 

■ ILes Etats de la })al^ AntticbiC açcot-v 
dercnt pn çç îcetns-jji k M.ajpfté Imr 
ppriale ^poogo, florins pOU>^ les be- 
füins dp la Qatnpagne , ic ooffç çela 
ils lui btrent nn prêt 4e trois pens millç 
florins. Les antres Ëcars 4p4"Einpira 
Suivirent b}pn>tôc un ij bpj papmple. 

Les ÇontributijOns dps inênaps Pror 
yipçes fe montèrent prc/i|U(Ç à la |T>P<np 
fonnup dp la Çampagnp prpç^dpnjcp, 
La dirediop dps Viyres de PArpiée fw 
donjîpç à M. le CpnreUler Hapnçjrep': 
perronne n*ignprp que perte Conunif- 
lion çrt très- bnpprtantp. 

On reçût dans ce tetns-là 4e.s npiis- 
veUes de Tranffilvamc , qi)i porjtoipnP 
qu'outre les ' avantages qu'on y avoic 
remportez fur la bn de Pannép depnl^T- 
fc, les Troupes Impériales , qui P*oi«nt 
campées fur la Frontière de bioLdavie « 
y avoient fait des nouvelles courCes » 
& pénétre fort avant dans Je Pays , 6 ç 
même prcfque jufqu'aux pprtes de .yaf» 
il , Capitale de la Principauté , & que 
les peuples , ainfî que la principale No- 
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bledè , çtpjent toujours fort diTpofés à 
fe me^iCfe fous la prot«â:ion de J'£m- 
perievy: , ^ 4e. fècciüer le jonig de la 
àpmiuajtîpQ OttoflQane. 

- ^^î.ajowoîit à ces nouveUcs , que les 
Df 4e Moldavie , à la tête def- 
qjiejs dîPÎe imèma le ;fils4e j’HoQxjdar , 
ffpie»! pa«!t|^ime fécondé fois dç Yaf- 
, pour venir fe foumettre à l*Empe- 
reur , lui faire des propolitîoiîs , & re- 
çla4îier.fa prptc<5fcipq ; deffçîn qu'ils 
n'a voient pu CKeçuter , difoleut^ls , la 
première fpisqu'iU le forracrenr , 6c 
qu’on avoît apri« depuis une nouvelle ! 
qui avoir d'abord couru , mais qui fut | 
. bien confirmée alors i e'eft que le Kam \ 
des Tartare? > informé de cette dé- ! 
marche-, s'étoit mis en clie»pin avec la 
plus gmode partie de fes Troupes > 
yçrç la Capitale de mte jPrpvince , & 
que. pour empêcher l'execution de ce 
pojcf il avoir fait arrêter l'Hofpo- 
dar , le;F principaux boyars , ( ou 
Nobles du Pais , ) ^ qu*U fai/bit tou- 
tes lc3 dirpofiiiops nécelTaires pour 
‘clulTer les Troupes Impériales de di- 
vers ppftes 5 dont elles s'etoienr faifies 
fur ia Frontière » & pu elles s'étoient 
même fortifiées le plus diligemment 
qu'U let« avait été poflible, VoU^ donc 


8 Campagne de M, U P. Eugène 
ce que l'on mandoîc alorsde cette Fron- 
tière , & les nouvelles qu'on avoir juge 
à propos d’y fabriquer. Mais l'on euc> 
bien- tôt lieu de fe défabufer , puifquc 
la plupart de ces nouvelles fe trouvè- 
rent faufles J & que l'enlevemcnt dé 
THofpodar étoit une pure fidion , & 
c'étoit fi bien en effet une fable , qu'on 
fût dans la fuite qu'il s'etoit retire dans 
le Château de CitakifiyC^i eft affez bietl 
fortifié , & où il fe trouva dans une 
pleine & entière fcurcté. ^ ’ 

Ce qu'il y eut donc de vrai , c'eft que 
l'on entreprît dans le fort de l'hiver de 
fe faifir de l'Ifie voifine d'Orfova,raais 
que l'on ne pût exécuter ce deffein , à 
caufe de la rig^eur de la faifon : Ët les 
Troupes deftinées à cette expédition i 
furent contre-mandees , & l'on les dif- 
tribua dans les qiurtiers voifins de la 
Place. Les Impériaux fe contentèrent 
d'occuper Media , porte très-avanta- 
geux' dans les montagnes, & le princi- 
I pal défilé par lequel les Turcs & les 
Tartares pouvoient troubler & harce- 
ler les Troupes Impériales dans leurs 
quartiers. L'on y porta trois cens hom- 
mes choifis avec huit ou dix pièces de 
1 Canons. Le quartier général étoit k 
■W^erfchcÎK , il y en avoit un autre à 
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Denta , & dans les environs ; & le 
refte des Troupes croie dans le voifina- 
gc d'Orfovâ, . , 

A l'égard de cette .dernière Place, 
M. le Comte de Mercy, qui n'avoit pu 
l'attaquer dans les formes à caufe de 
la .faifcn , fit faire de bons retranche- 
mens près de l’Ifle qui en porte le 
nom. Il en ;fir auflî à Carenfebez., * & 
.à Mehedîa , & y mit allez de Tjroupes 
|)our tenir en refpé€t les Turcs , & Ici 
Tartarjes , qui faifbient des .courfes - 
4ans ,ces quairtiers-Jà : enfin al vJfita 
ipus les Pc^ftes pour les mettre «niierc^ 
49tent hors id'infulte. 

•On ufa de ces pcécauiioos , & l'on 
ftivyoya au0i des ordres reicejés aut 
(jénetaux .de Cç teniir fur leurs gardes > 
à caufe des av;is yenus de bien des en- 
droits ,que les Tarrares , qui s'étoient 
montrez pluficurs fois pendant le Siè- 
ge de Temerwar , & dans l'attaque 
d'Orfova & de Panzova , faifoîent en- 
core des mouvemens vers la Frontiè- 
re , & que ceux qui s'etoient jet*tez 
dans la Valachie , avant la prife de 

* Ce Pofte fe trouve près de la Porie de fer , fa- 
meux partage pour rer en Ttanflilyanie j ainfî 
CCS rctraochcmeus écoicnc n«5;ertaircs. 


1 O Campajrne de M. le P, En^^ene 
l’Hofpodar Mauro Cordaro , s^étoient 
ra(Tcmblez , & avoienc emmenez un 
grand nombre de Valaques , Efclaves^, 
ou Prifonniers qu^enfin, apres avoir 

fait beaucoup de ravages dans le pays , 
ils avoient pris le parti de fe retirer 
en Moldavie ; parti qui étoit en effet 
le plus feur pour eux. 

Le détachement de trois cens Dra- 
gons , rirez du Régiment de Hauben , 
& qu'on avoir envoyé pour fe faifîr du 
Monaftere du Mont-Sinaï , entouré de 
fortes & hautes murailles , & que l'on 
avoir crû qu'il occuperoit fans réfif- 
tance , trouva cependant dans la route 
quelques obftaclcs ; il fut attaque par 
quatre Compagnies de Valaques , qui 
véritableroenr'fc tirèrent fort mal de 
cette expédition, car elles furent entiè- 
rement défaites} & leur Commandant, 
fait prifonnicr , alTura que tout étoit 
confterné dans cette Contrée de l’ap-' 
proche des Impériaux. 

Il fe tenoit tous les jours à Vienne 
des Confeiis extraordinaires fur les 
affaires de Hongrie, par ordre de l'Em- • 
pereur j ils avoient été difeontinuez j 
mais Sa Majefte Impériale ordonna de 
les rafTcmblcr. Il y en avoit donc pref- 
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que tous les jours, & l*on y apprît, fur 
la fin de l’année que les Turcs avoient 
fait divers mouvemens dans de cer- 
tains endroits , pour tâcher de fur- 
prendrc les Impériaux dans leurs quar- 
tiers , & pour faire des courfes dans le 
pays de la domination de l’Empereur : 
Aînfi l*on prit toutes les] précautions 
nccelTaircs pour empêcher les furpri- 
fcs. L’on envoya auflî plufieurs Offi- 
ciers d’Artîllerîe en diverfes Villes de 
l’Empire pour acheter des poudres, n’y 
en ayant pas fuffifamment dans les 
Magafins pour les operations de U 
Campagne qui alloit commencer. 

On ne travailloit pas avec moins 
d’application aux autres préparatifs , 
fur tout à recruter tous les Regimens , 
en faifant marcher vers les quartiers 
les Recrues faites dans l’Empire : 
mais le mauvais tems retarda long- 
tems la marche de quantité d’cfcoüa- 
des qui étoîcnt en route pour les aller 
joindre ;ces préparatifs étoîent cepen- 
dant d’autant plus nécelTaires , qu’on 
apprenoît de divers endroits que les 
Turcs , répandus fur la Frontière de 
Croatie , avoient formé plufieurs pe- 
tits Corps , poficz à une légère diftan- 


1 1 Carnpaçue de M» le P, Eugene 
ce les uns des autres , & en état de fo» 
ralTembler en un fcul Corps au premier 
ordre , pour donner dès que Tocca- 
(ion fe prefemeroît , fur les quartiers 
les plus éloignez des Impériaux. 

D'un autre côte , M, le Comte de 
Drafeowitz , qui commandoic dans ces 
Provinces, averti que les Turcs avoient 
fait de grands amas de grains Sc de 
fourrages , & qu'ils avoient même 
établi des MagaHns dans l'ifle de No* 
vi , aux vieux Maidan , & dans quel- 
ques autres lieux , pour faire fubfifter 
un grand corps de Troupes , envoya 
des ordres aux Commandans de Cof- . ' 
Tâinitza & De Zdrind'y marcher îneef- 
làmmcnt avec toutes les Milices natio- 
nales , qu'ils pourroîcnt ralTerobler , 
pour détruire & brûler ces Magafîns. 

Ces Officiers , en execution des ordres 
qu'ils avoient reç^s , fc' prefenterent 
d’abord devant Bielstena , petite Pla- 
ce , qui étoit aflfez médiocrement for- 
tifiée J & qpî fit peu de réfiftancc ; car 
les Croates en effet y entrèrent d'abord 
l'épée à la main , après quelque légère 
défenfe , que les Turcs , qui y étoient 
en Garni fon , firent plus par une efpccc 
de bicnféancc , & pour garder .quel- 
ques 
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' qiies apparences que -par aucun def*' 
fein ferieux de défendre la Place, 
î' Les Infidèles ayant donc perdu jo. ! 
des leurs , fe^ retirèrent au Château y 
ôc les Officiers , qui 'com mandoient le 
détachement de Croates ^ firent mettre^ 
en mêmc-tcms 'lefeuâ' la Ville , qui 
en très-peu d'heures fut entièrement^ 
cônfumee avec tous les Magafins qui 
y croient. Ceux de l'Iflc de Novi & du 
vieux MaHàn ; eurent le même fort 
& dans cette expédition \ qui fut afTcz; 
vigoureafe & d'où l'on jramena deux* 
cens bêtes à cornes trois cens mou-- 
tons'& quelques chevaux , il n'en coû- 
ta aux T ruûpes de l'Empereur que qua-’ ‘ 

tre hommes tuez 6c dix ou onze au plus 
de blcfTcz. En hiver la Guerre n'eft pas' 
ordinairement fort meurtrière. 

'On écrivît de Bade dans les derniers 
jours de l'année iyt6. qu'il y arrivoic 
continuellement des Recrues pour les' 
Regimens Impériaux , qui étoient dans 
leurs quartiers en Hongrie, avec quan* 
tité de chevaux, pour remonter la Cava- 
lerie, 6c qu'on conduifoit auflî quantité 
de Matériaux , pour faire les nouveaux* 
ouvrages , ordonnez à Tcmefwar , * 

♦ Le* Lettres de Bude du i?. Mars 1718. difolcnc 

Tsmi II. B 
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14 Campagne . de Ml, le P, Fugem 
pour en rendre les Fortifications pluf , 
régulières.. .. : 

On ajoutoit que fur l'avis .qu'un 
Corps de,Turcs-.& de Tàrtares avoir' 
palTé le Danube à RuficK , pour pené-, 
trer, . félon routes. _fçs v^pp^rçnccs en. 
Valac(îic J l'oo aVoit pijis desjmefuifes., ^ 

& les précautions ucceiTaîrcs pour leur 
couper le pafiage, & que la chofe avoir 
réüffi comme on l'avoit projettée. En 
effet les ordres ^.furent donnez ;fi à- 
propos ; & le^ précautions, pourf leur . 
empêcher la navigation di| Danube , fi' 
bien prifeS,qu'on leur enleva cinq Bar- 
queSjChargées de grains & d'autres pro- 
vîfions, près Vipalanca, & que la Gar*»» 
nifoh dé, cette Place prit auiïï deu^ide, 
leurs Barques , çl)argéeS .de vivres 
de munitions, & fur l'une defquellcs , 
etoît Beyfeilum BAcha j * ' que deux au- 
tres de leurs Barques coulèrent à fond , 

& que fept gagnèrent , avçç bien de la . 

peine , Belgrade,^ ”f.. , - ■ 

• » » * 

que le îj du même mois , il y arriva encore en»!-' 
ron trois censcinquante ouvriers de toutes les façons, 
pour travailler aux réparations des Fortifications & 
des Maifons de Temefvar , qui n’avoicnc pû jufqu’a-' 
lors être achevées , 'faute d’ouvriers* qui avoientété 
oblige^ s’arrêter à caufe dit mauvais cems , 0C^ 
faute aulfi de matériaux 

« officier de diftin^on parmi les Tqrei. ..* * 

* . 
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en Honnie* 1 5 

On fut cnfuite par des lettres particu- 
lières que quelques-unes de ces mêmes 
Barquès,quiétoient près deGradifça,fô 
retirèrent avec beaucoup de précipita- 
tion : de forte que leurs' Batîmens ar- 
mez ne parurent plus, où du moins 
de long- rems fur ce' Fleuye. ' 

- Quelques Officiers Sc entre^ autres 
plufieurs’ Colonels; qui étbîe’ht venus à 
Vienne pour ÿ palTer une partie de'l*hi- 
ver , partirent dans les premiers jours 
de * Pannée , pour retourner en Hon- 
grie ,, fur les avis venus de divers en-* 
droits , des grands, préparât! fs dé Guer-* 
te que les Turcs foifoierit , & fur ce 
bn les afiura que n'y ayant eu de la 
part deces infideles aucune propofitîon 
de paix faite , ils ne fauroiént mieux 
faire leur Coiir 4 rEmpercuV , que de 
fe tenir dans leurs poftes, C'éft ce que 
M. le Prince Engene leur déclara , en 
les avertîifant de plus jque leur prefçncc 
étoît abfolument nécelfaîre en ce pays- 
là pour méttre leurs Régimens' en état 
de fervir deioimé hèuTe,pôur y incor- 
porer les foldarS'dé nbuvélle levée',' & 
pour remonter la Cavalerie. L'on vid 
bientôt les fruits d'un. difçours Ci tou- 

* Janvier J7»7. i- 

' ' VS * * 
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Digitized by 



en Hongrie, ' ’ - ^ iï 

Huflars., ! < 5 u'on lüî avoît ^ ttou*- 
rvé des ict très du Gr^nd Seigneur j ‘ qui 
ordonnoit 'auxÆtarsde Valachie, comi 

4 ^ 

ine jctl'ai remarqué dans- Je premier 
•Volume’ ( pag.- I 6 1 . & i6i.*) de rci 
connoîtee fanç:délay ,.pour ' Icut Soiï- 
.i?erain ' o\i . Jio^fo4at ) Jean Maari^ 
-Cordato -•> ftcrc ' de ;ccUu i quL- aroir 
été . pris quelque, cems auparavant ^ 
.par les Impériaux , & conduit à Her» 
niïnftadt en TraniHIvanie & que les 
an^uvaifes dirpoiitions de Tes. nouveaux 
fujcts iavoienc •obligé de= quitter: cette 
•Province. Ce: -Ghaous ; ou Miniftre 
de. la Porte y avoit ordre de promet-^ 
tre de prompts & de puiffans fe- 
caar8)anx ' Va Jaques ; '6c de îes exhor- 
■ten à tdemeurcr fermes i dâns PobéiC. 
iànce:&:la fidelité ^ qu^ils dévoient i 
iou quils avoient promis au Sultan , 
parce que xlans ,peu de tems , on les 
mettroit , difoit-il , en état de ne pas 
efaindrcles Impètîaûx. Ces promefies 
fe . trouvèrent efFeélivemént foutenucs 
par les Tartares,qui s^étoîent montrez 
lur les Frontières de Valachie dans les 
premiers joursde Pannéeipour un grand 
delTcin^' qu'ils VQuloient ex'ecuter fur 
k TranfiUyanie j niais qui n'eut aucun 

* T% • • • 
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J s Campagne de M, le Uugene 
tffct , àjcaufe des lettres qu'on inters 
cepta î ainfi ces Barbares fc retirèrent 
tres-peu de tems.après,& la petite trou- 
pe de Turcs , qui étoient avec le Hof- 
podar Mauro Cordato , fut peu de 
jours apres entièrement diflîpée.L'Enni- 
perelir qui avoir fait, alTurcr. de fa 
proteâion ? les peuples dé cette Prin- 
cipauté , donna ordre qu'on y’< fortifia 
quelques portes , principalement fur la 
Frontière, pour arrêter les Infidèles qui 
pourroienty faire dcs couffes & pé- 
nétrer en Tranffilvanic', '& quî h'y 
periferoienc probabicihent plus lors 
qu'ils trouveroient ces nouveaux .obf- 
tables. 

S. M. I. qui fit remettre le Couver*- 
nement Civil du Pays à *un dès prin- 
cipaux Gentils - hommes du > Pays % 
qu'on nomme Boyars , 'comme je l'aî^ 
plus haut remarqué ne fis trouva pas 

* J’ai déjà dit quelque chofe dans le premier Vo- 
lume de ce qui arriva dans la Valachie dans le 
cours de cette Campagne*^ il faut pourtant répéter ici 
pour l’ccIaircifTemenr de ce qui fuit , que quoique Ic 
nouvel Hoj^dar de cette Province , eut été conduit 
à Buchorcli par ^ooo. Turc* > pour gouverner cct^e;, 
Principauté à la place de Nicolas Mauro Cprdato 
fon frcre , qui étoit toujours Prifonnier , les Etats 
«lu Pays ne laiflcrcnt pas' dVciirc une lettre uki 
foiimiic à Tfisipereuc dacccç de ^Ccfgpvua 4d 
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bien du jchoîx qu’elle ^voîc f^ït > car 
c’eft ce Boyar qui ménageoic l’incri* 
que ' pour > furprendre quelques Places 
dans la Tranûiivanie,& c’ell ce qui obli* 
gea aufli les Généraux de l’Empereur 
d’en ufer. (I vigoureufemenc. Ain(î l’on 
tira de Buchoreft ,, Capkale de la 
province, quatorze pièces de gros CaT 
non , qu’on n’en avoir pas pu cirer 
la première fois , ou qu’on y avoir 
laiiTé par égard pour la Nation ,, ÔC 
quantité de riches Tentes , que les 
Turcs y avoienc kiHées avec qua^ 

janvier 1717, & qui (ût fîgnécpar deux Evêques , 
par le grand Treforier » par le grand Chancelier , 
par deux Généraux>8t trots Confeilicts» & qu’ils fup«, 
plièrent dans cette lettre Sa Majefté Impériale de 
vouloir leur donner pour Hofpodar Cierge Cantacu» 
kene j ( fils d’Eiieanc ou de Terrap Céntattnÿit* \ 
comme dit. l’Auteur du Mercure Hiftorique ^ «) ce 

3 u’ils deinandoienc , difoient ils, avec d’autant plus 
e confiance que ce dernier , pendant qu’il le^ 
gouvernoit s’etoit rendu Fort agréable à la Cour 
Impériale , & que l'Imperatrice mere , & l’Empe> 
reur Jofeph avoient promis au premier de l’élever 
à cette Dignité , & qu’ils prometcoient de remplir 
avec exaâirude tous les devoirs de bons 8r de fidèles 
Sujets & de n’epargner ni leurs biens ni leur vie 
pour le Service de Sa Majefté Impériale. 

' Ce qu’il y eut de fingulicr dans les proreftatîotn 
de ces bons Valaques, e’cftque dans le tetns préci> 
féœcnt qu’ils les faifoient , ils ménageoient leur 
paix avec la Porte & qu’ils la conclurent à la fin 
comnae l’Empereur le fit publier dans des Mémoires 
qu’on avoit déouverts , & qu’il permit qu’on iC^ 
dit publics d«ns la fuite. 







a O Campagne de M, le P. Eugent 
I tre Eccndarcs , & deux Qiieuës de 
* cheval, quMls avoient 4 onnées au noua 
) vel Hofpodar quMls y avôient écablî 
! comme une marque de fa dignité ôC 
^ de fa puUTancejcar telle eft l'invelliiurc 
I que les Turcs donnent à leurs ValTauXi 
i ^ On ne parloit par tout que des pro-i 
I dîgîcux préparatif? de Guerre , qui 
fe faifoienc * dans' tout l’Empirê 
Ottoman , & des avis qui venoienc 
de toutes parts que les Infidèles 
étoient déterminez à faire leurs derJ 
niers efforts ^ pour entrer en Cam- 
pagne avec une Armée encore plus 
nombreufe que celle de l'année der- 
1 niere , & que les Miniftres de la Porte 
I àvoient ^expédié des ordres trés-preflans 

à tous les Bachas des Provinces' les' 

. plus éloignées., pour grofILc leurs. 
Troupes autant qu'ils le pourroient 
& les faire marcher des que la fai-, 
fon le permettroit. On favoit aufli.^ 
qu'ils avoient établi en divers.; 
lieux de la Frontière , de gros Maga- * 
fins., dont le principal étoic à ThefTa-' 
Ionique , qui devoir principalemenr 
fournir la fubfiflance de leur. gra4ide. 

, V _ 

' * Suivant tons les Avis de la Fromieié. . . ! 
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Armée de Hongrie, où ils faifoiem con- 
duire par le Danube les provifîons qu'ils 
avoient fait ralTemblerMe toutes parts. 

On apprit en même-rems qu'ils fai- 
foîenc faire de nouveaux ouvrages de 
Fortifications à Orfowa, que M. le 
Comte de Stainville , ni les Géné- 
raux , dont j'ai déjà parlé , n'ofcrenc 
entreprendre d'attaquer , fur tout lors 
qu'ils furent qu'il y étoit entré de 
nouvelles Troupes. D'ailleurs la conf- 
ternation s'étoit répandue* dans toute 
la Tranflilvanie , à caufe d'une quan- 
tité extraordinaire d'Ours qui étoieAc 
fortis des montagnes, & parce que per« 
fonne ne fe fouvenoit d'en avoir ja- 
mais vu en fi grand nombre > ces 
terribles animaux qui marchoient par 
bataillons dans ce pays* là , le rem- 
plifToient d'effroi,& faifoientde grands 
dommages parmi les beftîaux. On fût 
encore par les lettres de Pologne que le 
Khan,à la . tête d'un nombre prodigieux 
de Tar tares , s'étoit avancé fur la fron- 
tière, & qu'un Sultan,, qui portoit le 
nom de Gdga , fous prétexte d’éclai- 
rer les démarches & les mouvemens 
des Mofeoyites, qui prirent alors leurs 
quartiers dans la Podolie , en ayoic 


11 Campagne de M. le T, Elimine 
afTcmblé un autre Corps alTez con/î- 
«lerable. 

Les m.efures de k Cour Impériale 
fc regloient donc fort for celles de 
la Porte , & à proportion des pré- 
paratifs que les Turcs faifoienc , les 
Impériaux redoubloient les leurs. Ou- 
tre les Regimens , qui étoient déjà en 
Hongrie , on rcToIut à Vienne ^ darts 
les premiers jours de Janvier , de faîi 
re venir quelques- vieux Corps des 
Pays-Bas, for tour" les Regimens de 
HolfteinbecK , & de'Hcrberftcin i & 
quelques autres Troupes d'Italie , dfouf' 
il vint auffi beaucoup' de Recrues pour 
les Regimens Iraliens qui avoienc faic 
la dernière Campagne en Hongrie; 
On fit de plus marcher dans le mé-J 
me Pays les Recrues -faites dans l'Em-' 
pire pour le Régiment de' Palfi 
& que l'on avoir logés à Vienne 
dans le Palais des Etats , en atten- 
dant le teins du départ ; & les Of- 
ficiers - eurent de ' nouveaux ~ ordres 
de travailler , avec toute la diligence 
poffible , à rendre leurs Régimens 
complets , ■& de prendre dé bonne 
heure la route de- Hongrie. 

■-‘Enfin l'on travailloit‘avcc force dans' 
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les Arfenaux à refondre quantité de 
pièces de Canon > amenées, de Hon- 
grie , & qui n'écoîenc plus en état 
de fervir , & à en fondre plufîeurs 
nouvelles , de même qu'à fabriquer 
des Bombes des Grenades , des Bou- 
lets , &' à faire toutes fortes de pré- 
paratifs , & provifîons de Guerre , 
pour les Magafins de Hongrie ; & ces 
préparatifs pour la Campagne , qui de- 
voir bientôt s'ouvrir , fe continuoient 
tvcc.d'autant plus d'emprelTemenr, que 
les Turcs faifoient de,tems à autre de 
nouvelles tentatives pour furprendre 
les Impériaux dans leurs quartiers > 
pu ;forfpoient (d'autres - entrepri fes , 
piifiis ^quî ordinairement n'avoiem; 
point de fuccès-^i ou qui n'en avoieac 
qu'un très médiocre. 

, Ils tentèrent, par exemple,, vers 
le IJ. de Janvier , de fe rendre maî- 
tres ençore^une fois,de Panzova par 
furprife,,* & cette entreprife avoît 
été nouvellement concertée dans Bel- 
grade ; quelques Soldats Rafeiens , 
rtavellis en marchands , dévoient fè 
prcfencer aux Portes , fous le prétexte 
d'aller vendre leurs denrées j ils por^ 
toienc encre autres chofes quantité de 



2 4 ÇAmpagne àe M.U P,Eugem 
vin , dans Vefperance que les Sen- 
tinelles s'amufanc à boire , l'on pren- 
droit ce tems-là pour fe jetter fur el- 
les > & fe failir d'une Porte , & 
qu'un détachement de la garnifon de 
Belgrade , qu'on avoir fait marcher de 
ce côté-là , les foutîendroît , & entre- 
roit avec eux dans la Place , où les 
Turcs favoîent qu'il n'y avoir qu'une 
très médiocre Garnifon, Ils employè- 
rent cette rufe avec d'autant plus de 
confiance , que , s'en étant déjà vou- 
lu fervir ■ une fois , comme je ’ l'ai 
remarqué * dans le premier Volu- 
me ; ils s'îmaginoient qu'on ne s'en 
douteroit plus : cependant' un Grec 
transfuge découvrît ‘le 'defleih , les 
Rafeiens' déguîfez furent arrêtez ; 
lorfqu'ils fe prefenterent aux Portes , 
& un» détachement de la Garnifon 
étant fortî brufquement , les Turcs , 
qui furent vigoureufemenc chargez \ 
prirent fur le champ ' la fiiîte , après 
avoir abandonné leurs provifions , il 
y en eut même plufieurs de tuez. 

D’un autre côté M. le Comte de 
Rabatta , Gouverneur de ;Carloftadt » 
en Croatie , fit un détachement de 

> ( V. pag. 190 , > ' ' 

mille 
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mille hommes d'Infanterîc * 8 c de fii 
à fept cens de Cavalerie , ^ qui fi- 
rent une alTez vive excurfion dans les 
terres de l'Empire Ottoman , où î!s 
prirent & pillèrent quantité de Bourgs 
& de Villages > & même deux Pa- 
lanques bien fortifiées v ce "qui don- 
_jia du relief à cette expédition. Les 
Troupes y firent un très grand butin , 

& cette courfe produifit à l'Armée Im- 
périale }Oo. bêtes à corne , 4. ï y 00. 
pièces d'autre bétail blanc , & un très- 
grand nonrbre de chevaux qu'on ramc- 
najtous ces évenemens fe palferent dans 
les vingt premiersjours de Janvier. 

Ce Général qui avoit trouvé du 
goût à de pareilles expéditions , en- 
treprît de faire une femblable cour- 
fe ^ , quelque femaîne après : il dé- 
tacha M. Quîntana , Lieutenant 
Colonel dans les Troupes de l'Em- 
pereur , avec mille hommes de pied » 

& fix cens cinquante chevaux pour 
faire une nouvelle irruption fur lo 

« C’etoît le même nombre de Troupes qu*if . 
avoic pnTes dans rexpedition i dont il avoit été 
chargé un peu auparavant. 

b 1717. 

t Suivant les Lettres de Carlorsdat en Croatie » 
écrites même par M. le Comte de Rabbatta. 

Tom //. C 
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Territoire des Turçs. Ce Lieutenant 
Colonel prit de fi grandes précau-, 
lions i & dirigea fa marche avec^< 
tant de fecret , que les Ennemis n'cii. 
furent avertis que par une attaque, 
fort brufque qu'il fit le 5. Janvier 4 aù. 
matin , & qui fut afiez heureufe. 

. Le deflcîn de l'Empereur croît de 
faire b ouvrir la Campagne en Hon- 
grie , des le- mois d’ Avril , s'il 
çtoit poifible. Pour en faciliter l'c- . 
xecuiion , il faifoit travailler avec 

' * y* 

uner application extraordinaire y com- 

«,( Ft non le 5. Février comme a dit l’Aoteiir du- ■ 
Mercure Hiftorioue}cctte attaque Ce fit dans les lieux 
fuivans : Orefeha\,f^ran^r 4 tt\yLeinoyatXiD$àmithacK » 
KjifthevU^^ t Si ^ledUditcl^ > dont ronbiûia toutes 
les Maifons & tousses Fourrages 'qu’on y avoif 
ralfcmblez » outre deux Palanqucs fortinées de 
Dumeba%, Si de Kaxtosf^i • d’où les Turcs f qui 
ne furent pas du nombre de ceux qui avorenc 
etc taillez enpieees , fc fauverent avec beaucoup 
de précipitation. On y fit encore un butin très 
confidérable ^ car l*on en ramena environ trois cens 
bceufs > & plus de 500. d’autres efpcces de bef-. 
ciaux 1 & So. bons chevaux > & le tout' fans qu’il ’ 
y eut prefque aucune.perte du côté des IpiperiauX* ' ■ 

b II avoir été réfolu dans un Confeil qui fc tint 
le Janvier chez M. le Prince Eugene , de faire ' 
l’ouverture de la Campagne au mois de Mars avec 
une Armée compoféc , comme Je l’ai déjà dit , 
de cent quarante mille hommes ; mais ces forces 
de réfolutions ne s’exécutent jamais piécifémenc * ou 
du moins fort raccmcns dans le teios arreté au Cou- ' 
feil de Guerre. ' ’ • • v . 
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me je Taî déjà remarqué plus d'une' 

fois , aux préparatifs de Guerre j & fur 

la fin de Janvier il fit meme redoubler 

les travaux V ^fin que tout pût être 

prêt avant que les Turcs euftent af- 

Icmblé toutes leurs forces , qu'on 

favoit qu'ils vouloient confidérable- 

ment augmenter. 

On comptoir des lors à la Cour 
Impériale que les nouvelles levées , 
pour rendre les Régîmens complets 
alloîcnc déjà à plus de quinze mille 
bommes , dont la plupart étoient en 
marche pour aller joindre les Corps 
aurqueh ils étoient deftînez j à l'é- 
gârd des autres ils avoient ordre de'fe 
tenir prêts à partir au premier jour; 
Il y avoir dans l'Arcenal de Vienne 
une grande quantité de Boulets, de 
Balles 5 de Bombes & de Grenades , 
prêtes à embarquer , & qui le fu- 
rent en effet bientôt après ; & la 
refpnte de la plupart des Canons , 
amenez de Hongrie , ctoit au fît fort 
avancée -, & fe trouva toute faite au 
commencement de Mars. Dé plus on' 
fàifbît dans cous les Etats hétéditaU 
res de grandes provîfions d'avoines 
& de fourages fccs , pour la fubfi- 

C i) 


a 8 Céimp 4 gne àt le P. lEugene 
ilance de la Cavalerie , àiîn que rien 
ne l'cmpéchâc de fc mettre bientôt 
en Campagne^. Comme toutes ces 
provifions dévoient être , conduites 
par le Danube , l'on envoya des or- 
dres à Ticoul * pour faire fortîr de 
la Teifle les Saïques qui s'étoîcnt 
ictîrces dans ce Port. L'on ufa de 
la même diligence pour armer , & 
radouber les VailTeaux & les autres 
Bâcimens, qui avoîent fervî la Cam- , 
pagne précédente fur le Danube , 
pour alTurcr la navigation des Bar- 
ques deftinées à porter des Vivres 
éc des Munitions à PArmée , Sc 
pour couper » s*il y avoit moyen , 
les Saïques Turques , qui dévoient 
remonter ce Fleuve jufqu'à Belgra- 
de pour y tranfporter les Vivres & 
les Munitions des Magaiins de Tef- 
'falonique. 

D*ailleurs l'on prenoît toutes les 
précautions néceiïaircs pour fe ga-- 
rentîr des entreprifes des Turcs : 
celles qu'ils avoienc faites quelques 
jours auparavant pour furpjrendre Pan-* 
zova y èc les courfes qu'ils faifoient 

( Ou "Kfut, 
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chaqiiie jour près des quartiers des 
Troupes Impériales poiir tâcher de 
les enlever , rcdoubloient avec rai- 
fon l'attention des -Généraux , & de 
tous les Officiers de l'Armée pour 
fe mettre à couvert de toutes furprifes; 

Les Princes & les Etats de, l'Em- 
pire , du moins pour -la ' plupart , 
avoîent déjà fourni des le- mois de 
Janvier leur contingent des cinquante 
mois Romains , accordez par la Oiec- 
te polir la continuation de la Guer- 
re : Plufièurs de ces Princes & Etats- 
fournirent- des Troupes en dédudtion 
de leur part , Ôc dès ce tems-là l'on 
avoit commencé à exécuter divers 
Traitez faits avec d'autres PuifTances 
de l'Empire » pour en obtenir des 
Corps conftdérables. L'on : comptoir 
donc déjà alors fur une Armée de cent 
quarante mille hommes effeâifs pour 
la Hongrie. * 
r . * - 

* Voicy la-iliftç des Troupes . 

dêvoit' compofcr t* Armée Impériale , & qui avoicnc 
été deilinées pour, la Hongrie j 73800. Fantaflînsj , 
î<ooo. Cavaliers; 15700. Dragons ; 10000. Huf- 
lar$ ; éoxity. Rafeiens ;'3ooo'. Croates ; 750. hom« 
mes d’ Artillerie ; & 4730. hommes qu^on atten- 
dait des Pays-Ras ^ ce qui faifoit en tout un Corps, 
de 140'oooi hommes. ' ^ 

U -faut içpoitt qucç^cfr wr etreu^ de calcul que^ 

* ••• 
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Le 24. Janvier , ^Empereur tînt 
un grand Confeil de Guerre , & U 
y en eut les jours fuîvans plufieurs 
autres chez M. le Prince Eugène » 
où fe trouvèrent .quantité d'Ofli- 
cîers Généraux pour former le plan & 
les projets .de la Campagne ,'quî alloit 
bien-tôc s’oüvrir en Hongrie. ‘L*on en 
aiiguroic d'autant mieux» que l'on fe 
flattoît , avec quelque . fondement 
à la vue des Troupes nouvellement le- 
vées &c qui arrivoient continuellement 
de divers ' endroits., que l'Armée de 
S. M. I. feroit plus agguerrie , qu'elle 
ne l'avoir été la Campagne précé- 
dente. L'on choiiîlToit les Soldats 
les mieux faits pour les Compagnies, 
de Cavalerie , de Cuiraffiers.;& dé 
Dragons , dont l’on formoît des 
Corps particuliers , pour- faire tête 
à c ceux que les Turcs répandoient de 
tous cotez dans la Campagne. L'on fa- 
voit d'ailleurs que ces Infidèles faîfoîenc: 
aui& dans le> même teins' des pré-^ 

qoelqqes nouvcliftes les ont mis dans cec'ctac d«» 
Troupes de l’EmpirC j ^oeoo. Rafeiens 1 & loooo». 
Croates. 

p*ailleurs â quelques augmentations près j qu| n!é- 
toiencpas meme fort conilaerables ^ç’ctoit.le même 
fiombre de Trouj^cs ^qe eeluÀ dç i'aàos® 
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paratîfs extraordinaires pour augmen- 
ter leurs Troupes, & pour tâcher de 
réparer les pertes qu'ils avoient fai- 
re dans le cours de i'amice qui ve- 
noit de Hnir. Us firent une courfe 
fur la . fin de Janvier dans le Terrî- 
pirc de Sirmich , & ils furprirenc 
une petite Place oii il n'^y avoir que 
quelques Ràfcîens en garnîfon* Le 
Colonel , qui les cominandoit , fut 
tué avec quelques Soldats , & les 
:Tutcs qui ne trouvèrent plus auffi de 
réfiftance,, fe faîfirent de ce porte. 
Après cette petite expédition , les 
Tartares fc répandirent dans la cam- 
pagne & y firent les ravages 
qu'ils ont accoutumé de faire dans 
les lieux où iis ne trouvent point 
d'oppofitibn. . . r 

M, .Dettîne , Lieutenant Colonel 
dans les Troupes de l'Empereur , & 
qui.^commandoic celles qui étoienc 
reftées dans les Places donc, ce- Priiv 
ce étoii encote le maître , avoir 
détaché un Parti de Cavalerie , & 
d'infanterie , du côté de Nîcopoli t 
mais cette entreprife n*cut point de 
fucccs , à caufe des glaces dont le Da- 
nube. ctoit couvert , & qui empè- 


5 1 C^mpagm de JUt. le T, Eugene 
chcrent qu'on ne putTe le traverfer: 
cependant elle ne fut pas touc-à- faîc 
inutile , en ce que les Valaques Au- 
trichiens ayant apperçu deux groffes . 
Barques Turques , qui palToient char- 
gées d'orge , de ris , de fromages 
èc de raihns fccs , s'en rahirent 
ôc profitèrent de neuf petits Canons 
qu'ils y trouvèrent. Ils jetterent , fans 
autre façon , les Turcs dans la Ri- 
vière , èc chargèrent quatre-vingt 
Chariots du butin qu'ils firent dans 
cette occafion , & les conduifirent 
en triomphe dans leurs quartiers. 

M. Anderfon , qui commandotc 
alors l'Armement fur le Danube , 
arriva à Vienne dans les derniers 
jours de Janvier., & propofa divers 
moyens pour rendre cet Armement 
plus utile qu'il li'àvoit été l'année 
précédente. Ces moyens confiftoienc 
à corriger plufieurs défauts qui Ce 
trouvoient. dans la confiruûion de 
quelques . YaifTeavix .j qui ne pou- 
voient pas ponerMc nombre de Ca- 
nons pour lerqucls ils avbient été> 
percez. De plus la plûpart de ces 
Vailfeaux étoien’t trop, péfans pour 
fuivre les .Galiotes & les autres- Ba- 
^imens légers des Turcs. 
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Pour les Infidèles , au lieu de faire des 
propofîtîons de Paix , cortime l’on 
s*en écoic prefque flatté dans le mois 
de Janvier, ils ne parurent plus occu- 
"pez dans la fuite , que du foin d’aug- 
menter leurs forces de Terre & de 
Mer ; & ils envoyèrent dans toutes 
les Provinces de l'Empire Ottoman 
des ordres très preflans de raflembler 
autant de Troupes que l'on pourroir. 
Ils firent auflî entrer dans Belgrade 
un nombre confiderablc de Janiflai- 
res , & d'autres Milices , fur le bruit , 
qui couroit dès ce tems-là que les 
Impcîiaux ouvrîroient la Campagne 
par le Siège de cette Place. Ils ctr- 
rent foin de plus de renforcer les 
Corps qu'ils avoient en Croatie , & 
fur la Frontière de Valachîc. 

Les * nouvelles de Conftantino- 
ple apprenoient que la pefte y faî- 
fbît toujours de grands ravages , fur 
tout dans le Faubourg de Galata , oit 
les Miniftres etrangers font leur fc- 
jour, & que cette cruelle maladie avoir 


♦ Ces nouvelles étoient conformes aux Lettre», 
de la on^me Ville du 16, Janvier 1717. «lui por- 
toienc y comme je l’ai déjà die y qu’il y tnouroic 
jufqu’à douze & à quinze cens pcrfontie» par jour. 


54 Campagne de M,U P. Ettçene 
prefque cmierement dépeuplé daiis 
les trois* premiers mois de Tannée, 

D'autres avis venus du même licu“ 
conHrmoient la nouvelle de Télcvatîon 
du Grand Vizir Cuproli , & elles ' ' 

difoient que le Grand Seigneur avoir ’ 
nommé les deux * freres ; Tun pour 
être Grand Vizir , & Tautre pour 
remplir TEmploy de Grand Se/as^Ur , . 

& pour commander les Troupes eu . 
Hongrie , où elles fe rendoîent de tou- 
tes parts. 

Ainfî , comme le delTcin des Turcs 
de continuer la Guerre , n’étoit plus ; 
un myftere , on continuoit auffi de te- 
nir dans les derniers jours de’ Jan- 
vier , & dans les premiers de Fé- 
vrier , de nouveaux Confeils d^Ecat 
êc de Guerreà Vienne pour rcgler le 
plan,& concerter toutes les' opérations 
de la Campagne , qu'on allait ou- 
vrir en Hongrie dans quelques fe- 
maînes. . 

Le Commandant Turc de ’Novî 
ayant ralïemblé fous Tes ordres qua- 
tre mille hommes , qu’il tira de di- 

* De U famille des Kjuperli , ou Cuprtii , 
donc les Ancêtres font fort connus dans i’topirc i . > 

Ouoman. 


Diçjih'ed by Gt)ogle 


eti Hongrie» 35 

vers poftes qu'ils occupoîenc fur la 
Riyîere d'Unna , il les conduire » 
au commencement de Février , à 
la Faveur d‘im broülllard fort épais 
par les Forefts-de Blagai à un pofte 
occupé .par des Troupes Impériales 
qu'ils attaquèrent , & qu'ils mirent 
en' fuite , apres en avoir tué environ 
cînqu^tc hommes \ mais au bruit 
de cette execution , les Milices voi- 
fines s'étant ralTemblées , vinrent au 
fccours des fuyars , les firent revenir 
à la charge attaquèrent les Turcs 
avec tant de vigueur , que ces Infidèles 
Furent obligez à leur tour , de fe reti- 
rer , apres avoir perdu afiez de mon- 
de , & d'abandonner le butin qu'ils 
emportoicnr.La perte qu'ils firent dans 
cette meme occafion , fut allez conli- 
derable , puifqu'on leur prit un Eten- 
dart & une paire de Tymbales. 

D'un autre coté M. le Comte de 
Mercy, qui commandoîtjes Régimens 
podez dans les dépendances '& le 
Territoire de Tcmefvar , craignant 
avec quelque fondement, que, les Turc# 
de la garnifon de Belgrade ne for- 
Jnaiïènt quelque delTein furies quartiers 
avancés de l'Armée > 6 c ayant un ordre 


f 
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particulier de foûmettrc inceflTamment 
tous les petits poftes que les Turcs 
occupoicnc encore entre la Rivière 
de Thème & la ThcilTe ; c'eft à- di- 
re , quelque terrain qui s'étendoît 
depuis Temcfvar jurqu'au bord du 
Danube , vis-à-vis de Belgrade , tant 
pour reflerrer encore de plus près 
cette Place ,, que pour s*a(Turer des 
lieux où l'on avoir établi des quar- 
tiers d'hiver entre ces deux Rivières , 
M. le Comte de Mercy, dis-je , envoya 
des ordres très preHàns à* tous les 
Officiers dTnfanterîe & de Cavalerie , 
de ion départemeot , de fe tenir 
prêts à marcher à la première al lar- 
me , ou au premier avis qu'ils rece- 
vroîent de lui. Au furplus les Recrues, 
arrivées de divers lieux de l'Empire , 
furent envoyées aux Régimens oà 
elles dévoient être incorporées , ÔC 
la plupart y étoient même déjà arri- 
vées dans les cinq ou Ex premiers 
jours de Février, 

J'ai d'ailleurs dît que ces nouvelles 
levées alloîent à plus de 15000. hom- 
mes au moins , & comme l'on trou- 
va . par les Reveuës que l'on fit dé 
la Cavalerie & des Dragons , qu'il 
^ falloic 
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falloir plus de 9000. chevaux pour 
les remonter , S>c qu*il y avoit encore 
beaucoup à dire qu*on en eut un pareil 
nombre ; les Miniftres de l'Empe- 
reur firent divers Traitez avec plu- 
fieurs Marchand^ de chevaux » >qui 
s'engagèrent de fournir , avant )â fin 
de Mars , tous ceux ‘qui manquoient ; 
en attendant , une partie de ceux qui 
Ploient, déjà arrivez i' Servirent à re- 
monter les Cuiraflîcrs de Palfi , & 
le Juif ' Oppenheimer , fort connu 
par ces fortes de marchez , fc char- 
gea de fournir à 1 a Cavalerie la quan- 
tité d'avoine & de fourrages , qui 
lui écoient héçeflaires , & de rem- 
plir tous les Magafins dans la fin du 
même mois. L'*on juge bien du prix 
que le Juif eut foin de mettre à fa 
diligence- & à fon cxaélitode. 

M. le Comte Ladflas, Nadasdi , 
Evêque de Chonad , arriva à Vienne 
au commencement de Février , apres 
avoir rétabli l'exercice de la Reli- 
gion Catholique en plufieurs lieux 
de fon Diocéfe , qui avoient été juf* 
qu'alors occupés par les Turcs. Il avoir 
palTé les fêtes de Noël à Seghedin , * 

♦ {ou Sfghindin. ) 

Tme IL ^ 




campagne de M, le P, Eugene 
? qui cft dans le Diocéfe de Chonad , 

' Ôc il prêcha en langue Allemande , 

j Ôc ^ Hongroife , dans plufieurs lieux 
i de ce Diocéfe , pendant la vifîce qu'il 

! en fir ; ce qui remplie de joye & 

I de confolation les peuples qui habi^ 

I tenu cette Contrée , & dont la plû- 

) part n'avoient jamais oiii la voix de 

leur Pafteur, 

Tout le mois de Février fe paflfâ 
encore , à la Cour de Vienne , en pré- 
paratifs de Guerre pour la Campa- 
gne de Hongrie ; & comme l'on 
n'avoît vu dans le précédent & , que 
recrues & nouvelles levées qui paf- 
I foienc en Allemagne , l'on ne vîd 
} aufli autre chofe dans celui-ci. Les 
préparatifs fe continuoient donc tou- 
jours avec une diligence extrême , ôc 
l'on n'oublioit rien pour que tout 
pût être prêt au commencement da 
mois d'Avril. ' 

j Les nouvelles levées , qui dévoient 

fervir de recrues aux Régimens Im- 

^ * ’ t ’ ^ f* t ' 

i' « Il ç(V aflez difHciltf -dc déterminer quelle cft 

î la langue naturelle des Hongrois -, car ilsenpar- 

;■ lent pIuHrurs nature!! cm ent V & d'ins cç nombre de 

^ ( langues qui leur font familières > la Latine n’çft pas 

celle qu*ils parlent avec moins de facilité^ 
k Le mois de Janvier 1717. 
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pcrîaux achevèrent de partir j & la 
plupart joignirent les Corps , auf- 
quels elles croient deftinces avant le 
15. de Février, & à mefure qu'el- 
les arrivoient , on leur faifoic pren- 
dre cette route , fans perdre un mo- 
ment de tems. > 

Ce meme jour auiïï ( ty. de Février } 
cinq cens hommes des recrues qui 
avoient été faites dans la Boheme , 
arrivèrent à Vienne , & continuè- 
rent , dès le jour fuivanr leur 
route vers la .Hongrie j & fuivant 
les * Lettres de Bude , il y étoit 
arrivé quelque tems auparavant mil- 
le hommes , deftinez pour divers Ré- 
gimens qui dévoient faire la Cam- 
pagne ; ils furent logez dans cette 
Ville , à Peft, & aux environs , juf- 
qu'à ce que les chemins , que les 
nc;iges & les inondations avoient ren- 
du prefque impraticables , fufîent li-- 
bres &• un peu debouchez« Les le- 
vées .fe. continubient auffi avec tant 
de fuccès dans les Pays héréditaires 
en Franconie , & dans plufieurs Vil- 
les de l'Empire , que le Capitaine 

des Charrois de l'Artillerie reçût oc- 

* 

Du 13. Feviicr. 

D i) 
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dre d'augmenter du double le tram 
des chevaux qui dévoient la con- 
duire , & de faire tous les prépara- 
tifs nécelTàîres , afin qu'elle fur prête 
pour être conduite à l'Armée dès le 
mois fuivanr, 

. Le refte des recrues deftinées à rendre 
complets les Régimens Impériaux, qui 
fe trouvoient déjà en Hongrie , con* 
tinuoient d'arriver de differentes Pro- 
vinces , de jour à autre , au commen- 
cement de Mars ; & les Soldats nou- 
yellemcnt levez & alfemblez , deftinés 
pour le Régiment de Leffelhotz , ar- 
rivèrent en ce tems-là de Moravie , 
où ils avoient écé,à Vienne , d'où ils 
partirent prefque auffi-tôt. 

Le 13. Mars cinq cens Kororacs 
de recrues , deftinez pour le Régi- 
ment de M. le Comte de Starem-: 
berg , prirent la route de Hongrie : 
& il en arrivoît prefque tous les jours 
d'autres à- Vienne. Cependant mal- 
gré la diligence que.faifoient les Trou- 
pes nouvellement levées , & l'applica- 
tion qu'on avoit eue dans les Confeils 
de Guerre , pour avancer , autant qu'il 
feroîc poflible., les préparatifs de la 
Campagne , qui alloic commencer i 
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il paroîïToic encore difficile a la fin 
de Mars , que l^ouvemire en pufle 
être fait avant le mois de May , parce 
qu*outrc quMl n*y avoit point dffier-v 
bes à caufc de la rigueur de Phiver y 
. plufieurs Régimens ne Ce trouvoienc 
pas encore complets , leurs recrues 
n'etanc pas arrivées. 

Le jour de a Pâques plufieurs Bar- 
ques , chargées de recrues, qui avoienc 
été levées dans labalFe Autriche , & 
de quantité de munitions , partirenc 
aufli pour la Hongrie , & le len- 
demain b il en partit d'autres avec 
les recrues du Régiment de Bareîc » 
& quantité de chevaux de'remonte. On 
commença de plus' dans les derniers 
jours de Mars , à charger fur plu- 
iîcurs Bâtîmens , les bagages des Of- 
ficiers Généraux , & de quantité d'au- 
tres , qui étoient venus' à Vienne pour 
reiidre compte au Confeil de Guerre 
de l'érat des Troupes , & recevoir, les 
ordres jfour les faire marcher, & peu de 
tems après on accorda à M. le Prince 
Viérédiraîre ,• Charles - Guillaume- 
frcderic de Brandebourg Anfpacha 

«K Le 28. Mars.. 

h ht >9* 
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la liberté de lever un Régiment pour 
le fervicc de TEropereur , dont il fuc 
fait Colonel ; & après qu*il eut été 
alTcmblé à Ratisbonne , & que la rc*- 
vue en eut été faite , on l*cmbarquâ 
fur le Danube dans les premiers jours 
de May , pour le conduire en Hon- 
grie. On embarqua aufli fur le mê- 
me Fleuve lîx cens hommes de re- 
crues pour le Régiment d'infanterie 
de Bade. Dourlach , avec les Boulan- 
gers deftinez à fervir dans l'Armée 
principale. 

A l'égard des nouvelles de Conf- 
tantinople & des autres Villes de l'En^- 
pire Ottoman , elles varioient C\ fore 
fur les dcfleîns & les préparatifs des 
Turcs , fur tout celles de la Fron- 
tière , qu'il étoit difficile de pouvoir - 
rien dire alors de pofitif '^fur cela : 
Elles furent cependant afTez confor- 
mes quelques tems après couchant 
les préparatifs qui fe faifoîent dans 
toute l'étendue de l'Empire Ottoman > 

& fur la réfolution où les Infidèles 
étoienc , d'afTe'mblec le plus de for- 
ces qu'ils pourroienti cette Campa- 
gne > mais c'étoîc la deftinatîon qui 
en paroilToit incertaine , & furquoî 
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les, avis ne convcnoient giieres 5 car 
Je bruit ^ui avoir d*abord couru au 
commencement de Mars , que leur Ar- 
. mée marchoit vers la Hongrie & 
que les Troupes . d’Afie & d'Egypte 
étoient déjà arrivées , ne fe confir- 
ma pas , & même , félon diverfes Let- 
tres on n'efperoic pas à la Porte , 
que l'Armée Ottomane pût être toute 
alTcmblcc avant le mois de May ; 
au lieu que c’éroit tout le contraire 
à Vienne , où Pon cfperoit que celle 
de l'Empereur le feroit beaucoup avant j 
en ce tems-là. } 

Les partis Turcs cependant firent ' ; 

des courfes auprès de Petrivaradin » 

& ils enlevèrent , prefqu'aux Portes 
de cette Ville , dans le mois de Mars , 
l'Efcorte du Convoy deftiné pour Pan- 
20wa-, & le Convoy auroit même 
etc infailliblement enlevé > & lc refte 
de Pefeorte qui avoir gagné au pied , 
auroit été taillée en pièces , fans un 
détachement des Troupes de M. le 
Comte de Mercy , qui vint heureufe- 
ment au ftcours , ôt qui , après une 
fort rude cfcarraouche , obligea les 
Turcs à fe retirer. 

Tel étoit dq^c. l'état des chofes au 
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commencement du Printems dans leJ ' 
Troupes Ottomanes , & lis opera- 
tions de cette Armée fembloient encore 
alors fort lentes ^ tout pvoilTûit prêt 
au contraire , du côté de l'Armée Im- 

vray que les chevaux, de re-- 
nvonte , qu'on actendoît de la Sile- 
fie , de Bohcme &: des autres Etats^ 
de l'Empire , nfr- furent pas fitôt e» 
état , parce les Marchands qui avoient 
entrepris de les fournir , & de les (ai- 
re conduire à l'Armée , trouvoîenc 
quelques difficultés à l'execution de 
leur engagement , fur ce que pluficurs • 
Princes & Etats particuliers , ne vou- 
Joienc pas fouffrir qu'on en tirât de 
leur Pays. 

On fit voiturer de Bude à Peft fur les 
glaces une grande quantité de farines 8c 
d'avoines pour remplir les Magafinsde 
Temefvar,& pour fournir à la fubfiftan- 
ce des Troupes cantonnées dans les dé- 
pendances de cette Ville ; les charet- 
tes de la campagne avoient été com- 
mandées pour en faire le tranfport > àC 
l'on avoir fait aufli plufieurs détaché- 
mens pour affurer le paflàge & la 
voiture de ces munitions contre les 


periale. 
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courfcs des Turcs , devenues pins fré- 
quentes, depuis le renfort des Troupes i 
entrées dans Belgrade , où les Infi- 
dèles envoyèrent encore d'autres T roii- 
pes J peu de rems après : & fur Tavis 
' qu'on CUC qu'ils avoienc formé, à la fa- 
veurdes glaces, le defTeind'enleverquel- 
ques quartiers des Impériaux , ceux- 
ci reçurent des ordres réitérés de fai- 
re bonne garde, 

C'eft en execution de ces ordres » 
que M. le Baron de « Neuberg qui 
ne faifoit que de revenir d'une expé- 
dition ^ ; étant forti de Vipalanca , 
pour arrêter leurs entreprifes , fe }et- 
ta à la tête d'un gros parti dans le 
Territoire, voifm de la domination 
Ottomane , ou il chafïà les Turcs d'u- 
ne Palarique qu'ils avoient fortifiée 
avec foin , pour fe ménager une Re- 
traite alTuréc au retour de leurs cour- 
fes. L'aélîon fut vive , M. de Neuberg 
ruina entièrement ce retranchement , 

& faccagea le plat- Pays depuis Ra- 
difxa jufqu'à Malda. Il fit quantité 
de prisonniers dans cette expédition , 

« Ou Titttbour^ -, car on prononce des deux ma-, 
nicrcs. 

b V. Je» pages 172.8* 175. du I, Vol. 
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èc il emmena à Ton retour plus de 
cent chevaux , 5c environ cinq cens . 
bcces à corne , faiis avoir perdu que 
trois Soldats, 5c fept blelTez , mais qui 
revinrent enfuitc. Il eft vrai qu'au re- 
tour de cette courfe , jufques - là lî 
heiircufe, M. le Baron de Stein , Ca- 
pitaine' de Dragons dans le Régiment 
de Schonborn , tomba au palîàge des 
montagnes , dans une embufeade , où 
ayant été enveloppé , il fut pris , & -le 
bruit courut enfuitc qu'il avoît été.maf- 
facré avec dix Dragons de fa troupe » 
mais cela fe trouva faux j car il fuc^ 
conduit à Conftantinople 5 les Turcs 
' n'ayant point voulu l'échanger con- 
tre d'autres Officiers de leur Armée 
qui étüicnt prifonnîers des Impé- 
riaux , 5c lors qu’il fut amené dans 
cette Ville , ils mirent fa rançon à. 
un prix allez conlîderable , * que 

♦ Les Turcs ayant offert de rendre M. le Baron 
de Stein qu’ils avoicnc fait traduire à Cor.ftantino- 
plc , moyennant une Rançon de quatre mille flo- 
rins i le Gouverneur de Tcmcfvar eut ordre de la 
Cour de Vienne de ta faire tenir ; c’eft ce quC 
portoient les Lettres de Vienne du mois de Mars 
qui parloirnt de l’Efcarmouche arrivée d«ns le mois 
de Février précédent. 

Un Nouvelifte dit cependant alors qu’on venoÎB 
d’apprendre quç M. U Btron de Sttmj CAfhâint it 
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le Gouverneur d*une Ville frontière 
«UC ordre d^envoyer mcdTammcnc. 

On envoya aùfli en Stirie dans le 
cours du mois de Février , pour y 
fabriquer toutes fortes d'outils pro- 
pres à remuer la terre , qu'on vou- 
loît envoyer en Hongrie. On les 
fait dans cette Province avec beau- 
coup d'adrelTe & mieux qu'en au- 
cun autre endroit des Etats 'de l'Em- 
pereur. 

, M. le Comte de Mercy , qui cora- 
mandoiedans Temefvar , & dans tout 
le pays qui en dépend , vifita avec 
foin cous les quartiers , des le mois 
de Février , & difpofa ' toutes cho- 
fts , afin ^nc les Troupes , qui y 
ccoient logées , fufient prêtes à mar- 
cher au premier ordre qu'elles rece- 
Vroient î il difpofa aufE les Regî- 
mens de Cavalerie , qu'il avoir dans 
fôn département , & qui étoient ré- 
pandus en divers poftes , & leur don- 
na des ordres & des fnftru^ions pour 

T)ra^onS'd4nt le Kegiment de Sthonlorn tjui avait éti 
fri] far Irj Turc/ quel(jue tems auparavant, dans l’exfe- 
iition que te Biron de Neuber^ fit dans le Territoire 
du Sultan , depuis Bttdiil^a jufqu'à Plaida , venait d'être 
transféré À Jindrinopîe , & que l'offre de quatre 
mille fiyrins four fa R.'fWfo» n'avait f.as été écoutée. 
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obfervcr plus cxaâremenc les mouve- 
nVens des Turcs , qui dcvenoient beau- 
coup plus fréquens , fur tout depuis ‘ 
qu"un détachement de Janilïàires avoît 
renforcé la Garnifon de Belgrade. Un 
de leurs partis , qui étoit foutenu par 
un grand Corps de Tartares > brû- 
la alors un Magafin prés de Petrîva- 
radin , qui n*étoit gardé que par quel- 
ques miferables Rafcîens , dont la 
plus grande partie fut taillée en piè- 
ces. 

A peu près dans le mème-tems un 
parti de fix cens hommes, détachez 
de la garnifon de Cronsdadt , fit une 
courfe en Moldavie , & s'avança juf- 
qu'à * Yaffi , ou M, Ernen , Capi- 
taine dans les Troupes de l'Empe- 
reur , & qui commandoit ce* déta- 
chement , donna la liberté à plufieurs 
Efclaves Chrétiens , & fit un très 
grand butin , chaque foldat s'en étant 
retourné chargé de riches dépoüilles ; 
. maïs au retour il y eut un revers fâ- 
cheux ; cet Officier après avoir défait 
quatre En feignes Turques , qui vou- 
lurent lui difputer le pafiàge , lorf- 
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qu*il marchoit pour fon expédition, 
trouva,cn s'en retournant éooo. Turcs, 
ou Tartares , qui donnèrent vigoureu- 
fement fur fon arriére- garde j & tout 
ce parti fût tellement battu , qu'on ne 
pût abfolument point alors fçavoîr ce 
qu'étoit devenu le Commandant. 

On tint un grand Confeil de guerre 
à Vienne,vers le quinziéme de Février \ 
& il s'en tient pluHcurs autres dans le 
cours de ce même mois ; & c'etoic 
toujours pour régler le plan de la 
Campagne prochaine en Hongrie. Il ÿ 
fût rcfolu d'augmenter de pluficurs 
petits bâtimens, l'armement fur le Da- 
nube , pour rendre plus aifé le tranf- 
port des vivres & des munitions , & 
pour mettre les Armateurs plus en état 
de courir fur les fuites , & fur les vaif- 
feaux légers des Turcs ; mais comme 
la faifon fe trouva déjà trop avancée 
pour en conftruire de nouveaux ainil 
qu'on l'avoit déjà réfolu , & qu'ils 
n'auroient pû être prêts à l'ouverture 
de la Campagne , l'on fe détermina à 
en faire acheter le nombre qui étoit ne- 
ccirairci& l'on refolût d'ouvrir la Cam- 
pagne le plûtôt qu'il feroit poflible, 
pour prévenir les projets des Infidèles, 
Tome / /• E 
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quijà en jugcr pûr tout ce qu'on voyoîc 
alors d'eux , ne pouvoicnt pas encore 
lîiôc arterabler les nombreufes troupes, 
donc ils vouloicnt compofer leur ar- 
mée principale. 

On envoya dans le même tems des 
ordres aux Régimens de Hoiftein , & 
de Herberftcin , qui étoient aux Païs- 
Bas , de fe rendre en Hongrie *, & les 
recrues, deftinées pour ces deux Corps, 
les joignirent dans leur route, 
t’- M. le Baron de Petrafeh, General de 
bataille , 6 c Lieutenant Colonel du 
Régiment de Dragons de Schonborn, 
envoya dans les premiers jours du mois 
-de Mars , un parti à la découverte, 
lequel s'étant mis en embufeade, entre 
SabacK & Belgrade , occupa un paflage 
fort étroit dans les bois , ôc enleva un 
Gonvoî Turc qùi retournoît à Serra- 
glio en Bofnie y & dont la plupart de 
ceux qui le conduîfoîent , furent tuez, 
& les autres faits prifonnîets. 

Quelque tems après & fur l'avis qu'eût 
le même Général ^ que les Turcs 
amafToîent quantité de matériaux pour 
coDÛruire des Barques , dont ils pré- 

^ Le Baron 4e Petrafeh. 
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tendoîent renforcer leur armement fur 
le Danube , il fit forcir de Rathza un 
détachement pour les furprcndre , ôc 
cnlever,s'il étoit poflible,leur cfcorte ; 
' Riais ils en furent avertis , & fc reti- 
rèrent avec beaucoup de précipitation. 
Il eft vrai qu'ils abandonnèrent un 
grand nombre de poutres , de pièces 
de charpente, à moitié travaillées, &c, 
qui furent conduites à Ratheza. 

Dans le mois fuîvant a M.de Petrafeh, 
commandant un Convoi compofé d'un 
grand nombre de Barques chargées de 
provifions , qu'il vouloit conduire du 
Danube dans la TeilTe , fut attaqué 
par les Turcs;& il fs défendit alTez long- 
tems , & même avec fuccès j mais en- 


« Le 17. Avril. 

b Les Nouvclliftcs, fur tout la Gatette de Paris, 
ont un peu broiiillc ce fait , car ils difcnc que U feu 
ité mil ptr un boulet à laSaïque que M de 
fetrdfch eommdndoit t il fnffd fur un autres Cr le Con- 
voi ftfduva. Il me femb e qu’on ne peut pas trop 
dire qu’un Convoi jdonc vingt Saïques ont été prifes 
ou coulées à fond > s’eft fauve. D’ailleurs l’Auteur 
de la Gazette de Paris, apres avoir parlé de la prife 
de M. de Petrafeh , auroit dû dire quelque chofe 
de la maniéré dont il avoir récouvré ia liberté, 
aranc que de le faire paroître dans d’autres expédi- 
tions. On voit un Général , prifonnier desTurcs , qui 
les bat aulHtôt après, & leur enleve même un Fort. Il 
faudroit donc plus d’cxaâicude à marquer les dattes, 
&lcs tems des diffetens évenemens. 

E ij 
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fin il fallut ccder au nombre & à la 
force J <1 vingt de Tes Saïques furent 
prifcs ou coulées à fond ; & le feu 
ayant pris à celle où il écoît , par im 
boulet qui y tomba , il fut pris & con- 
duit à Belgrade , dont le Bacha le trai- 
ta fort civilement 5 & lui lai (Ta beau- 
coup de liberté , lui ayant donné la 
Ville pour prifon. Il fût élargi peu de 
tems après , moyennant une bonne 
rançon , car il fit une courfe fur la fin 
de Mai , ^ au delà de la Save , pour ob- 
ferver les mouvemens des Turcs , & il 
prit même un de leurs forts , où il y 
avoir une garnifon de quatre cens 
hommesjdont trois cens furent tuez,&: 
quarante faits prifonniers. Il prit auflî 
dans cette expedition,fcpt de leurs En- 
feîgncs , qu^on éleva le lendemain, ou 
le furlendemain , devant la Tente de 
M. le Prince Eugene au Camp de 
Futach. 

Cette aétion fe pafTa à trois lieues de 
Belgrade , & telles furent les premiè- 
res preuves que ce Général donna qu"il 
croit libre. J'ai voulu réunir plufieurs 
faits qui le regardent , & je réprens à 
préfent le journal de l'Armée, 

4 Le 2 ^. Mai. 
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Tous les avis qu"on recevoît alors à 
la Cour de Vienne de la Frontière con- 
venoîenc en une chofe ; c’eft que les 
Turcs faifoîenc des efforts cxtraordi-» 
naires , pour mettre en campagne une 
armée , pour le moins auffi nombreufe 
que celle de la Campagne precedente ; 
& qu*ils travailloient meme à Faug- 
menter confiderablement , non feule- 
ment par de nouvelles levées, mais en- 
core en tirant des Provinces éloignées 
les Troupes les plus aguerries , & les 
corps les plus éprouvez qu*ils y euffent. 

Enfin ce qu*il y a de certain , c"eft 
que les Turcs publioient hautement, 
& qu*on Fécrivoit de bien des endroits, 
que leur armée* feroit de plus de deux 
cens mille hommes j mais comme une 
partie devoit venir des Provinces les 
plus reculeésjfur tout les vieilles Trou- 
pes , qu*on tiroit de la Syrie & de F£- 
giptejde même que les nouvelles levées 
qui avoient été ordonnées aux Bachas 
de ces vaftes Contrées , Fon ne comp- 
toit pas qu'elles pûffent arriver de deux 
mois en Hongrie , c*eft-à-dire , avanc 

* Leurs Troupes écoicnc déjà au coromencemene 
de Mars en Hongrie > au nombre de quauc- vingt; 

BÜU hommes > pic^s à marcher. 

£ iijl 
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le mois de Mai. Ils attendoient leurs 
autres renforts de l'Albanie , des fron- 
tières de la Dalmatîe , & de la Morde ; 
car toutes ces troupes s'étoient canton- 
nées fur les Frontières, pour fe mettre 
en chemin dès que la Saifon ,-pour- 
roit le permettre. 

Le premier & principal rendez- 
vous étoîc dans le voifinage d’Andri- 
tiople , & les grands magafins de pro- 
vifions , & de munitions , fe faifoient, 
comme je l'ai déjà remarqué, à Thella- 
lonique, où l'on alTembloir, une quan- 
tité prodigieufe de Barques , pour les 
tianrporter fur le Danube. 

On apprit aufli par diverfes lettres, 
que la plus grande application des 
Turcs, fe réduifoit pour lors à fortifier 
Belgrade , qu'ils y faifoient travailler 
à plufieurs nouveaux ouvrages , à repa- 
rer les anciennes fortifications , & à y 
établir de grands & vaftes magafins de 
vivres , & de toutes fortes de muni- 
tions , & qu'ils y avoîent encore fait 
entrer depuis peu de nouvelles Trou- 
pes ; de forte que la garnîfon fe trou- 
va dès l'ouverture de la Cam pagne, très- 
nombreufe j & que , pour donner à 
leurs ennemis une plus haute opînmn 
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de leurs forces , ces Infidèles fiienc 
diverfes courfes dans les pais nouvel- 
lement conquis j mais tontes aflTez 
infruètueufes , à 'quelques magafins 
incendiez près. <* Les mouvemens n'é- 
toient pas moindres du côté de la Cour 
devienne. L'on envoya de nouveaux' 
ordres aux Officiers Généraux de met- 
tre en état leurs équipages, pour partir 
au premier ordre qu'on leur envoye- 
roic ; ce que plufieurs avoient déjà fait 
ou firent fur le champ. Les Officiers de 
l'artillerie en reçurent de pareils; & on 
leur fit dire de plus , de tenir les Cha- 
riots, les Voitures, & les autres chofes 
necefiaires , & qui étoicntde leur ref- 
fort,en état de fe mettre en marche, des 
que les chemins & les Ponts feroient 
reparez ; & c'eft à quoi l'on ttavail- 
loit auffi avec une diligence cxcraordi- 


« Les Lettres qui contenoîent le détail qu*on vient 
déliré-, ajoûtoient que trois cens de ces Infidèles 
avoient palTc depuis peu la Save, & brûle un ma- 
gafin de foin à aux portes de Petrivaradini après quoi .. 
ils répaflorent la rivière fans être pourfiiivis à caufe de 
leur fuperiorité j & que dans le mêoae tems , un au- 
tre niagafin de vivres , drefle par les Impériaux à 
Neuhaufel, (à quinze lieues du chemin au deffous de 
Presbourg > & à pareille diftancc de Bude ) avoic 
été réduit en cendres par un aceident j de que plttficurs 
< DMiiroiu avoicac été endommagées. 
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naîrc dans le Comté- de Temefvar, *c 
à Pcft , à Seghedin & ailleurs ; l*on 
avoir même envoyé plufieurs Ouvriers 
à Bude , à EfTecK , & dans les autres 
lieux , où étoient les VailTeaux deftinez 
à fervir fur le Danube , afin de les 
radouber , & de les rendre plus 
propres au fervîce , qu'ils ne l'a- 
voienc été pendant la derniere Cam- 
pagne, 

On prépara encore à Vienne quan- 
tité de Bâtimens plats , pour faire un 
Pont de Batteaux , que l'on envoya 
peu de tems après en Hongrie j mais 
les glaces s'étant malheureufemem 
rompues tout à coup le 25. Février*, 
dans le grand bras du Danube, elles em- 
portèrent quelques Arches du Pont de 
bois de Vienne 5 & faillirent à en- 
traîner auQî tous ces Bâtimens. 

Enfin, outre les nouvelles levées faî- 
tes pour récruter les Régimens qui c- 
toient en quartier d'hiver dans la Hon- 
grie, & dans les Provinces voifines^l'on 
tira une partie de ceux qui croient en 
Tranfilvanie , pour les y envoyer ; & 
on les remplaça par d'autres Troupes* 

« ou 
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On apprît alors par les lettres de 
Conftantinople , que la #pefte y fai- 
foît encore de grands ravages au mi- 
lieu de Février , qu'elle y emporcoic 
jufqu'à deux cèns perfonnes chaque 
jour ; & que la Cour Ottomane , pour 
erre moins expofée à cette maladie, 
qui commehçoit à gagner les Villes 
voiïînes , & meme les Ifles , s’étoic 
retirée d'Andrînopîe. Ces lettres ajoû- 
toient que l'on n'en étoit pas moins 
occupé aux préparatifs] de la Campa- 
gne , & que le Capitan Bacha Codia, j 
ayant été rétabli dans cette Charge, 
s'occupoît actuellement à faire équi- 
per une des plus formidables c Flottes, 
que les Turcs eulTenc mis en mer de- 
puis long-tems. 

A Les lettres de Conftantinople du mois fuivanc 
(Mars) apprirent qu’elle commençoic à y diminuer 
confiderablcmcnt. 

A ( ou Co/4. ) 

c D’aucrci lettres apprirent qu’il arrivoit chaque 
jour dans cette Capitale , un fi grand nombre de 
Bitimenspour joindre la Flotte Ottomane , que l’on 
comptoit alors qu’elle ferolt compofée de plus de 
deux cens voiles , en y comprenant les Vaifieaiix 
Auxiliaires de Barbarie, qui la dévoient joindre à 
Negrcponr. On pretendoit cependant ( fuivant les 
mêmes lettres) que la divifion regnoic entre les 
Officiers de Mer*, & que l’on avoir nommé un Gé- 
néral Anglois pour commander rArmcc Navale, fous 
le Capitan Sacha Codia, 
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Les premiers jours de Mars furent 
employez à Vienne , à plufieurs Con- 
feils de guerre , qui rouloiem toujours 
fur les matières ordinaires , c’eft-à- 
dire y fur les préparatifs de la Cam- 
pagne qui alloit commencer en Hon- 
grie , & fur Icfquels on avoir d’autant 
plus d’attention , qu’on avoir tous les 
jours des avis que les Turcs en fai- 
foient d'extraordinaires j & qu’ils tâ- 
choient de répandre la terreur dans 
les pais conquis , en afLféfcant de pu- 
blier que leur principale Armée , fe- 
roit beaucoup plus nombreufe que 
celle de l'année précédente ; ce qu'ils 
faifoient auffi pour contenir les Peiu 
pies de leur domination dans l'obéïf- 
iance i & les empêcher de fe foûmet- 
tre à la Maifon d'Autriche. Ce qu'il 
y avoir de plus fur dans les bruits qu'ils 
faifoient répandre , c'eft qu'ils conti- 
jjuoient de faire de grands Magafins 
fur la Frontière , & qu'ils envoyèrent 
de nouvelles Milices dans la Morée, 
pour en tirer les vieilles Troupes 
qu'ils ^rent palper à Belgrade j & que 
leS/^achas de Candie , de Chipre , de 
Rhodes , & d'autrè^ places du Levant, 
avoient eu aui£ ordl:e de prendre U 
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même route , & qu*on avoîc nommé 
d'autres Comm'andans à leurs places. 

> Ceft dans cette vue & pour le mê- 
me deflein qu'ils firent fortîr plufieurs 
détachemens de la garnifon de Bel- 
grade , pour troubler les Impériaux 
dans leurs quartiers , ce qui leur rêüf- 
fit d'abord d'une maniéré à leur faire 
bien augurer des autres operations de 
la Campagne. D'ailleurs M. le Comte 
de Mcrcy , qui commandoit dans le 
Territoire de Temefvar, fc trouvoic 
fort affoibli , ayant été obligé de 
tenir prefque toû jours les Troupes 
fous les armes j ce qui les avoît fort 
fiitiguées. 

D'ailleurs on fit fortîr de cette Vil- 
le « le II. Mai , ^ un détachement de 
Cavalerie & d'infanterie , avec cinq 
pièces de Canon, & quelques mor- 
tiers , qu'on crût d'abord être deftînez 
pour l'attaque d'Orfova , d'autant plus 
que cette place une fois emportée, 

« Temefvar. 

h Suivant les lettres qu'on écrivit de Temefvar, 
.celles du 18. Mars , apprirent que ITnfantcric Impé- 
riale qui avoir Tes quartiers autour du Grand- Varadin 
8t de Temefvar, avoient effcâivemcnt rcçû ordre de 
mettre en marche pour joindre M. le Comte de Mcr- 
cy & attaquer Orfovaj mais ce dciTein ii'euc pas alors 
en grand ôiccès* ' 
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faciliteroit le fiége de Belgrade. Cepen- 
dant les courfes des Turcs , & des Tar- 
tares n'eurent dans la fuite aucun fuc- 
ccs confidérable , la plûpart de leurs 
partis furent prefquc toujours battus 
& mis en déroute. 

Dès que la fonte des glaces , eût 
rendu navigable le Danube , l'on 
travailla à préparer les Bâtimeos de 
charge , dtftinez à tranfporter à l'Ar- 
mée les munitions , Sc les provifions 
neceflaires, avec plufieurs Canons , qui 
avx>ient été réfondns depuis peu dans 
TArcenal , & une grande provifion de 
poudres achetées dans l’Empire. 

On prépara auffi deux VailTcaux de 
guerre , pour renforcer l'armement 
naval fur le Danube j & le mettre en 
état d'être plus utile , & de rendre de 
plus grands fervices. Ces Vaifleaux 
étoîent déjà prêts à partir au commen- 
' cernent de Mars ; & on leva pour for- 
mer leurs équipages plufieurs Mate- 
lots à Hambourg & en d'autres lieux, 
dont l'on attendoit, outre cela, de jour 
à autre des Pilotes expérimentez dans 
le fervice , & dans la navigation. 

Dans les quatre ou cinq premiers 
' jours de Mars , la plus grande partie 

des 
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des recrues arrivèrent en Hongrie , & 
joignirent les Corps pçur lefquels 
elles avoient été faites j & les Offi- 
ciers , qui arrivoîent alors à Vienne, 
reccvoient fur le champ des ordres de 
fc rendre à la tête de leurs Régimens ; 
dans le cours du mois fuivant , l^on 
eût avis que les Régimens de Holfteîn- 
becK , de Herberfteîn , & de HeflTe- 
CaflTel , s^étoient mis en marche pour 
s’embarquer à Ratisbonne , & conti- 
nuer leur voyage par le Danube vers la 
Hongrie. 

On commença à Vienne le yc. 
de Mars , de faire par ordre de l’Em- 
pereur , des prières publiques pour la 
guerre contre les Turcs ; & elles fc 
firent avec beaucoup d’appareil , & de 
folemnité j & l’on vid toute la Cour 
donner l’exemple au Peuple , de ce 
qu’il devoir faire dans cette occafion* 
Ces dévotions recommencèrent 
dans les mois d’ Avril , & de Mai , 5^ 
fur tout dans celui-ci , où la faveur 
& le zélé femblerent fe ranimer : mais 
c’eft ce qui demande un détail particu- 
lier , & à cette occafion je parlerai 
de quÔques Loix de l’Empereur , qui 
Tomt II, E 
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avoient pour objet la Reformation des 
Moeurs de fes Sujets, 

Le J. de ce mois <l Ton publia un* 
Edit de S. M, I, exprimé dans les 
termes les plus vifs , &c les plus tou- 
chans , & dans lequel il étoit ordonné 
à tous les habîtans de l'Autriche , & 
des autres Provinces Héréditaires , de 
reformer leurs mœurs. On les y aver- 
tilToic paternellement de renoncer à 
tous les défordres que la paix & Pa- 
bondance traînent fouvent après elles, 
d'implorer avec humilité , mais aulïi 
avec une fincere contrition , & un 
véritable efprit de penitence , la grâ- 
ce , & la miféricorde de Dieu , pour 
appaifer fa juftecolere, & le conjurer 
de détourner le péril évident , auquel 
la Chrétienté fe trouvoit expofée , par 
les efforts extraordinaires que failoic 
PEnnemî commun. 

C'eft dans cet efprit , que l'Empe- 
reur exhortoit tout le monde , de tra- 
vailler à fe corriger & à s'abftenîr 
entièrement des vices , qui regnoîent 
fore alors dans toute l'Allemagne , 
tels que les blafpkemes > les déboHchesy. 

« Lc5.dcMai. 
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le luxe , 4 & Viniéeence dans les habits^ 
Vexces , & V intempérance dans les repas, 
^ivrognerie , & tant d*autres défordres 
qu'on s'imagine aifément. L'Empe»- 
reur défendit dans ce même Edit , ôc 
fous de rîgoureufcs peines , les Con- 
certs de Mufîque publics , les Bals, 
Sc autres fortes de réjoUilTances , à 

« Vers le milieu de l’année 1712. le Pape (Clé- 
ment XI.) établie une Congrégation de Cardt» 
naux pour la rcformacion du luxe le faine Cardinal 
Thomafi « quivivoic alors fit fur cela diverfes repre- 
fentacions. On peut lire ce que l’Abbé de Maupertuy, 
dit fur ce fujee dans Ton livre : Le commerce des 
femmes dangereux pour les Eeclefiajîiques j ob il rap- 
porte beaucoup de paifages du Livre de Tertullien 
fur la parure des femmes, (page 22.)On peut lire anfli 
les R,éfiéxions d’nn ferviteur de Dieu y fur le luxe des 
femmes , qui parût à Paris en 1711. chei Edoiiard ; 
mais rien ne fait plus voir où l’on a porte cet excès 
en France, depuis le regne de François 1 . ce que 
dit l’Abbé de Brantôme. Qtie les premiers bas do 
foye qu’on aie rfls en France font ceux que la Bu- 
chelTe de Berry Marguerite , fœur du Roi Henri 1 1 . 
porta à fes noces , lorfqu’cllc epoufa le Duc de 
Savoyc Emanucl Philibert. La foye a été connue dans 
l’Europe par deux Moines qui apportèrent des 
Indes çn 55J. des millions d’oeufs de Vers à foye, 
dont ils donnèrent les moyens de fe fervir , & qui 
y multiplièrent bientôt à l’infini. 

Les François apportèrent le luxe dans les Gau- 
les & commencèrent à l’y faire connoître. Cependant 
avant Charlcmagnc,il ne fut pas nccclTairc d’y publier 
des lo'x fomptuaires, mais les firequens veyages de ce 
Prince en Italie , curent bientôt corrompu les moeurs 
de fes Sujets. 

11 faut donc avouer que le luxe cft un Beau , même 
plus dangereuse que la guerre, la famine &Up' flc. 

F xj 
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s'y trouvoît. Enfin S. M, I, ordonna 
dans le même efprit , & le même 
delTeîn ^ une Proccllian folemnelle, 
qui Ce fit le 9. du moisL, "*de l'Eglifc 
des Auguftins déchauiïez d'où elle 
partît , à l'Eglife Cathédrale de faine 
Etienne , où les prières des quarante 
heures recommencèrent, & où tous les 
Tribunaux, tous les Confeîls, & toutes 
les Confrairies allèrent tour à tour cri 
Procefïïon , pour demander & implo- 
rer le fecours de Dieu , fur les armes 
de l'Empereur. Tous ces Aâres publics 
de Religion fe firent avec une ferveur 
extraordinaire. 

Le Confcîl de guerre de l'Empereur 
efperoît d'augmenter l'Armée d'un 
nombre trcs-confidérable de Troupes 
Auxiliaires de Pruiïïcns, & de Saxons, 
alors nouveHemcnt fortis de Pologne ; 
mais les Traitez commencez pour en 
faire le marché , n'étoient pas encore 
entièrement rcglez au commence- 
ment de Mars,& ils ne le furent même 
que quelque tems apres. Le bruit cou- 
rut aufîi en ce tems-là qu'on deftî noir 
une partie de ces Troupes pour rcni- 
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placer les Régimens Impériaux qu'on 
avoit fait venir d'Italie pour les cn- 
. voyer en Hongrie. 

Plufieurs Chariots amenèrent de 
Moravie à Vienne dans les premiers 
jours de Mars , deux à trois mille 
Bombes , qui furent mifes dans l'Ar- 
fenal , jufqu'à ce qu'on les pût en- 
voyer par le Danube en Hongrie. On 
prépara pour cela pluficurs Barques 
& d'autres Bâtimens ; & l'on en fit 
acheter en divers endroits , parce 
qu'il n'y en avoit pas alTez pour le 
fcrvice & les voitures de l'Armee. 
L'on attendoit aufli des Matelots pour 
les conduire & pour former les Equi- 
pages de deux nouveaux VaÜTeaux de 
Guerre , qui dévoient être joints à 
ceux qui avoient fervi la Campagne 
precedente , & renforcer l'Armement 
qui croit fur le Danube , & auquel 
l'on travailloit avec beaucoup de dili- 
gence. 

Ces Matelots arrivèrent donc vers 
le 15. de Mars 3 &: ils jugèrent qu'il 
étoît necelTaire de reparer pluficurs 
de ces Bâtimens , dont il y en avoit 
de mal conftruits & de trop pefans 
pour feryi^ & pour ea tirer l'avantage 
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qu*on avoît lieu d’en attendre jorf- 
qu’ils feroîent répare's. 

On avoir envoyé des ordres aux 
Regimens qui croient en Hongrie , 
pour fe tenir prêts à marcher le 20. 
de Mars , mais les Odicîers Géné- 
raux ayant reprefenté qu’il ferpit bien 
difficile qu’ils pulTent fe mettre fi-tôt 
en campagne , ôc que la Cavalerie 
fur tout , faute de fourrages j auroît 
de la peine à fubfiftcr , on leur fit dire 
d’attendre de nouveaux ordres. 

M. le Comte de Merci fe mît alors 
en marche avec fon Corps d’armée , 
dont une partie alla vers Orfova , de 
l’autre vers Panzova , pour obfcrver 
les démarches des Turcs , qui s’éten- 
doîent dépuis cette première Place le 
long du Danube & de la Save , & qui 
avoîent fait de bons retranchemens 
fur les rivages de ces deux Rivières , 
foutenus qu’ils étoient par 3oooo.hom- 
mes au moins.Lcurs partis palToient de 
tems en tems la Save , & venoîent 
du côté de Petrîvaradin , pour obfer- 
ver aufïi de leur côté l’Armée Impé- 
riale J qui continuoit de s’afiembler à 
FutacK , où une reveuë générale avoiç 
été indiquée au 17. de May, 
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Les Infidèles envoyèrent quantité 
d’efpions , ôc d’autres émUIaires en 
Hongrie, pour brûler les magafins , ôC 
faire foulcvcr les Mécontens. On en 
arrêtoit de tems en tems quelques- 
uns , & il y en eut deux de pendus * 
alors à Petrîvaradin, 

M. le Comte Palfi Ban de Croatie, 
après avoir afïïfté à cous les Confcils 
de guerre , tenus pour régler les ope- 
rations de la Campagne , prît les de- 
vants pour fe rendre en Hongrie, 
où il examina Pétat des Troupes , des 
magafins , de des fortifications , & il 
fût conclu , lorfqu’il partit , que les 
dernieres réfolutions pour Pouverture 
de la Campagne fe prendroient fur 
ce qu’il manderoit , de que M. le 
Prince Eugene rcgleroit aulïi fur les 
avis qu’il donneroit à fon dépare 
pour aller prendre en Chef le com- 
mandement de l’Armée Impériale. 

Plufieurs Princes de jeunes Sei- 
gneurs fe dirpoferent ' aulïi alors à 

* Les Turs ufcrentde rcprcraillcsà l’égard d'un. 
Juif, qui ayant fait un voyage à Vienne, pour empê- 
cher U rupture de fon commerce , étoit retourné 
enfuîte à Belgrade , avec M. de Monraguc Ambafla- r 
deur d’Angleterre à la Porte ; On lui coupa la tête à 
fon retour en ccttc Ville , comme à un Efpion, 
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partir pour aller faire la Campagne 
en Hongrie comme Volontaires , fur 
tout M. le Prince de Portugal , Mrs 
les Princes de Bavière , & M. le Prin- 
ce de Dombes , donc les refolutions 
d’aller fervir dans l'Armée Impériale, 
furent rendues publiques en ce tems- 
là. Plufieurs autres Princes & Sei- 
gneurs Allemans , & même quantité 
d’Etrangers arrivèrent à Vienne dans 
les derniers jours d’ Avril , & les pre- 
miers de May , pour aller faire auflî 
la Campagne en Hongrie comme Vo- 
lontaires. ^ 

Outre les difficultez dont j’ai déjà 
parlé au fujet des chevaux de remon- 
te , la guerre du Nord en fit naître 
de nouvelles \ car comme elle les avoir 
rendu fort rares , il fallut en aller 
chercher dans les Provinces éloignées -, 
il fallut auffi attendre que les Ponts, 

« Parmi les Volonraires EtrangerSi quclqaes Offi- 
ciers Mofeovites , & pluficurs jcunes’Scigncurs de Ja 
meme Nation, qui croient partis avec l’agrément du 
Crar,re diftingucrent pendant la Campagne, par leur 
courage , & par leur magnificence.. Car ils arrivèrent 
un peu tard en Hongrie , & ils paflereni à Leopol 
dans le mois de Juillet ( 1717. ) leur congé de S, M, 
C. portoit qu’ils alloicnt fervir f'olontaires en 
Hongrie. 

b Pluficurs jeunes Seigneurs d’autres Nations pri- 
rent auffi U même route. 
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& les chemins fulTent reparez, afin 
que les Recrues qui e'toîenc en rou- 
te depuis long - tems , pufient aller 
' joindre leurs Corps. De plus , les gla- 
ces du Danube ayant interrompu du- 
rant quelque tems la navigation , on 
n’avoît pas encore eu le tems de rem- 
plir les magafins. L^on fit donc partir, 
dès que la rivicre fut libre , plufieurs 
barques chargées de canons , &c de 
munitions , pour les tranfporter à 
Bude , à Pétri- Varadin , Sc en d'au- 
tres endroits. 

On avoît déjà appris dans le cours 
du mois de Mars , que la plus grande 
application des Turcs, étoit de forti- 
fier Belgrade , 6 c qu’ils travailloient 
toûjours à mettre cette Place en fu- 
reté , dans la crainte où ils étoient 
d’un fiége , & qu’outre les anciennes 
fortifications qu’ils avoient reparées 
avec foin , ils continuoient d’y ajouter 
de nouveaux Ouvrages. 

Ils eurent à la fin" du mois * un 
petit échec devant Paqzova ; les Im- 
périaux ayant voulu ravitailler cette 
Place , & s’étant avancez le ly. Mars 

Suivant les avis &les lettres des derniers jours 
de Mars. 

\ 
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pour y introduire des rafraichilTemens, 
les Turcs s*y oppoferent , & de la 
manière dont ils s'y prenoient , ils 
auroient infailliblement battu le dé- 
tachement de l'Armée Impériale fans 
l'arrivée de M. le Comte de Mcrcy, 
qui étant venu fort à propos avec fes 
Troupes , obligea les Infidèles de fc 
retirer , même avec beaucoup de per- 
te, & fit entrer le fecours dans la 
Place. 

On apprît encore alors que le Grand 
Seigneur avoit dépofé le Kan des Tar- 
tares , & en avoir mis un autre à fa 
place , mais qu'à l'inflallation de ce 
dernier 9 il y avoit eu beaucoup de 
gens tuez & quantité de bleflcz. 

Sur la fin du mois de Mars , M. le 
Prince Eugene alla pour quelques 
jours en Moravie , d'oül il revint à 
Vienne la veille de Pâques , * & un 
grand nombre d'Officîers qui fe rrou- 
voient encor alors dans la même Ville, 
eurent ordre de partir peu de tems 
apres pour fe rendre en Hongrie , où 
l'on ne croyoîr pas cependant que 
l'Armée pût s'afiemblcr avant lo com- 
mencement de Mai. 


* Le 27. Mars 1717. 
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Outre les nouvelles levées & les 
recrues , elle fc Trouva augmentée par 
un nombre confîderable de Troupes 
Auxiliaires , fur tout par (îx Régimens 
Saxons , fix autres Régimens Bavarois, 
un de M. l'Eveque de VVîrtzbourg, 
& quelques autres , qui étoient tous 
compofez de , Troupes choifies. On fie 
encore partir le i6. Avril , cinq cens 
chevaux de rémonte , qui avoient été 
achetez en Bohême. On en envoya 
anffi pour rémonter le Régiment du 
vieux Staremberg , & il arriva dans 
le meme tems à Vienne pliifieurs bar- 
ques de divers endroits de l’Empire, 
chargées de foldats pour faire les 
recrues des Régimens qui étoient en 
Hongrie. 

Trois Vaiifeaux , nouvellement 
conftruits fe trouvèrent prêts dans les 
derniers jours de Mars , pour defeen- 
dre vers Bude , où ils dévoient ren- 
forcer l’armement naval fur le Danu- 
be J & l’on prefla d’autant plus leur 
départ qu’on avoit des avis de Hon- 
grie que les. Turcs travailloient à 
faire un retranchement avec des for- 
tins , garnis d’Artillerie , à l’embou- 
chure de la Save dans le Danube , 

pour 

L'“ “y jt' 7 
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pour en ôter la navigation aux Impé- 
riaux. On fçût aulïi quMls avoicnc Fait 
entrer un renfort confidcrable de 
Troupes dans Belgrade , dont l'on 
alTuroit dés ce teins- là que la garnîfon 
ctoic fort nombreufe , & que leur 
delTein étoit d'alTembler , dans le voî- 
finage, de cette Place un Corps nom- 
breux de leurs Troupes , lorfque cel- 
les qu'ils attendoient feroient arrivées. 
Cependant l'on n'avoit point encore 
d’avis certain à la fin de Mars , qu'ils 
eulTent une Armée campée fous Bel- 
grade : celle qu'ils y eurent dans la 
fuite , ne s'étant formée que long- 
tems après. 

Les Turcs firent mine au commen- 
cement d' Avril 5 de ne vouloir point 
établir de Cartel pour les prifbnniers, 
car l'on apprit alors qu'ils avoient fait 
transférer à Andiînople un Capitaine 
de dragons Allcmans , * & que l'offre 


* C’eft ce qui donna lieu fans doute à certains 
Nouvclliftes de dire , qu’ils avoient refufe l’oifrc 
de quatre mille florins , pour la rançon de M. le 
Baron de Sccin , Capitaine de Dragons dans le Ré- 
giment de Schonborn , qui avoir été pris par les 
Turcs quelque tems auparavant , 8f dans l’expédition 
que M. le Baron de Neuberg fit dans le Territoire 
jjui s’étend depuis Raiifüa jufqu’à Malda. Voyez 

page 4^. 

Tome / /• 
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faite par les Impériaux de 4000. Florins 
pour la rançon n*avoit pas été écoutée. 
Ces Infidèles , avant d’ouvrir la 
Campagne , tâchèrent de s’aflurer la 
proicétion de leur Prophére , par des 
piicres publiques &par de grandes ma- 
cérations. L'exierîcur du Mahomctifmc 
no lailTe pas d’avoir quelque chofe 
' il’édifiant &unc apparence de pieté, 
i^près les Fêtes de Pâques , il y eût 
divers Confeils de guerre à Vienne, 
pour donner’ les derniers ordres fur 
la marche des Troupes , èc pour con- 
venir des projets de la Campagne, 
L’objet des Généraux étoît que l’Ar- 
mée Impériale fût alTemblée , ôc en 
état d’agir, avant que les Turcs eu 
fent reçu les grands renforts qu’ils 
attendoient de toutes les Provinces de 
la domination Ottomane j &c l'on 
prenoir à la Cour de Vienne toutes les 
précautions necefiaires , pour prévenir 
les dclîeins de ces Infidèles , qui pu- 
bJioicnt par tout avec afFcdlation qu’ils 
auroient trois grandes Armées , donc 
U principale devoir être , félon leur 
calcul, de plus de 100000. hommes ; 
mais l’on ne prenoit dans l’Empire ces 
deux fortes de nouvelles qu'au rabais* 
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car l*on s*îmagînoic , & avec aflcz de 
raifon , qu’ils ne répandoîenc ces 
bruics que pour contenir les peuples 
dans le devoir , puîfqu’il paroilfoic 
par tous les avis de la Frontière , que 
leurs forces ne pouvoient être aulîî 
nombreufes qu’ils le difoient. ' 

Cependant l’on achevoit d’embar- 
quer fur le Danube les foldats de nou- 
velle levée , qu’on avoir fait en di- 
verfes Provinces de l’Empire , furtouc 
dans la Boheme, & dans la Moravie, à 
mefure qu’ils arrîvoient, pour les faire 
palTer en Hongrie j mais d’un antre 
côte quelque diligence qu’on pût faire 
pour avancer l’armement naval fur le 
Danube , & pour raifembler les maté- 
riaux , qui étoîent necelTaîres pour 
coniîruîre des Ponts , l’on ne pût fai- 
re partir avant le 8. d’Avril , les bâ- 
teaux & les agrets , parce qu’il fallût 
les faire venir de loin. Et quelques 
efforts que l’on fiffe d’ailleurs , les 
préparatifs de I r Campagne ne purent 
être aufîîtôt prêts qu’on l’avoit d’a- 
bord cfperé. 

On continua auffi d’envoyer en 
Hongrie plufîeurs chevaux de rémontc 
pour les Régimens de Cavalerie , dont 

G ij 
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5 quelques - uns avoient quantité 

i Cavaliers démontez , à caufe de la 

, ] grande rareté des chevaux , que les 

i Marchands , avec qui on en avoit fait 

» des marchez , étoient obligez d'aller 

j chercher fort loin. 

I ■ On eût alors avis à Vienne que 

^ dans une Congrégation tenue à Rome, 

i au mois de Mars, en préfcnce du Pape, 
au fujet des fubhdes que l'Empereur 
; demandoit pour la guerre contre les 

Infidèles , il avoit été refolu qu'on 
leveroic le dixiéme denier fur tous les 
‘ ■ biens Eeelefiartiques dans le Royaume 

de Naples, dans le Duché de Milan, 6c 
I dans les autres Provinces , & Villes 

i [ d'Italie , qui fe trouvent aujourd'hui 

j fous la domination de S. M. I. fans 

’ ' qu'aucun Bénéficier puific s'exempter 

’ ’ de cette contribution fous quelque 

prétexté que ce fût , puifqu'il s'agifloîc 
d'un interet commun , & de la guerre 
I contre l’Ennemi général des Chré- 

tiens. 

! Cette efpece" d’impofitîon ne doit 

'i donc plus paroître odieufe puifqu'elle 

fc trouve authorifée par la conduite du 
,• t ' Chef de l'Eglife. 

Au furplus l’on cfperoît dans les 
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premiers jours d’ Avril , que l*Arméc 
Impériale * pourroic être alTemblcc 
vers le 15, de Mai ; & une partie des 
Régimcns croie déjà en mouvement 
pour fc rendre , les uns près de Fu- 
lach , où fe dévoie faire la revue gé- 
nérale , les aueres dans le Comté de 
Temefvar , fous les ordres de M, le 
Comte de Mercy , & les Officiers 
Généraux eurent ordre de fe rendre 
le 6. de May aux environs de Futach, 
pour être à cette revue , qui dévoie 
fe faire auflitôc après l’arrivée de M, 
le Prince Eugène , dont le départ pour 
l’Armée étoit fixé au 2. de Mai. 

Les équipages de ce Prince étoient 
déjà partis dès le ly. Avril , & le 15?. 
Tes chevaux de main , & une partie de 
fes bagages , furent embarquez, fur des 
bâtimens pour être tranfportez jiif- 
qu’à Bude , avec quantité d’autres 
équipages des Généraux de l’Armée 
de Hongrie , & un grand nombre de 
munitions qu’on envoya à Petri-Vara- 
din , pour être dlBtibuées dans les 
magafins voifins. 

i Les équipages d’Artillcric , qui 

« Les Troupes avoienc comoacncé de fortîr ùc 
kitrs Quartiers dès le 24. ^lars. 

G iij 
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avoîcnc païTc leur quartier d’Hiver eit 
^ Bohême , étoient aufli en marche , & 

^ dévoient arriver dans le même tems,ou 

I à peu près , lorfque le Général feroit à 

■ rÀrmée ; mais rarmement fur le Da- 

j nube fût un peu retardé parce que les 

. 1 deux VaiflTeaux , qui avoient été conf- 

' traits depuis peu , & dont Ton dévoie 

' le renforcer, étoient encore alors fur 

■ les chantiers , & qu*ils ne purent pas 
être fitôt achevez j ils ne le furent 
• en effet que vers le milieu d*Avril , ÔC 

:■ *5 encore les équipages ne furent pas 

. pour cela complets , parce qu*on at- 
j tendoit 3. ou 400. Matelots pour les 
formerjainfi les trois autres,qui avoient 
] j été radoubez , & dont les équipages 
•• avoient été renouveliez , & même aug- 
I mentez d*un bon nombre de Mate- 
lots , levez à Hambourg & ailleurs, 

• prirent les devants, & partirent peu de 
' lems apres , pour aller joindre le» 
autres à Bude , à Pcft i & à Petri-Va^ 

I . radin j afin qu'ils puflent tous, lorfqu*ils 

feroient réunis , empêcher l’execution , 
des deffeins des Turcs , qui avoient 
déjà çonimencé , dans les premiers 
^ . (ours d’ Avril , un fort à l’embouchure 
’ ‘ ■ de la Tcilfe dans le .Danube , poùç 
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ilTayer d*en ôter la navigation aux 
Impériaux. 

A peu près dans le meme tems, 
M. le Comte de Drafeouvitz détacha « 
un parti de cent Cavaliers , & de cin- 
quante Fantallins pour aller à la dé- 
couverte fur le terrain ennemi : cette 
courfe ne fut pas infrudueufe , car ce 
parti emporta d'alTaut la Palanqiie 
d’OttacK près de Novi , que les Turcs 
avoient alTezbien fortifiée. Cinquante 
hommes la défendoient , & il y en eue 
vingt de tuez , & les autres trente 
furent faits prîfonniers , avec un des 
principaux Officiers. La Palanqiie fùc 
brûlée , & il n'en coûta au parti Im- 
périal que trois hommes tuez , & cinq 
bleflcz. . J ■ 

Outre les Troupes Auxiliaires que 
plufieurs Princes ou Etats avoient 
déjà fournies , on réfolut de former 
des Compagnies réglées de Rafciens> 
de Heiduques , & de HufTars ^ , que 
•plufieurs Gemilhommes du Pais of- 
froieilt de lever , & d'entretenir pour 
aller chaque jour à la découverte > ôc 

. « Suivant les avis de Croatie. ‘ 
h On appelle les Fantalfins Hongrois 
% ic$ de même Nation Uuÿjtr/*[.. 


f 
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pour s*oppofer aux courfcs des Tar-. 
tares , à la charge pourtant que tout 
le butin qu'ils feroient fur les Enne- 
mis , leur feroU abandonné ; ce qui 
leur fût accordé d'autant plus volon- 
tiers que c'eft la feule condition qu'ils 
nieitoienc à l'offre qu'ils faifoient , 
& qu'on n’auroit pu honnêtement 
leur refufer une choie fi fort de leur 
goût , fans faire violence à leur genie 
& à leur caraétcrc. 

Ces Troupes furent donc levées 
avec beaucoup de diligence , & eu- 
rent ordre de le rendre à Futach , pour 
fe trouver au rendez-vous général de 
toutes les Troupes qui étoient en 
Hongrie , & à la revue*, que M. le 
Prince Eugène y devoir faire de toute 
l'Armée. 

On fît encor partîj dans le même 
tems un grand nombre de chevaux 
•pour remonter quelques Régimens, 
& ils furent embarquez pour être 
envoyez par le Danube., aux lieux de 
leur deftination : l'on fit prendre U 
même route peu de jours après , à 
plufieurs barques chargées de canons, 
de bombes., de boulets;, d'outils, 
qu'on attendoit avec. . d'autant plu^ 
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d’împatîence à l’Armée , qu’elle ne 
pouvoir abfoliimenc point fc mettre 
en Campagne qu’ils ne fulTent arri- 
vez. 

D’ailleurs les avis, venus du Comte 
de Temefvar , oblîgoient les Géné- 
raux de l’Empereur à ufer d’autant 
plus de diligence , qu’ils apprenoient 
que les Turcs avoient déjà commencé 
à r’aiïembler un petit Corps , au delà 
du Danube, & près d’Orfouva , ce qui 
engagea M, le Comte de Mercy de 
faire avancer la tête des Troupes 
qu’il commandoit , prés de Mchdia. 

Le ip. Avril, on mit à l’eau un 
vailTcau de guerre de trente - quatre 
Canons , depuis douze jufqu’à vingt- 
quatre livres de bâle , & qui avoic 
été 'conftruit à Vienne par un habile 
Ingénieur Anglois. Il ne reftoit plus 
qu’à l’équipper & à l’armer , & c’eft 
à quoi l’on employa , fans y perdre 
un moment du tems , quantité d'ou- 
vriers , afin qu’il pût être en état de 

f )artir avec trois autres , conftruits dès 
’année précédente , pour* renforcer 
l’armement fur le Danube. Us parti- 
rent tous en effet de conferve peu de 
tems après. 
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Quatre vaifTcaux de guerre , & vingt 
Saïques partirent aufli vers la fin d’A- 
vril pour Panzova, & furent joints par 
quantité de Bâtimens chargez de 
provifions ; mais cette Efcadrc , com- 
mandée par M. Schwendimân , « fôc 
attaquée près de Donavix le 3 . de 
Mai fur le midi, par les Turcs, qui 
avoient alTemblé un grand nombre de 
Frégates , de Saïques , & d'autres Bâ- 
timens , fur lefquels ils avoient mis 
quatre mille hommes , foûtenus de 
quatre mille cinq cens Cavaliers , qui 
ctoient fur le bord de l'eau d'où ils 
faifoient un feu continuel 3 mais le ' 
Commandant de l'Efcadrc Impériale, 
fe défendit avec tant de valeur & de 
conduite , qu'il coula à fond onze 
Bâtimens Turcs , dont tous les équi- 
pages furent fubmergez , & mit en 
fuite le refte de la Flotte Ennemie , 
qui fe retira en confufion après , avoir 
encore laiflTé quarante à cinquante 
hommes tuez ou noyez fur le bord da 
Danube. 

Les Tftrcs piquez de cet échet, 

’ voulurent revenir à la charge quel- 
le Qnelijucs NouvclliAes le nomment Commun' 

Jeur, ‘ • 
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(fies jours après, a Ôc attaquèrent TEf- 
cadre Impériale avec un renfort coniî- 
dcrable , pour empêcher le gros Con- 
voi qu'elle efeortoie d’avancer , ou 
l'enlever s’ils pouvoîent; & ils avoienc 
même fait conduire par terre , jufqu’à 
Czcrvenxa plulîeurs gros Canons j 
mais M. le Prince Alexandre de Vir- 
temberg , qui étoit arrivé au Camp 
de FutacK » s’etant avancé en diligen- 
ce avec trois Régîmens de Dragons, 
douze Bataillons d’infanterie , ôc au- 
tant de Compagnies de Grenadiers , il 
apprit à Carlowitz que les Infidèles 
n’âvoient pas jugé à propos de l’at- 
tendre , & qu’ils s’étoient retirez fore 
promptement , de forte que le Con- 
voi entra heureufement dans la TeilTc, 
& que les provifions furent tranfpor- 
tées au Magafin de BezxerecK. 

M. le Comte Maximilien d’Averf- 
perg , qui commandoit à Cartofiadr, 
fut un des premiers à ouvrir la Cam- 
pagne , car il fit , vers le milieu du 
mois d’ Avril , b une courfe dans Ip^ 
Terres de la domination Turque, 

« Le i;. Mai 

i Suivant les lettres de Croatie du mois d'As 
?til» ' 
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avec trois Compagnies de Cavalerie • 
de fa garnilon , & les Milices Croates 
& Valaqucs , ce qui formoit un Corps 
de quinze où feize cens hommes *, U 
emporta, & détruifit la Palanque d’Of- 
irofatz , & celle de faint George , que 
les Turcs avoient fortifiée avec foin, 
& d'où ils faifoient fouvent des cour- 
fes fur les Terres de l’Empereur , & 
dans toute l’étendue de la Croatie. Il 
y eût quantité de Turcs tuez dans cet- 
te occafion , & un plus grand nombre 
de prifbnniers dans le cours de l’expe- 
dition. Mais ce qu'il y eût de plus 
avantageux , c’eft que prés de fix-vinge 
familles Valaques , parmi lefiquclles 
on comptoir un nombre confidérablc 
d’hommes en état de porter les ar- 
mes , furent délivrez d’efclavage , &C 
rétablies dans leurs chers Foyers j & 
qu’elles furent ramenées avec leurs 
befiiaux ôc leurs meilleurs effets , du 
moins les plus confiderables. 

M. le Comte de WaKcrbat, Mî- 
niftre du Roi de Pologne , * acheva 
de regler à Vienne dans les premiers 
jours de Mai , avec le Confcil de 
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guerre les conditions du'n nouveau 
Traité , que TEmpereur fit avec le 
Roi Ton Maître pour un Corps con- 
fidcrable de Troupes Saxones , deftî- 
nccsà fervir en Hongrie. Ce Traite 
aToic été ébauché quelques jours 
auparavant , & Ton en fit auffi un 
autre pour quelques Régimens Bava- 
rois, dont Ton vouloir encore renforcer 
TArmée , & M. TEledteur de Bavière, 
qui y apporta toutes les facilitez ima- 
ginables , ordonna de plus qu'on n'e- 
xigeât aucuns droits dans Tes Etats 
pour le palTage d'un grand nombre de 
barques venues de l'Empire , avec 
quantité de provifions pour cette mê- 
me Armée. 

L'on trouvera un détail circonf- 
lancié fur la marche de ces Troupes, 
dans celui que je vais donner du voya- 
ge des Princes , & des autres Seigneurs 
Volontaires, en Hongrie. 

Ils partirent prefque tous dans le 
mois de Mai , & quelques-uns même 
dés les premiers jours, ce furent Mfs les 
Prince de Beverin , de Virtemberg * , 
de Culmback , & de LîechtenRein 
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s.ycc plufieurs autres perfonncs de 
di(lin(âion. • 

D’autres jeunes Seigneurs prirent 
bientôt auffi la même route. Le 6 . de 
Mai M. le Prince de Pons 4 , & M. 
le Chevalier ^ de Lorraine, Ton frere % 
qui alloient aufli faire la Campagne, 
éc qui croient arrivez à Vienne le 
jour precedent , curent Audience par- 
ticulière de l’Empereur , étant con- 
duits par l’Envoyé de Lorraine. 

Le 17. M; le Prince de Dombes, 
fils aîné de M. le Duc du Maine , 
arriva à Vienne avec une fuite de plus 
de quatre-vingts chevaux. Il eut Au- 
dience particulière le lendemain de 
l’Empereur , qui l’embrafla tendre- 
ment ôc lui fit bien des carefies. Ce 
Prince partit le 19. pour la Hongrie. 
Il avoit pafle à Munich où il refta deux 
jours logé au Palais Eleâ:oral. M. l’E« 
leéteur le régala très- magnifiquement 
& lui procura tous les plaifirs qu’il 
pût. 

M. le Prince de Dombes en par- 

« Le Mercure hlftorique le nomme mal U CbeVAÎitr 
JePonft Juin 1717. p. 61 5. 
b Jacques Henri de Lorraine, 
e Us font fils de feu M. le Comte de Marfaq* 
d Le 18 Mai. 
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tant de Paris, prît le Nom de M^ir^nis 
de Lhdlamom \ a c^u’ii a porte route la 
Campagne , pour garder l’incoonho, ® 

Le 2 1. M. le Prince Eicàoral de 
Bavière , & M, le Prince Ferdinand, 
fpn frère , arrivèrent à Vienne par le 
Danube, avec un grand nombre de 
■Barques , chargées de leurs bagages ^ 
de leurs équipages , qui les fuivoient 
depuis Munich. Ils allèrent d’abord 
defeendre chez les Minières Plcnipa- 
tenciaires de M. l’Eledbeur leur Percy 
qui étoient à Vienne pour recevoir 
l’inveftiturc de Tes Etats. Le 22. ils 
firent donner parc de leur arrivée , à 
l'Empereur & aux Impératrices , ils 
curent fur le champs AudiciKe partU 

•N 

« Petite Ville de Dombes , à lîx ou fept ficiias de 
Lyon. 

fc M. le M?rqnis d’Fftrades raccompaj^na dans cc 
voyatje, qui fût d’abord malbeiircux , car les équi- 
pages de ce Prince pafTanc à Cbalons en Champa- 
gne au mol* d’Avril, feirc de fes plus beaux chevaix. 
de main furent brûler dans une hôtellerie par la 
faute, d t on, d’un Palefrenier. 

Les nouvelles publiques parlèrent dans ce tcms-là, 
de la harangue que M, de Monrexan , premier Pre- 
fi lent du Parlement de Dombes , & qui étoir alors à 
Paris , ht à ce |cunc Prince lorfqu’il partit , & de la 
Bibliotheq$ie Militaire qu’il lui prcfcnta. 

r On r>-marqua qu’il y eût quelque différence dans 
le cérémonial pratiqué a l’énard de ces Prmees 
car M. le Prince Elcftotal fut condoir au Palav 
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cülicre de S. M. I. qui les envoya 
complimenter par M. le Comte de 
Paar Ton Chambellan j ils l'eurent en- 
fuite des trois Impératrices. 

Ils dirent à l’Empereur que les fix « 

dnns on carrofTe à fix chcvacx > fuivi d’un autre 
aiidi à Hx chevaux , dans lequel fes Officiers ctoienr, 
& l’on lui rendit les mêmes honneurs qu’on rend aux 
Atnbaffadeurs des Têtes couronnées. A l’égard de 
XI. le Prince Ferdinand , il ne fCic conduit à la même 
Audience que dans un carroHe à deux chevaux. 
Cette difference fût encore fenfiblc dans les repas 
qu’on leur donna à Laxembour^ j & dont ^e vaif 
parler. 

« Les CemmifTaircs de la Haute- Autriche allèrent 
quelques teras après à PafTau pour recevoir ces 
Troupes , qui faifeient Cooo. hommes en tout. On 
les embarqua & elles pafTcrcnt à Vienne le ao. Juin 
( fuivant les lettres de Lints du ai. 23. & 34. ) 

' Mais félon d’autres nouvelles la tête de ces Trou- 
pes ne commença à arriver à Vienne « pour de là fe 
rendre à l’Armée de Hongrie, que le aj. de Juin 
le lendemain ( 24. Juin ) le refte arriva par le Danu- 
be. Elles campèrent fur le ri'agc de ce Fleuve, 
comme avoient fait cuclqucs jours auparavant, celles 
de M. le Land-grave de Hcflc-Cafiel , dont je parle- 
rai bientôt. 

Les Troupes de Bavière, qui faifoient un Corps 
de dou7C mille hommes , confiftoitnt donc en trois 
Regimens d’Infantcric , un de Dragons , & une 
' Compagn'e de cent cinniante Grenadiers à cheval, 
vêtus de bleu avec des galons d’argent fort large, 
ce qui leur donnnic un grand air de magnificence : 
Ces Troupes paJfcrcnt en revue devant i’Errpcreur 
& les Imperatiices , près du Palais de la Favorite, 
le :j. leurs M. I. dirent deschofes fort obligeantes 
à M, le Marquis Maffci, Lieutenant Général, fur le 
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Bataillons de fix cens hommes chacun, 

& les fix cens chevaux , que M. l'E- 
Icdeur , leur Pere , fe chargeoîc de 
lui fournir, arrîveroicnt inceflammenv 

Après ces Audiences, l'Empereur 6 c 
les trois Impératrices allèrent^ à .La* 
xembourg ,où les Princes allèrent aufli 
les joindre le lendemain , ^ <Sc accom- 
pagnèrent S. M. I. à la ch a (Te , qui füc 
très-belle. 

Ce même jour M. le Prince Elec* 
toral eût Thonneur de dîner avec 
l’Empereur , & M. le Prince Ferdi- 
nand , accompagrAé des Princes de 
Lorraine, dont je viens de parler , dina^ 
chez M. le Prince de Liechtenftein... 

Toute cette illuftre Compagnie revinc: 
à Vienne le 26, 6 c M. le Prince El ec* -«i 

toral foupa ce foir là avec iTmpera- 
iricc Mere , & les deux Archiduchef- 
fes fes filles. Le 27. ces Princes prî* 

bon état des Troupes Bavaro»'‘cs qu’il commandor.. 

Après la. revue elles retourncrcnc à leur Camp, Se 
au bout de quelques jo.irs ie rembarquèrent pour fe 
rendre à' l’Armée de Hong le , où elles fc trouvè- 
rent au commenccmunc de Juillet. 

Le Journaliflc de Verdun a dit un peu legcrcnaent 
( Mars 1717. p ji?.) que l’Empereur prcnoie à foa- 
Iccxicc huit Regimens Bavarois.. 

4t>Le 24. Mail 
LÇ25, Mai» 
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rent congé de l'Empereur & de l'Im- 
peracricc , & M. le Prince Elcdoral 
foupa avec l’Imperatrice Amelie , qui 
Tavoic envoyé inviter dès le matin ; 
& il partit le lendemain , ^ avec le 
Prince Ton frere, • 

Us s'embarquèrent fur un Yacht, 
orné d'un riche pavillon , & de bel- 
les banderolles aux armes de Bavière, 
& ils y furent complimentez de la part 
de l'Empereur , qui leur envoya fou- 
haiter un heureux voyage , après quoi 
ils prirent la route de Hongrie , fui- 
vis de plus de cinquante barques y 
chargées de leurs Officiers, & de tous 
leurs équipages. 

Si je me fuis un peu étendu fur la 
réception , faite à Vienne aux Princes 
de Bavière , c'eft pour donner occafion 
à ceux qui liront cette relation , de 
faire leurs réflexions fur la différence 
des tems. Quelle différence en effet 
entre un acçueil fi tendre & fi gra- 

« Le îg.Mai.Ainfî ces Princes partirent 6 }oars après 
l'Audience , dont je viens de parler y pour Te rendre 
en Hongrie , & ils firent une très-grande diligence 
dans leur route. 

Certains Nouvelliftes fe font donc trompf*. en 
difanc qu’i7/ partirent deux fours afrh V^udience 
tfuils turent de l'Emfereur , puirqu’ils en féjouene* 

'cnc encore^ i après CCccc Audience* 
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deux y 8c \i manière dure 8c rîgou- 
reufe avec laquelle ces Princes ont cré 
traitez pendant les huit- ou dix ans de 
féjour qu’ils ont fait dans les Etats de 
l'Empereur ? difons mieux , pendant le 
cours de leur captivité j * c’eft-à-dire, 
depuis la malheureufe journée d’Hofe- 
tet , qui donna lieu au traité que 
M' l’Eleclrice" leur mere , fût obligée 
de faire avec le feu Empereur Léo- 
pold , jufqu'à la paix de Raftadt. 

Ces Princes quittèrent donc Vien- 
ne tres-fatisfaits des honneurs qu’ils 
y avoient reçus , & ils arrivèrent en 
Hongrie dans les derniers jours de 
Mai , & vinrent directement au Camp 
de FutacK , avec une trentaine d’autres 
Princes & Seigneurs Allemans , ou 
étrangers , qui les fuivoient , ou qu’ils 
avoient trouvé dans la route. 

Les autres Troupes Auxiliaires mar- 
choient alors de tous cotez vers la 
Hongrie j à l’égard de celles de HefTe, 
deftinées à fervir dans cette Armée, 
& commandées par M. le Prince Ma- 
ximilien de Helî'e , elles s’étoient ar- 
rêtées à Francfort y à caufe de quel- 


« Depuis *704. Jur^u'en J714» 
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qaes difficulccz furvcnuës touchant 
les conditions du Traité projette en- 
tre S. M. I. ôc M. le Land* grave. Ces 
difficultcz vcnoîent de ce que les ^Mi- 
niftres Impériaux ne vonloienc pas 
déduire à ce Prince les cinquante 
mois Romains accordez par la Diette, 
& qu*ils prétendoient lui faire fournir 
fon contingent en argent. L'affaire fût 
enfin terminée à la fatîsfaébion des 
parties ; les Troupes de HefTe eurent 
ordre de continuer leur route , de 
lorfque le Régiment dTnfanteric de 
HefTe-CafTcl , que M. le Prince Ma- 
ximilien de HefTe commandoit , & qui 
étoit au- moins de deux mille trois 
cens hommes, fut arrivé à Vienne , * 
on le ht camper fur le bord du Danu- 
be pour s'y repofer deux jours. Le 1 8.. 
Mai l'Empereur à fon arrivée trouva 
ce Régiment rangé fur trois lignes,, 
& étant monté à cheval il en vîhta 
tous les rangs , accompagne de M. le 
Prince Maximilien , ôc des princi- 
paux Seigneurs de fa Cour. Il le vid 
enfuite déhler les Enfeignes déployées 

{• * Il arriva le i€. à Vienne par le Danube, & apré*- 
ïe débarquement on Ic rangea d’abord fur le borA^ 
de ce Fleuve» ' ‘ 
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& les Tambours battans , & S. M. f. 
avoua qu'il y en avoir peu d'auffi beaux 
dans toute fon Armée. En effet il étoic 
compofé de Soldats d'élites tous bien 
vêtus & bien armez , & il y avoir de 
plus dans ce Corps quatre-vingt jeunes 
Gentilshommes Hefliens , qui alloient 
fervir comme Volontaires , en Hon- 
grie. 

Ce Régiment fut embarqué le jp, 
fur le Danube pour continuer fa route ' 
vers la Hongrie , il arriva à Bude le 
ij. * & M. le Prince Maximilien 
continua ia route le 25. & s’embar- 
qua fur le Danube pour aller joindre 
l'Armée Impériale , qui commençoic 
^ s’affembler devant Belgrade. 

M. le Prince Emmanuel de Portu- 
gal s'étoit embarqué le 21. de grand 
matin , pour fe rendre en Hongrie par 
le Danube , & il voulut partir fans 
ceremonie, car à peine fçût-on à la 
Cour de Vienne le jour auquel il 
avoir Exé fon départ , & le iS. Mai 

* I-ortq.ir. le Régiment de HcfTc Caffel fu- arrivé 
P C' de Pecri Vai adin , il eut ordre de marcher vers 
la Save, fe de la paflVr à la tête du Pont qu’on 
avoir coi hiait fur cette Uivierc, M. le Prince Ma- 
ximilien tût toujours pendant la route ,à U tête diC 
on Rcgiracnc, 
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il pair» devant Bade fans vouloir s’y 
avréccr. Il étoit dans une barque mag- 
nifiquement ornée. 

M. le Marquis d’Alîncourt , jeune 
Seigneur de grande efpcrancc , & petit 
fils de M. le Maréchal de Villeroi , a 
arriva à peu près dans le même tems 
à Vienne. Il y fût reçu avec beaucoup 
d’accueil de l’Empereur & des Impé- 
ratrices , & partit prcfqu’auflitôt pour 
continuer fa route vers la Hongrie, 

Lorfquc ce jeune Seigneur partit 
pour faire cette Campagne , M. le 
Rcgent voulut lui donner le Régi- 
ment de Cavalerie de Villeroi , donc il 
avoit la démiffion h entre les mains, 
mais M. le Maréchal de Villeroi 
reprefenta à S. A. R. qu’il feroît à 
propos , avant que de mettre M. le 
Marquis d’Alincourt à la tête d’un 
Régiment , de lui lai (Ter faire la Cam- 
pagne de Hongrie. Ce Marquis a eu 
le Régiment au terme indiqué , car 
M, le Regenc le lui donna au mois de 

« M. le Marquis d’Alincourt eft le fécond fils de 
M. le Duc de Villeroi, & neveu de Monficur l’Arche- 
vêque de Lyon. 

b M. le Duc de Villeroi en avoit donne fa démif- 
fion. 
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Mars dernier ( 1718. ) pendant qu"il 
voyageoie encore en Italie. 

M. le Prince de Marfillac , « cou- 
ûn germain de M. le Marquis d’Alin- 
court , le fuivit peu de jours apres Ton 
dépare de Paris : ils avoient fait en- 
femblc le projet d'aller fervir cette 
Campagne en Hongrie , & c'eft pour 
exécuter ce deflein que M. PAbbé de 
la RocheFoucaut , qui prit le nom de 
f rince de Marfillac , foUicita à la Cour 
de Rome un Bref pour pouvoir polTe- 
der encore trois ans fon Abbaye du 
Bec , h malgré Ton changement de 
profclïïon. Ce Bref lui fut accordé, 
en confideration de la guerre que Pon 
faifoit aux Infidèles : Mais le Pape 
n'a eu que le mérite de fa .bonne volon- 
té pour la maifon de la Roche-Fou- 
cault , car M. le Prince de Marfillac 
n'alla que jufqu'à Bude , où il mourut 
de la petite vcrole , le 18. de Juin.e 
Ses équipages > aux chevaux prés > 

n Ils font enfans des deux Soeurs 611 es de feu 
VI. le Marquis de Louvois. 

b Cette Abbay^, qui a vaquée par la mort de cec 
Abbé I a été donnée à M. le Comte de Clermont, 
frerede M. le Duc de Bourbon. 

c Le Mercure hjftoriquc dc Juillet 1717. met mal 
cette ojoit au. 20. Juin. 
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ôc aux effets les plus précieux qu*o« 
envoya en France furent vendus , & le 
prix diftribué aux pauvres , félon 
fes intentions. 

M. le Comte de Charolloîs a Prin- 
ce du Sang de France , ayant auffi for- 
mé le deffein de faire la Campagne en" 
Hongrie , & l'ayant tenu fort fecret, 
à caufe des oppofitîons qu'il jugeoit 
bien qu'on y feroit, fe mit, dans la vûë 
de l'executer , d'une grande partie de 
chafTe que M. le Duc de Bourbon fon 
frere, fît à Chantilli, dans les premiers 
jours de Mai 5 & un jour, qu'on avoic 
deftiné à quclqu'autre exercice , il 
feignit d'aller courir un lièvre dans la 
forêt , Ôc prît avec lui un Ecuyer de 
M. le Duc , & un valet de pied affidé, 
qu'on prétend même qui ctoit feul du 
fecret ; quand il fut un peu enfoncé 
dans la forêt I il renvoya les piqueurs 
qui l'avoîent fuivi , & propofa à cet 
Ecuyer de le fuivre en Hongrie ce 
qui fût accepté avec beaucoup de ref- 
pcét. C'eft ainfi que M. le Comte de 
Charollois fortit du Royaume. Il arri- 
va lui troifiéme à Munich , ou les 
Officiers qu'on avoit envoyé après lui 
« Frcic de M. le Pjuc de Boujboa. ; 
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avec (îc Targent, & l'équipage qu'on 
pût former k la hâte , . le joigtiircnc 
quelques jours apres. M. l'Eicdteur de 
Bavière , informé qu'il alloic arriver, 
fut à fa rencontre jufqu'à une lieue 
hors de Munich , Sc lui rendit tous 
les honneurs dûs à fa nailTance. Il lui 
donna beaucoup de chevaux , âc lui 
procura tous les: diverrilTcmens de la 
fàifon pendant qu'il fût à Munich. Il 
eut meme pour ce jeune Prince une 
didinâioH particulière , car lorfqu'ils 
mangèrent enfemble , il lui ht donner 
le Cadenat , &c l'on remarqua qu'au 
pafTage des autres Princes , cet Élec<* 
leur , pour ne point le leur donner^ 
ne le prit pas lui>mdme. 

. M. le Comte de Charolois garda 
\* Incognito à Vienne , où il arriva le 
i.de Juin j 4 dans l'Audience qu'il 
eut de l'Enîipereur & des trois Impé- 
ratrices, & il en fut reçu avec des hon- 
neurs particuliers. Il partit de cette 
Ville le 5. de Juin pour fe rendre à 
l'Armée, & il palTa à Bude,en y allant, 

« L’Auteur du Mercure hiftorîque fe trompe, lorf- 
qu’il die ( Juin 1717. ) que ce Prince arriva 

à Vienne fur la fin de Mai, & en partie le i.de Juin. 

brouille cour. 

Tom J A 
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fuivi de pluficurs Officiers , 
marchoiem en diligence. , & donc 
quelques-uns avoient été obligez de- 
refter quelques 'jours à Vienne pour 
y attendre leurs recrues, 

_Dcs le 7* de Juin , M. le Baron* de 
Lcffclhots fc'. Gouverneur de Petri- Va-, 
ladîn , étoic parti de Vienne : pour' fe 
rendre en Hongrie ; .&‘lc 13. du 
meme mois, M.le Prince Héréditaire, 
Guillaume Guftave d'Anhalt * DefTau, 

6 M. le Prince Léopold Maximilien 
fon frere , • arrivèrent dans la meme 
Ville ^ pour aller faire la Campagne 
dans l*'Arméc Impériale en Hongiie. 
Le 14. -on avoir fait partir par le Da- 
nube , 24. à ay. tonnes pleines d'ar- 
gent , pour .payer les Troupes qui 

.'4 Parmi les' Officiers Franço’S ;<}U 4 1« fuivircnt, 
V. de Mamlü^a Gentilhomme de hyon » _ & api- 
taine dans le Régiment de Cavalerie de Eourbon» 
i’tft fort difitngitc pepdant la campagne. 

M. le Marquis de Villcte , & M CroÎTat Cornette 
des Mourquetaires no*rs % 8f beau-frere de M. le 
•Comte d’EvreuXipartirent aulTi pour aller faire cette 
campagne, à peu prés dans le même tems que M. le 
Prince de Dombes. • • • » 

b L’Empereur nomma , peu de tems après , M. le 
Baron de Ltâ*clhots de Colberg , Commandant de 
Bude , 8f le gouvernement de la Citadelle de Petri- 
Varadin qu’il avoir , fut donné à M. le Colonel 
Diller. • • 

c à Vienne, 
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compofolent cette Armée , & dans le 
même rems pluHeurs barques > char* 
gécs des équipages & des chevaux de 
main , de pluheurs Princes & SeU 
gneurs , prirent la même route. 

^ r\ ^ ' I *r 

I ^Doux ou trois jours apres» les .Vau* 
féaux de guerre:, la.faime Jtmefi.» & le 
faiàe>J(an de Capÿiran i Ic pretnier de 
f rente- lix Canons , &' le fécond de 
trente - quatre partirent pour aller 
ioindrei le reûcjde îl’acrocfnenc ; ^que 
M4>:A'nderTon-, -parti le jour niême 
fui: a^eFafte'delix Canons, commanr 
dâ pendant la Campagne , >à la place 
de M. Schwendiman. w.On apprk 
alors que M. le Comte de Draxo- 
fait Une ‘nouvelle .pxcur- 
lîôn vers Xloftàlnitzà d'oû il rafm'chji 
quantité^ de chevaux. de bediaux^ 
& quelques prifonnîcrs,parmî Icfqucls 
il fe trouva un Aga. . ; i, .. 

: ^lylaiscOTnrnej'ai un peu'antîcîpé fu^ 
les dattes à i*occa(ion .du ^ départ' de|S 
trincés, & des iùtres Volontaires pour 
l*Àrmé«i , .parce que ..je n*ai., point 
voulu divifer ces faits , & ■ en parta- 
ger le récit y |e fuis ^obligé à pref^ntt 

1 ‘ t I v.i| .«.«t; >j • '» V '7 ti 

■ M Lt'tj. ‘‘1 ♦-r . ’ ,r .'"l 

*• à Vî««-B 4« <k C(oau>.i.i <î i ti -f >- 

I U 
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pour Pexâdtitudc de THiftoire , de reU 
trogader de quelques femaines. 

Enfin le projet * de la Campagne ftit 
entièrement réglé dans les derniers 
jours d'Avril M. le Prince Eugenej 
nommé pour comniander tn Chef, 
déclara qu*il .partiroit peu de jours 
apres, pour fe rendre à FutacK où il 
fut arreté qu'on feroit , comme l'an-* 
née precedente , la revue générale de 
rArmée, Ce Princc-prit (on; Audien^ 
ce de congé de l’Empereuif, le fécond 
jour de Mai au foir , éc il en rebâties 
derniers ordres b' pour l'ouverture de 
la Campagne, . , . ' . 


- -« L< JoflHûI'fte de.VjCrilan , dfe a^prs CMari 171% 
Pjj»6. ),quc S. M, I. avo.it dcifcin d’a.yoir d«ux 
Arm (CCS , Cunc pour attaooe^ fes cnriemfs du côté de 
Betgrade ; Taucre pôut^ilchcr d*achevcr U conquête 
des Provinces de Valachie » & de Moldavie , afiu 
d’étendre fa domination dans cette vafle étendue de 
Paîs, qu’embraifent le Danube & le NicAer , entre la 
Bulgarie » ia iPodoUc y & rUaraine Polmoife, Il 
faut avouer que le'chainp des conîcâures eft*'unc 
grande relTource pour les Nouvel ifics.. 

- b Lorfque - M. U Prince Eugène prît congé de 
J'Emperçuty il en reçut un trés-ocau Ctucifix de ver- 
meil, enrichi de diaqnans 8r d’autres pierres pré- 
Sieufes,, & autour duquel l’on avoir gravé cctce 
efpece de devife JESUS- CHRIST OE- 
W E R A L. 1 S S'i ME : M.- le Priivce Bttgcne. reçût 
Ce prcfenc avec toutes les marques d’un pro^ml 
aefped 9 t tous les fentimens d’une, parfaite rrt;pn- ^ 
m>illaiicc , & ilAlTura S. M«i.:qo’i 7 *moit. foin de p/a* 

r I 
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'•idc IGénçral^xpaiftit^t.ActidcmàMii^î 
à'troâ's;bèUfci -dîi. .hîàtîn & ;ailai ttt 
poflx jLifqu^à'jVifcliamenci; où’ il rcfti 
quclqaés^oiû's ,: ^ Vcmlwrqui.enruûô 
fur un Bâtiment qui attendoir^' »^ 
qui fc mcnajcn lHon^ic là jlï fe 
e ? y. .ccrirT!;; :r:Dior:i y i..'o \ ^ 


'n i 


fa^Chapel/e de CampaŸne , Cr que fous les aufpiçes ^ 
lif)»/ffàncr^tm farea'Gt^ei^ih^ 5 J’. M.' t. ^«voii 
fr frmnettre _4e fqtiitÿfliff. Vf^irts fyr fen9tmi.dè 
I B s-u_s- C H ^ I S T J er ftJ Fidèle^, -, r 

^ •C^reiia^xngiie'ïi'bt'eA riif'd*étriî'ft)rtfc 
tooi^dljraigji^jTott JÎS i>^ujn»rj4T :Jporna( de .yfirt 
dun, de fjUi j’ctnptutitc ce détair, ou du moins il 
cft fort probable que ce J<jurnaliftc a bien enflé le 
icmccbcihent deW.îk ft-iiw* fisgtn»; Vile /ourtiàl 
dC'Vcriub7]aiUct t7i7^pag€’^ÿ» -O . > :1 , / 

•-V . -Ji J- 1- rr «'■' - r , i, <1 ' 

j4({iCi4noo paa le 34. 'Avri^.),. commei le <lit I4 
OezQM^ deRaeU <^ en «da feooniteas 

dit vifiblcment , car aprct^-^ttilia^'Oub fait) pècttdpef 
Audience de l’Empereur le 3. de Mai , elle le fait 
anfot«e'piH«ir-)lQ'.f4;'Avri1; *( Ydyei la' Gazette d« 
iWris do‘39k,Maj\àîA’anicle de Yienne , & danV 
celle du 13. Juin , on le fait partir U 14.: Mai » 
*friT«r:àî^BÜd-le-r^. îir»-/,A‘ îmo /-. j..; k. . , r;-j a 
, kiAuecur île . JAeiautc. HiftoriqMdji • ( Mai 1717^' 
dit quei-lc, départ ^e:^ pt$> 

bl<d>c ÙKtii A-Tqû’onTié cnryttHipas.^’il^afMt atanc 
eiafloaDi'a!i3eiU<éevv)éigénéaai«tk l'Ard, 
aée:i'Cet Auéear avait Aie^ependaM ailleurs»' (Juii«, 
) qiiccc Prmee^,qt« ét«il-|>arti de. Viennes 
le 14. de Mai de grand matin yv artiv^a à Budeléif«i 
d’où tpfési avoir vifilé biBoctcrclTe arriva le jh„ 
ÿPuidc«r« Voilà i»on,d«ivapiàcions iVr t)n ?fatc.. d\u«. 
aMezi'platitereedtfièqadiisepôitr l'-HrAoireif, 7 .;» 

ié jCd^^iBMce;}amva^ Onde paricdit»ÿf(^l<a huit 
bçurcs du matin | quclijucs jours ,Bpré>zf9>^épiÉdidq’ 
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içndic au Camp Àc Fands v où 11 a'rrU' 
y.a le 2 & oùi'Armdc s'alTcmbloki 

& où la plupart des Régi mens , qui U 
' dévoient compofèr > étoient déjà ar^ 
rivez. . . ;;; ' i 

Le II. il y fit la revûc de toutes les 
Troupes fcqui y étoient alTemblécs , & 
il fit dcfcendfe enfuîte l'Armée* uit 
peu plus bas , pour pouvoir reconnoî- 
tre de plus prés celle des 'Ennemis. 
Enfin apres avoir; donné Tes , ordres 
pour le campement des Troupes ÿ U 

X f ' • ■ ' I ■ 4 X ‘ . J . , 

1 i • ' ' r- 

Vienne. II «Ua. entendre ta MelTc aux Cepaeinty 
xifîta enfuite la Citadelle * & apres avoir dîné cbea 
M. le Saron de Regai , alors Conmandanc de cecte 
place, il fc ' rembarqua fur le Danube , 6ir fut faJué 
à départ par trois dcehatgcf 'gcDéraJes (ou faU 

v«s ) de loMic rArtilleric. r< 

.* Lt feul point ob'les NouTcHftes coaviennent v 
c*eft que M. le Prince Eugène arriva au- Camp de 
Futaca le ai.Mai. . » • r " 

. b On jugea alors que l’Année Itapertale feroît plua 
forte I de vingt i vingt - cinq .« mille hommes • 
que U Campagne precedente •■fur'' tout lorrquv; 
toutes les Tronpes auroienc été ràiTembléec. C’eft- 
du moins ce que -prétendoient > coni les iNonrtliftes ^ 
mats il P eut quelque chofed diveque leur calcul ne 
Rit ji’Ae. Iis ajoAtotent qu’on croyoit que la Géné-/^ 
ral ftroit obligé de commencer cette Campagne par 
une bataille , 8c que fans cela il lui fcrou impoffible 
de faire le Gégc de Eclgrade »< comme l’on ‘aÆiroiC; 
dès ceceros qu*iIenavoitfomiélc,dê8cin. ' iPycaC; 
auffi quelqtiC'Cbofa i dô«^ qnC ÇtKt coojtAusÇ fiS 
fwfokdeSi«<it8ia€«- ^ (4. ./ in U.. 

1 • a • 

S. 
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partit le .i|,,axçc pluHcurs Officiers» 
^ prie U route de Titoul » où il pafTa 
la Teifle , & arriva le 17** près de 
Panzova^» .qui cfl vis à- vis de Bel. 
grade» apres avoir pafTé fort heureufe., 
wcnt'lc Danube. • , 

-/•M, le Comte de Mercy , qui com- 
mandoit le Corps ' qu*on avoit for- 
trîé dans les environs » on dans ce 
qu*on appelle le Bannat de Temefvar, 
par^ rapport à quelques mouvemens 
que les..£nnemis avpienc faits » mais 
qui - n'eurent point de fuite , s'y ren- 
dit, aufli dans le deffein de s'aboucher 
4vec ce Général. 

, .1 M. le Prince^ Eugène , après avoir 
vHîié'Cfctte Place , & les nouvcllts 
fortificacjoriiS qu!ü avoit. donné ordrc- 
d'y' faire s y fit auflî la revue des 
Troupes > ordonna tout ce qui étoic 
necefiaire pour la fureté de la Place» 
^ retournai Futaciç.le z8. 

donna enfuite^ de ijiouyc^ or- 

- v ] , ' i 

' ^ Et Bon le 2S. comme die encore la Gaxette <ie 
Pari<<lu2tf. Juin 1717. 

' b place dans le Comté de Temefvar 1 &' direâc« 
^nçVisiifvii de Bpll^ade.*.) r-- 
'* r Les Ttoopes c)ui étôient Tous les 0 /dtcs* dç 
n. lè Codite dr Mcrcy 't £|ifoicnc'iin Corfs de 




id| Campagne^e M* £ugem 
drcs de conftrnire plufieufs Ponts fian 
les marais ; qui font entre ’ FuRiicïc ; ôfi 
la Teilfe ; afin d'y 'fait^e paÛTer iPAf- 
méc , & la réunir aux autres Cor p» 
de Troupes qui étojent dans ie «Gotni^ 
té de Temcfvar , & qui s^étoient-déj» 
rtiTs en môuvéitiéni avôîeht ebm- 
rtiéncé à marcher ^Xir s'avaiicér ' dct 
côté de TitouK ' ^ i 

On fçût cetainement alors, <joe les 
Turcs, dorit'PArmée étoit jpôûrtlq 
moins auffi nômbretifë que c^lle qrfils 
avo.ieiit la ^ CanVpagiW' ppécedètttê»-' i 

croient retrancher à St^hilin , derrière 
le Canal de la Save , dans le dciTeîn d© 
dirpûter aux In>pérUux,s*ils pouvoîcnr* 

. ' lé palTâge de ceccé livi'eré^ 5t'‘Us/ lct-/ 
très de Pétri’ -^Varadirt -dtV: iyv Mai^ 
: ipp^rirçnt Iqu'ün-détaéfieitient de l*Ar-^ 

■ mée Impériale 's’étoit avancé Jufqucf 

vers Cojinbva pour^s^em'pater fd'tn» 
fort, qui étoit -oècupé 'pftï^'^tlri lie *oiè 
dôtize Cens T«reÿ, "qui '*kdlfp^ 
Içng-tcms , mais inutilement , puif- 
qu'ils ' Furent enfin'’' obligez "'de" de 

^ J _ T .O' ■ .n. 

XCnQXCà., JT.»! a'j c'rno') • I tt . i lis'.'-i î 


^ M., le Cpmte Sitisbert de ^Hcîfterÿ 
berg , M. le Comte dei^^ikon 


: * 
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plufîeurs autres Ofïîciêrs Généraux, 
avoîcnc déjà pris les devans , pour fc 
rendre à l'Armée , auffi bien que di- 
vers Princes Etrangers Volontaires, 
qui, outre ceux dont j*aî déjà parlé, fi- 
rent une belle & brillante <» troupe 
d'Indépendans. 

: Dans les premiers jours de Mai l'on 
embarqua encore plufieurs canons & 
mortiers fur le Danube , pour les 
tranfporter en Hongrie , avec quantité 
de boulets , de balles , de poudres ôc 
' d'autres munitions. Le 4. de ce mois 
on mic a 1 'cau.un.VaifTea.u. monté de 
trente fix canons , & conftruit par un 
Ingénieur Hambourgeois ; & le Ré- 
giment d'infanterie d'Hcrberftein , à' 
qui l'on avoir envoyé ordre de. reve- 
nir des Pais- Bas, arriva le y.'à Vienne, 
& le 7, l'Empereur en fit la revue, 
apres l'avoir fait habiller de neuf , 6c 
qu'on lui eût diftribué de nouvelles ar- 
mes.Cc Corps fut bientôt après embar- 
qué pour être tranfporté en Hongrie , 

■ M ' 

- « Le |oiirnaI»ne de Verdun C Mai 1717. p ) 
4 fou que V^rmie ie l Empereur fereit ntmbreufe y O* 
trit-magnifcM à ettufe de ce ^rand nombre de jeunes 
ieîgnemrs. Uiie ‘^rmde'm.gnifique C(l 4u£ uac CJ^» 
ÿrcifiop wa pcuufp inagnib.|ue, , 



ïo 6 Campagne de Af* le P. Ettgene 
avec quelques aucres qui écoienc alors 
précs à partir. 

- Le faim Etienne , < un des vaîiïeaux 
nouvellement conftruits , avoic déjà 
pris les devants , & les autres , qui 
étoient plus grands , n'avoîent pu juG* 
qu'alors partir, les eaux n'étant pas en«* 
core à(Tez hautes. Le 14. les deux 
vai (féaux , le famte Marie de cinquan-' 
te-fix canons ,'•& faim £«g/«e .de 
cinquante- deux partirent pour allée 
joindre l'armenacnt naval, qui étoifc 
fur le ‘ Danube ' à l'embouchure . de la 
TeilTc. b Le Régiment * dé Holûciiv. 

4 On arbora fur ce vai(Teaa deux pavillons riche* 
mène brodez , & donnez par l'imperarrice ; its 
^voient été bénis par M. l’Evêque de Vienrïc , & led 
équipages furent renforcez dqqaélqvçs Matelots,, 
levez à Hambourg) d’où l’on^eq.atcendoit encore 
d’autres ,'a 6 n de Tes rendre plus forts plus com- 
plets. ' I ^ 

b Ces deux vaifTcaux (le faintt "Marie & le faînt 
Eujrene) furent deilinez pour l'ervfr d’Amiral i l’Ef- 
Cadre qui étoit commandée par< M.’SchuvéndiirtaR, 
parce qu’ils étoient des .plus forts qu’il' y .eue furie 
Danube , où l’on en voyoit peu de cinquante- dcait 
canons tel qu’éroit de.ciiiquanccv 

fix canons, comme étoit le/ÀiMte Ils ‘arrivè- 
rent à Bude le 5. Juin. Ils s’y arrcteient pour embar- 
quer quelques pièces de canon, & les munitions ttent 
l’on avoir befoin à l’Armée & ils continuèrent fe 
J. à defeendrre le, Danube , pour àlléf jbihdrC^'léè 
âùtres vaiffeauxl ” • a ■ ; 

c II arriva à Vienne le l‘ 4 \ 41 ai.'t*Cniii^ui‘l*îllfti 
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bscK , qui avoic été fort long-tems en 
chemin , prie inceiTammenc U mémo 
route comme Tavoient déjà pris 
quatre cens hommes de recrues pour 
les Régîmens Efpagnols d'Ahnmada 
& d’Alcaudete. 

. On fit auffi partir trois grofics bar- 
ques , l’une chargée de canons , & de 
mortiers , & l'autre de cuiraiTes , &c 
d’autres armes. De plus l’on envoya à 
l’Armée , dans les premiers jours de 
Juin,une grande quantité de munitions 
& de provifions par le Danube. En un 
mot plufieurs (bldats de recrues pour 
les Régimens Impériaux , partoient à 
mefure qu’ils arrivoient , & 4 'on atten- 
doit encore alors de nouvelles Troupes 
du M.'le) Landgrave de Heflc , qui a- 
voient meme déjà pafle à Ratisbonne, 
depuis que l'accord fur les difficultez 
dont j'ai parlé plus haut, avoic été con- 
clu. Elles arrivèrent en effet peu de - 
jours apres , & continuèrent auflitôt 
leur route pour aller joindre & récruter 
-les Corps fournis par ce Prince. 


voir Ici^. fur le bord du Danube « où il étoic rangé. 
& il partit le 17. pour fc rendre par eau en Hongrie. 
Cétoit certaincàcnc un des plus beaux Corps de 
l’Empire. 


loS Ctimp*igvt 9 de A 4 .» le P, Ei^gerte 
Dans les derniers jours de Mai , 
pluficurs barques , qui portoîent 
rArmée des Troupes & des Officiers,* 
palTercnt devant Bude , & le 5. de 
Juin , le faint Etienne > un des meil- 
leurs vaîifeaux de l’Empereur , y arri- 
va , & continua fa route vers Peiri- 
Varadin. - ’ 

Un Courrier, dépêché par M; le 
Prince Eugène , arriva vers le ly, de 
Juin , pour prelTcr aufli le départ des 
autres vaifficaux de guerre , qui ctoîcnt 
deftinez à aller joindre l’Efcadre du 
Danube, & dont le départ avoit été 
retardé jufqu'alors, parce que quelques- 
uns n’avoient encore pu être équi- 
pez , & qu’un furieux coup de vent 
en avoit jetté un fur un banc de fable, 
d’où l’on ne pût le tirer qu’en le dé- 
chargeant de ion artillerie. Ils parti- 
rent tous enfin le 1 5. Juin. 

On vid auffi palTcr en ce tcms-là ï 
Vienne fur' divers bâtimens \quantité 
de chevaux de remonte , qui éioienc 
pour le Régiment de Dragons de Vir- 
temberg. 

De nouveaux ordres arrivèrent à 
Bude fur la fin de Juin , pour prefier 
le départ des barques chargées de ca- 
nons, 
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nons , de batteries , & de mortierS| 
& pour faire partir en même tems le 
Capitaine d'Arcillerie , 6c les Artifi- 
ciers qui étoienc de fa dépendance > 6c 
fous Ton commandement. 

Tout étoit en mouvement dans 
TEmpire fur la Hn de Juin, &dés le i. 
Juillet Ton embarqua fur le Danube 
quatre' cens hommes de récrucs pour 
les Régîmens d'Ahumada & d’Alcau- 
dete, arrivez du Milanez à Vienne, 
où Ton en attendoit encore d'autres de 
l'Empire. Trois cens hommes de re- 
crues pour le vieux Régiment de 
Virtemberg , arrivez à Vienne par le 
Danube , de divers endroits d'Alle- 
magne, en partirent le 9. « pour conti- 
nuer leur route vers l'Armée. 

Quelques récrucs pour les Régî- 
mens du vieux Virtemberg , & de 
Bade,Dourlach pafTerent enfin à Bude, 
dans les dix ou douzième jours de Juil- 
let , d'où elles continuèrent aufli leut 
route vers l'Armée. 

J*ai été bien<aife de réünir tous ces 
petits détails de marches , de recrues, 
& d'embarquemens pour n'y pas re- 

• 4 Le 9 - Juillet. . . 

Tom / /. K 



'î I O Can/pa^ne de M, le P, IPugene 
venir fi fouvent. Ces deuils n'ont 
rien.ide fort- interefiànc , je l'avoiic, 
mais ils font neceffaircs pour l'cxadi- 
ludc d'une Relation. 

Il n’y avoic encore fur la fin de 
Mai , aucunes nouvelles certaines de 
Ja marche de l'Armée des Turcs > 
l’on fçavoît feulement qu'elle s'afTcm-r 
bloit vers Andrinoplc , quoique quel- 
ques efpions euflent rapporté qu'elle 
marchoit du côté de Belgrade. -Mais à 
l’égard du Corps qui campoic auprès 
de cette Place , il n’y avoic rien dé 
certain , finon qu’il avoir été renforcé 
par la jondîon des Tartares , qui ve* 
noient de faire des courfcs.en Vala- 
chie , pour achever de ruiner le Païs, 

& dans la vue d’ôter aux Tmperiaux 
tbûs les rhoyens d'y fubfiftcr. '-■ 

• L'Empereur voulant achever les deri 
nieres difpofitions pour l’ouverture 
de la Campagne, nomma vers leiy. 
de Mai plufieurs nouveaux- OfEcîers 
Généraux pour l'Armée de Hongrie. * 

■’ Sept' Ÿêlt^ • Mare'chauxy'^ Mfs les 

.. *• Il faut diftinjjucr parmi les nouveaux Officiers 
Généraux, que i’Kmpercur nomma dans ce teras les 
diftVrcns Grades Militaires. 

fflf'ültaitbil sft ia |>lu&liaucc.,4cii 

* i s * ^ 
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Comtes deVclhcn , de Tierhcim * , 
de Steinville , de Rappach de Neu-» 
berg , S>c M. le Prince Alexandre de 
Virtemberg. 

Quatre Lieutenans Généraux i M. le . 
Duc d^Arcmberg , M'’* Vifeonti t » 
Lingenheîm , & SecxendoifF,- ‘‘ 

- Généraux Aiajort : M® do 
Zinzendorf , Staremberg Fabcr, 
Maruli , Portia Rohr , Keufrein, 
Eteinberg , & M. le Prince de Lignes 
S. M. 1. nomma auill dans le meme 
lems feize Colonels. 

. On apprit alors par des Lettres de. 
Vipalanca,que le feu ayant pris par ac- 
cident au Château de Ram , /où les 

. i ■ . t < • . -» 

Armées de l’fimpîre : Elle répond à.cpHe drCApit^ine 
Général en fcCpagne j elle tit_ pourtant intcVicurc à 
celle de Tylaréchal de France, ’ .... ^ r 

a M. le Comte de Tici hclm fut cnfiiîte CommîT- 
faire général des guerres , & il a exercé cette Chag'à 
ptndaut la Campagne de 1717. Caron roandoit da 
Vienne du 31. Juillet ( 17:7. ) t\â^ùn it tu avis de B 4 *.le% 
tfue les ba^i^es du Comte de Tierheim Cvmintijfaire 'gé- 
véral des guerres , y éioient arrive\, & qu'on, ^l'atie**^ 
doit aujjt pour continuer fon voyage vers l'xArtnée dt 
Hongrie. • •!* 

b Le Mercure Hiftorique ( Juin 1717. p.^i 5 0 en met 
einq mais mal a propos, 
r jul io Vifeonti. 

d Ferdinand de ZtnXendorf. • ' . 

r Cttocar de Staiemberg. 

f Château ^ui eft à l’oppofice ilt vipalanca , ên 

-K îj 
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Tares' avoîcnt établi un grand maga- 
fîn de poudres & de munitions , l'avoii 
fait fauter avec la garnifon ^ & tous 
ceux qui y étoient. Les memes lettres 
difoienc qu"on avoir vû paHer , la nuit 
du 1^. au 3 o. Mai , quatorze frégates 
Turques , qui remontoient le Danu- 
be , vers^ Belgrade , & qui étoient 
fuivies de leurs galeres > & d'autres 
bâtimens armez. On apprit auflî que 
les Infidèles n'avoient pas encore mis 
leurs Troupes en Campagne dans le 
voi finage de Belgrade j & qu'il n'y 
avoir aucun avis affuré du nombre de 
celles qui dévoient former leur gran- 
de Armée. Ce qu'on fçavoit fc rc- 
duifoit feulement à dire que le grand 
Viûr à la tête de trois cens mille hom- 
mes 4 marchoit après s'éire arrête 
quelques jours à Nicopoli , & que 
quinze mille Tarrares, qui dévoient 
le joindre , étoient déjà arrivez à 
V Vidin : qu'une autre partie de leurs 
Troupes arrivoit de tous cotez au 
Camp qu'ils avoient formé près d'An- 

drça du Danube. Vi-Palanca eft un lieu dont j’ai 
déjà parlé plulieurs fois > & qui eft fîtué au delTous 
de Paniova fur le Danube , on doit fe fouvenir de 
ccccc ficuatioD. 
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drînoplc , ôc que rArmée fc dévoie 
même mettre en marche vers la Froti- 
ticre de Hongrie , des qu’on auroit 
arboré la Qiieuc de cheval. Mais que 
pour la Flotte l’on ne fçavoic pas en- 
core au jufte quand' elle fe mettroic 
en mer , qu’on travailloîc cependant 
avec une grande diligence , à l’équi- 
pement de cette Armée Navale , 
que le nouveau Capîtan Bacha , qui 
devoir la commander, avoir la réputa- 
tion d’un Général très expérimenté 
dans la Marine , ayant déjà fervi U 
Campagne precedente , en qualité de 
Capitaine de vailTcaii. 

M. le Baron de Petrafeh , ^ dont j’ai 

‘ « L’Antewr du Mercure Hiftorique ( Juin 1717. ) 
que U Capitan Bacha fan Cod a > qui commandait 
l année demiere 1716 /4 Flotte du Grand Seigneurya été 
dératité pour ne s'être pas bien comporté au fiege de 
Corfou. Et il aioûce que le Sultan ne devait partir avec 
Jon Jlrmie d'jln Irinople que le i. de “]uin,mais que 1 er 
meilleures Troupes itoient déjà parties pour la Hon^riet 
Cy la Dalmatie , commencement du mois de Hiai, 
ne faut Jonc pas compter fur tout ce que cet Au- 
teur dir,(î l’on ne k trouve confit me d’ailIcnrs.Ccqn’il 
dit par exeraple, que le Grand-Seigneur avoir fait 
entendre à M. le Marquis de Bonac, Amba-iTadeur de 
France à la Poite , qu’il eut à avertir le Roi fort 
Maître , de ne donner aucun fecotirs à l’Empereurr 
au Pape, ou aux Vénitiens , contre la Porte Otto- 
siane , n’cft guéres plus autorifé. 

6 II n’ctoitdonc pas mort* de l'esblcflures 'à Bel- 
^laie , comme le die l’Aukut du Mercure h iftorique; 
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prifonmers Turcs dans le Fort de Leif- 
nizi , au delà de la Save , & à (Quatre 
journées de Serrai , qui cil la princi- 
'palc Ville de la Bornîe. Il trouva par- 
mi CCS prifonniers un Aga & deux 
Beïs , de qui on ne pût tirer autre 
chofe , finon que la confternation étoîc 
grande dans tout le païs de la domina- 
tion Ottomane , ce qui auroit été aux 
..Turcs un. mauvais début de Campa- 
gne , fi l'on eût pu compter fur la 
fidelité d'un tel rapport ; mais, je l’ai 
déjà dît , les défertcurs & les prifon- 
nîcrs veulent faire leur Cour , en ne 
difant que des chofes agréables. 

Ils ajoûterent que le Bacha de Bel- 
grade avoir fait abbatre plufieurs mai- 
fons , pour augmenter & réparer les 
< fortifications de la Ville , & qu'un 
grand nombre d'Arnautes & de Ser- 
. viens avoienc déjà déferté. 

On apprit de plus par des lettres de 
Ribuîr * en Valachie , qu'un parti de 
deux mille Turcs avoir furpris le Châ- 
teau de Tifraan , où il n'y avoic que 
quarante- cinq à cinquante Heiduques > 

Ternovizay rivière qui donne le nom à Drinavvar» 
ville de l’ancienne lllyrie > dans U Scivic > 8c qui (ft 
' aux Turcs. 

• Ville Epifcopalc de Valacbic* 



I T 6 Campagne de Ai, le P, Pugene 
donc la moitié refta fur la place ,& les 
autres , fe faifant jour au travers des 
Turcs , fe fauverent. 

Le io.Juin,^M; Je Prévôt de PEglifc 
Cathédrale de S. Etiennedc Vienne , fie., 
en Pabfcence de PEvêque , la benedic-- 
lion de deux nouveaux vailTeaux , U. . 
faïnte Thircfe, de trente fix Canons , 8 c 
le faint Jean de Capïjiran de trente , 
quatre, qui partirent le 14, pour la, 
Hongric,afin de fortifier PEfeadre de S.' 
vaifTcaux,quiétoient déjà fur lcDanube. 

Un Courrier , dépêché par M. Iç 
Prince Eugene , du Camp près de. 
FutacK , arriva à Vienne le même, 
jour. “ Les lettres qu"il apporta, appri- 
rent que toute l’Artillerie étoic enfin ^ 
arrivée à l’Armée , qu’on y attendoie 
encore les vaiiTeaux qui étoienc arri- 
vez à Bude , que les Ponts qu’on avoir 
commencé de conftruire fur les ma- 
’rais , étoîent achevez ; que M. le 
Comte de Mercy avoir fait marcher 
vers Titoul , le Corps qu’il comman» 
doit*, & que le 5;. l'Armée avoit dû 
fe mettre en marche , pour fe former, 
en joignant tous les Corps qui de-- 
voient (é réunir à elle. 

Les lettres de Hongrie apprirent 

« Le 10, Xuifl. 
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alors que les Turcs , perfuadcz qii*on 
en vouloir cctcc Campagne à Belgra- 
de , & fçaehanr d'ailleurs de quelle 
importance Orfova , par^ fa fituatioii 
dans une Ifle du Danube , feroit aux 
Impériaux pour exécuter leur deflfein, 
rie négligèrent rien pour les empê- 
cher de s'en rendre les Maîtres. Ils ne 
fe contentèrent donc pas de munir 
cette Place de toutes les chofes necef- 
faîres pour une vigoureufe défenfe, 
ils hrent encore monter dix-huit mille 
hommes de ce côté- là pour la couvrir, 
de forte que M. le Comte de Mercy, 
qui étoit d'ailleurs incommodé , ne 
jugea pas à propos d'en entreprendre 
le Siégé. Il laiiia cependant à M. de 
Croins un des Généraux de l'Empe- 
reur, le commandement de fon Corps 
d'Armée , qui croit compofée de treize 
Régimens d'infanterie , de douze de 
Cavalerie , de cinq de Dragons , & de 
cinq de HuiTars , fans compter un bon 
nombre de Rafeiens, 

Les Regiraens de Cavalerie de M. 
le Prince Eugene , de Velcn , de Mar- 
tignî , de LobKOwits , de Suitsbach, 
& de Hohcnzollern , qui vcnoîent de 
Tranflîlvanîe , & qui payèrent le i8. 
de Mai à Tcmcfvar , joignirent ce 


■«» 
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Corps. Ils étoient fuivis des Regî- 
tnens d'infanterie de Virmcnt , d’Ha- 
rachjdc Brown,& deStaremberg j leur 
Rendez-vous étoîc à Dcnta , <« où une 
partie de la garni fon de Tcmefvar de- 
voir fe rendre auffi avec les Regimens 
de Pallî , SicKÎngcn , Hafling , W'ea 
zel & Bonneval.Lcs Impériaux avoient 
cû la précaution d'envoyer de tems 
en tems les provilîons necelTaires i 
foie pour la fubfirtance de ces Troui 
pes , foit pour fournir aux principaux 
portes du Danube Ôc de la Tcirte , les 
munitions qui étoient neceflaires pour 
leur défenfe. 

Au furplus dans les 7. ou 8. pre- 
miers jours de Juin , ‘S. M. L fît pui 
Blier des ordres , pour faire partir tous 
les Officiers qui fe trouveroienc à 
Vienne , & il leur fit dire à toiis géné- 
ralement de fe rendre incelfamment à 
l'Armée , ,à moins qu*ils n'eullent 
quelque raîfon légitimé de refter dans 
cette Ville , ou . qu'ils n'attendiflenc 
encore leurs recrues. 

On mit le Regimem de Caraffa 

m Le Magafîn que les Impériaux avoient .établi en 
ce lieu, fût malheureufement brûlé, mais l’on eûtle 
temt de fauver une bonne partie des ptoviAons i^ui j 
croient, ‘ • 
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BucKOvvart au delà de la Dravc , pour 
empêcher les courfes des Turcs , qui 
fc repandoient de ce côcé-là , & 
faiToient de grands défordres. • i 

Oii apprit en ce tems-là , par quel- 
ques Efpions , & la nouvelle fut cen- 
firmée par les prifonniers que l*on fit 
quelques' jours apres , qu'un Corps de 
dix mille Tartarcs étoic arrivé à Bel- 
grade , pour faire le dégât dans le 
Païs qui eft aux environs , & le bruit 
couroir alors que la grande Armée des 
Turcs étoit partie déslecommenccment 
de Juin du voifinage d'Andrinoplc,fans' 
vouloir attendre le refte des Troupes 
d'Afic , qui n'étoîent pas encore arri- 
vées a mais qu’il lui falloû bien quinze 
ou vingt jours de route, pour fe rendre 
auprès de Belgrade ou le Bacha qui 
•y commandoit; i *faifoic jxr^vailleiîi en 
diligence,, à âu^menter. les! fortifica»- 
tiens par de nouveaux ouvrages. L’on 
ajoûtoîc qu’iLavoît.fait Xortir de. cette 
Ville toutes les bouches inutiles , & 
.que le 'peuple y 'paroiflplc' fort .ab- 
batu. ’ , ■ 

Mais ces dernières nouvelles n’avoîent 
pas encore été confirmées le 20. à l’Ar- 
mée , & l’on n’y avoic ep jjufquçs-là 
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aucuns avis certains de celle des Turcs. 
Ton fçavoic feulement que les maladies 
concagieufes faifoient afors de grands 
ravages à Condantinople , & dans tou« 
te la Contrée voilînc. 

» 

M. le Comte de Draskouvits , (ît * 
une nouvelle courfe fur les Terres 
des Turcs, du côte de Coftaînitza» 
vers le ij. de Juin , & il défît un 
Corps confîderable de leurs Troupes, 
que le Commandant h avoir forme de 
quelques détachemens , qu*il avoit 
tirez de pluHeurs petites Places & 
Châteaux circonvoifîns. Il y eût près 
de cinq cent Turcs tuez dans cette oc- 
cafîon , entre autres le Commandant * 
dont je viens de parler , & qui étoi^ 
à leur Tête, quantité d*Officicrs des 
Spahis & des JanîfTaires , le Mufti de 
la Boilîne , qui s*y trouva par un mal- 
heureux hazard pour lui , & quelques 
autres , dont Pon expofa les têtes au- 
près de Coflainitza & deXuîn. 

« On le rçut par un Courrier » dépêché par M. 
Woifley Montaguë » ArobaHadctir d’Angletwre ^ 
Conflancinopic» qui patTa le ii. à Petri-Varadin , & 
vint rnfuvte au Camp, ou M. Je Prince Eugene lui 
permit de continact fa route jttfQu’â Londres, U palTa 
le «8. à Vienne. j 

b Gcr/ch Bcï, 

■ f Qcrich B éï.* ' ' . • • ' 

Le . 
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Le 15. du meme ^ mois à la pointe 
du jour M. le Comte de Mercy palïà 
le Danube près de Panzova avec 27. 
Bataillons , & quelques Régimcns de 
Cavalerie , fans qu'il lui en coûtât un 
feul homme , quoique les Turcs cuf- 
fent un Corps de Troupes alTez nom- 
breux , campe prefque dans le même 
endroit ; mais des qu'ils virent ap- 
procher les Impériaux, ils n'eurent 
rien de plus prclTé à faire que de plier 
leurs tentes , & de fc retirer avec une 
très-grande précipitation, par les mon- 
tagnes. du côte de Belgrade. 

On cravailloit alors avec ardeur an 
l^ont de communication , qu'on efpe- 
roît qui feroit achevé le 17. pour 
faire palTer le refte de l'Armée. Cet 
Ouvrage fût achevé à peu prés dans 
cetcms-là. 

Un Courier de M, le Prince Eugè- 
ne , dépêché du Camp Impérial prés 
de Vîfnitza , arriva à Bude le 20. de 
Juin , & apporta des ordres de ce 
Prince pour faire partir le plûtôc que 

* Ec non Ic i^. de Juin , comme ont dit quelques 
KouTcIIiftes. 

Un Courrier dépêché de Panzova par M.le Prince 
Eugene, apporta cette nouvelle à Vienne le 19 , du 
même mois au matin. 

Tome lU ^ 


T 11 Campii^ne de M* le P. Eugène 
Von pourroit la grande Artillerie , Sc 
les mortiers qu^on y avoir préparez 
pour le ,lîcge de Belgrade , qui avoir 
€té.invcfti deux jours auparavant , & 
lorfquc BArmée Impériale , qui étoic 
campée fur les frontières de la Servie, 
eût heureufement paiTé le Danube : 
le Courrier dit qu'on devoir inceiîam- 
ment afïïegcr cette Place dans les for- 
mes, Ce Général envoya de pareils 
ordres pour faire aullî partir , le plûtôc 
que l'on pourroit , de Bude , de Pcft, 
éc des Places voifines , des ouvriers, 
des pionniers , des chevaux , & toutes 
les chofes necelTaircs pour un hége. 
aufli important, M,Anderfon, nomme 
pour commander l'armement fur le 
Danube , comme je l'ai déjà remar- 
qué , arriva le 15), à Bude , & ce jour- 
là même l'on fit partir pour l'Armée 
vingt- quatre barques chargées de Ca- 
nons , d'outils à remuer la terre , ôc 
de toutes fortes de munitions. Mais 
pour donner plus de jour à cette partie 
de la relation il faut reprendre les 
chofes d'un peu plus loin, 

M. le Prince Eugene , ayant fait la 
revyë de toutes les Troupes que les 
Généraux avoient affemblées àPutacK, 
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paffa le Danube le 25. Mai , & arriva 
le 28. à Panzova * , où les Impériaux 
qui y avoient hiverné , avoient fait 
quelques Ouvrages pour fe garantir 
des furprifes des Turcs. M. le Comte 
de Mcrcy , avec qui M. le Prince Eu- 
gène vouloir s'aboucher , s'y rendit 
aullî , & apres lui avoir rendu compte 
du nombre & de l'état de fes Troupes, 
ils tinrent un Confeil fecret , où ils 
reglerent, (ans doute, les projets & les 
operations préliminaires de la Campa^ 
gne. Apres ce Confeil ce Général re- 
tourna au Camp de Fuuck , & donna 
fes ordres pour faire marcher vers la 
TeiflTe la plus grande partie de fon 
Armée , pour renforcer celle de M. le 
Comte de Mercy , qui de Ton côté, 
avoit fait conftruire les Ponts necef* 
faites fur cette rivierc,& fur les marais 
voifins , pour faciliter cette jonéUon, 
qui fe fit le 9. 

Je ne puis rien dire ici de plus poficif 
fur les premières difpofitions dé ce paf- 
fage,que ce qu'un Officier Général des- 

« Que d’autres nomment C’tft une peti- 

te Ville du Comté de Temefvar > fituée proche le 
Danube , prcTque vis-à-fU de Belgrade. J’en ai 
déjà fouveot parlé* 

▼ • • 

L ij 
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124 Campagne de le P, Eugène 
Armées de l'Empereur écrivit en ce 
tcms-là à un de fes amis en France. 
Voici un extrait de Ta lettre qui fût écri- 
te un peu avant le palTagc dii* Danube, 
c'eft- à-dire, quelques momens aupara- 
Yanr. 

,, Apres que M. le Prince Euge- 
,, ne eût vaincu les Turcs, près de Pe- 
,, tri-Varadin , la Campagne derniere, 

„ & eut fait la conquête de Temefvar ; 

,, l'on forma deflors au Confeil de 
,, l'Empereur , le projet d'alïieger BeU 
„ grade au commencement de cette 
,, Campagne. Parmi les grands pre- 
,, paratifs aufquels on a travaillé de- 
,, puis le mois de Novembre iji 6 , 

,, jufqu'au mois de Juin 1717. Poa 
,, s'efl: fur tout appliqué à rcniplir les 
,, magafins des Places frontières , de 
,, tout ce qui étoît necclTaire pour la 
„ fubEftance de l'Armée nombreuie 

qu'on vouloir alTembler dçs deux 
„ cotez du Danube.' 

a. Mais comme ce projet ne pou- 
9, voit point s'exécuter fans le fecours 
a> d'une Armée Navale fur le Danube, 
s, qui rendit les Impériaux les Maîtres 
9, abfolus de la navigation de ce grand 
» Fleuve , l'on pt conftruirc au def- 

Digitized by GoogI 


tn Hon^if, \x$ 

\ , fous <îc Vienne fix gros vaîfTcaux de 
„ guerre , de cinquante jufqu'à foî- 
Xante pièces de canoA > un grand 
„ nombre de frégates , & un plus 
„ grand encore d’autres bâtimens , ra- 
,, malfez de toutes parts, & qu’on a ar- ■ 
,, mez avec foin. Nôtre ami Ander- 
3, fon fût de'clarc Amiral de cette nou- 
„ velle Flote Impériale , & M. Schu- 
„ vendiman eut le ferevet de Vicc- 
„ Amiral. * Pour fe fervir avec utili- 
3, té de cette Flotte , qu’on vouloïc 
3, faire agir au delfous de Belgrade , & 

3, pour n’etre pas expofé à palfer fous le 
33 canon de cette Place , ôe à en elTuyer 
3, le feu , le Comte de Mercy , qui 
•3, ’a commandé pendant l’Hiver dans le 
„ Comté de Temefvar , eut des ordres 
3, de faire aggrandir le petit bras gau- 
3, che du Danube , qu’on nomme 
^3 Donavvits , & qui forme l’Ifle qui 
3, eft. entre Belgrade & I^anzova. Heu- 
3, reufement les Turcs ne s’oppoferenc 
33 point à ces travaux , ils ne les regar- 
,3 derent même & ne les envifagerenc 
„ que comme des retranchemens delH- 
3, nez à couvrir les troupes Imperiales'3 

* On dit qu*ils'/oot l’un tk l’autre ,HoUiU|r 
dois. ■■ ... - - 

k ") 


i 


Digitized by Google 


9> 

9 > 

» 


9> 


lié Campagne de Ai, le lEugene 
qui ctoienc en quartier d'Hiver dans 
yy ce Canton , & ils ont reconnu un 
peu trop tard , que M. le Prince « 
Eugène avoir des vûcs bien plus 
étendues que les Généraux de la 
„ Porte Ottomane ; car quand tout 
fût prêt pour l'execurion d’un projet 
qui avoir été formé depuis pluüeurs 
mois y l’on abbatit les terres des 
deux extremîtez > de ce Canal large 
ôc profond , Ôc qui en peu de tems 
yy fe trouva abondamment rempli des 
eaux du Danube , même en adèz 
grande quantité pour pouvoir don« 
ner un libre palTage à la Flotte 
periale. 

,, Mais comme il fàllotc alTurer les 
Frontières contre les frequentes ir- 
ruptions des Turcs & des Tarcares,' 
afin de ne pas interrompre le fîege> 
quand il feroit une fois formé y l’on 
3,diftribua les Comroandemens aux 
Généraux $ le Comte de Steinville 
eut ordre de refter en Tranfîlvanîc, 
ou il commande , & on lui donna 
» un Corps de Troupes pour garder 
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,, les paflages de ce c 6 cé*là , fur tour 
„ vers la Porte de Fer* Viard , ^ un 
,, des meilleurs Officiers , fans contre- 
,, dit , de PEmpereur , eut en par- 
„ tage le Comté de Teraefvar , où il; 
,, fut charge de commander , de même 
„ que fur les frontières de Valachic> 
pour les garantir des courfes des 
» Turcs , comme étant un quartier 
,, fort expofé 5 on le chargea aufli de 
,, veiller à la fuieté des Ponts qu*on 
,>vouloit établir fur le Danube ^ pour 
» entretenir la communication avec les 
,> Provinces voifines qui font à la droi- 
y, te de ce Fleuvc,& lorfque Belgrade a- 
,, été une fois inverti, ou dès qu'on en 
y, a eu. formé, le deflein ^ cet Officier 
Général 6c plufieurs autres ont eu< 
>, ordre d'aller joindre la grande Ar- 
y, raée , pour y remplir les portes auf^ 
yy quek M. Le Prince Eugène les avoir 
».dertinez. . 

« M.lc Baron Vîat<î,(îont ’j*ai déjà parlé, & qui étoic 
<in des Généraux de l’Eroperctir , mourut à Chef- 
bourg en Tranfîlvaiiie , le 39. Avril 1718, le Baron 
Picne de Viard écüic Lieutenant Général des Armées- 
de l’Empereur , & Colonel d’un Régiment de Cui- 
talTicrs. Voyez les lettres de Vienne du ii. Mai , qui 
en parlant de cette mort, difcntque ce Gcnéial s’çft 
fort %iudc au fcsvicc de l’Empereur. 
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,, Le Comte Palfi , avec un autre 
5, Corps qui ctoît d'environ vingt-cinq 
,, mille hommes, devoit s'avancer vers 
,, la Save i comme s'il eut d'abord eu 
,, le delTcin d'y dreffer des Ponts pour 
,, le pailàge de toute l'Armée \ mai« 

,, on vid alTez que ce n'étoit qu'une 
,, rufe , pour attirer toute l'attention 
,, des Turcs de ce côté«là , où ils 
,, avoient faits de bons rctranchemcns, 

3, ce qui lui réüllic. On ne prit pas de 
33 moindres précautions du côté de 
3, l'Efclavonic & de la Croatie , où 
33 les Commandans firent prendre les 
33 armes aux Milices 3 pour les joindre 
3, aux Troupes réglées qui étoienc 
33 fous leurs ordres , & les faire agir 
,3 conjointement. 

,3 Toutes ces mefurcs ayant donc 
,3 été prifes pour la fureté des Frontic- 
33 res 3 M. le Prince Eugene partit du 
33 Camp de FutacK 3 pour aller join- * 
33 dre auprès de Tîtoul l'autre Armée, 

,3 que le Comte de Mercy avoir affem- 
„ blée' proche de Panzova. Quaiit à 
33 l'Armée Navale elle fe rendit à l'en- 
33 droit qu'on lui avoir indiqué 3 avec 
33 ce nombre prodigieux de barques, 

3, qui avoient été lamafTééf fur le Da- 
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,, nubc,fur la Teifle & fur le Ternes. De 
» forte que tout ayant etc prêt aujour- 
>, d"huî < pour l'embarquement des 
,, Troupes de l*avant-gardc, qui étoienc 
,, venues camper à Vinitza au delfus 
„ de Belgrade , & audclTus d’Orfova, 
„ M. le Prince Eugène a envoyé ordre 
„ au nouveau Amiral Anderfon de 
„ faire avancer trois des meilleurs 
„ vailTcaux de fa Flotte pour aller de** 
„ bufquer les frégates & les fa'iques 
,, Turques, qui à la faveur de plu- 
,, Heurs petits forts élevez fur le riva- 
„ ge- & garnis d'artilleries , auroient 
„ été en état de bien difputcr le palïa- 
,, ge du Danube. 

5 , On vient d'apprendre qu'aux pre- 
„ mîeres bordées qui leur ont été en- 
„ voyez par nos Gens , les bâcimens 
,, Turcs ont abandonné leurs portes 
J, fans fc le faire dire une fécondé fois, 
,, 6c que ceux qui étoient dans les 
„ Forts fur le rivage,.cn ont fait autant 
„ fans attendre d'y être contraints. 

,, Adieu je vais me difpofer à palTcr 
„ demain ce fleuve, car je fuis commaiv 
„ dé pour le troifléme embarquement. 
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,, J’cfperc qu'il fera heureux. Je fuis,&c. 

Mais la marche & le palTagc de cetcc 
Armée » demandent un detail encore 
plus exaétement circonftancîé qu'il ne 
l'eft dans cette lettre. 

M. le Comte de Merci , en execu- 
tion des ordres de M. le Prince Eu- 
gène , ayant alfemblé le i . jour de 
' Juin , le Corps qu'il commandoit près 
de Verfetz , marcha le- lendemain * 
vers Allabonar , d’où il partit le foir 
même pour prendre les devants, ayant 
laiiTé le commandement de Ton Infan- 
terie à M.le Comte Camus de Brown, 
& mis à la tête de la Cavalerie M.'lc 
I Prince de LobKOvvits. 

! Les Troupes fc repoferent le troî- 

J (îcme jour tout entier , & vinrent cam- 

per le 4. à lllanfcha, & le 5. à Opovva, 
d'où elles continuèrent leur route les 
quatre jours fuivans , pour aller join<* 
dre la grande Armée. 

A l'égard de la Cavalerie , elle fe 
régla fur la marche que M, le Comte 
de idercy lui avoit preferite , & elle 
arriva le 6. à Buchouvva près de Ti- 
, coul. Cette marche avoit d'abord éc^ 

! 

Ï.C 2. Juin, 
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troublée par l'apparition de quelques 
Efeadrons Turcs, foûtenus de queU 
que Infanterie , qui fe firent voir en 
aflez bonne contenance, & qui s'avan- 
cèrent même du cô:é de Mchdîa: mais 
des qu'ils virent les Régîmens de Mon- * 
tecuculi & de Sulstbach , qui s'ébran- 
loient pour venir à eux , ils fc retirè- 
rent , même fans efcarmoucher. 

Toutes les Troupes de l'Armée 
Impériale étant donc réunies dans un 
feul Corps 4 , elles décampèrent de 
futacK le 9. marchèrent vers Titoul 
<lont elles prirent alors le chemin , ôc 
vinrent camper ce jour- là ^ à Gobila. 

« UArméc i’étenioit jufqu’auptès de Petri-Vara- 
din , 5 f elle fe mlc en mouvement pour aller pafTer -H 
le Danube , lorfqu’ellc eût été jointe par la plus 
grande partie du Corps de M.de Mercy. M. le Prince 
"Eugene prit àlore la’ précaution de pofter M. Je 
Général Hauben avec quelques Régiraens au meme 
endroit , où l’Armée avoit campé prè^ de Futaex , 
pour obferver les monvemens des Ennemis , s’ils cn- 
treprenoient de troubler & d’inquietter les Troupes 
Impériales dans leur marche « comme l’arrivée de 
quinxe mille Tartarcs auprès de Belgrade , fembloic 
alfei le préjuger. 

6 Et non le lo. comme le remarque alTcz mal i 
propos la Gazette de Paris du 10. Juillet. On ne' 
ifait pas trop non plus ce que veut dire le Mercure 
hiftorique ( Juillet 1717. p 685. J fur la marche de 
c© jour là : Le 9. de die- il, nous décampâmes de 
Petri~ydrad!n y ei^ayantdéfilipar^oitittsthansy nous 
uvanpamts le fotr jujiju' au yillage de Gobila , ou nous 
fajfames U nuit. Car c’tft dc FutaCK qu’on c 
campa & non dc Petii^Yaradin. 


Digitized by Google 



131 Campagne âe le P. Eugene 

M. le Comte Palfi fût détaché ce • 
|our>lâ avec vingt • mille hommes* 
pour obfcrver les- mouvemens des 
Turcs le long de la Save * où ils 
avoîenc fait de grands travaux pour en 
difputer les paiïàges * qui font fore 
dimciles à caufe de lagrande rapidité de 
cette riviere * & parce que Tes bords 
font beaucoup plus efearpez que ceux * 
du Danube. 

Le 10. * les Troupes,. paflerent un 
grand marais près de Viiova,fur lequel 
l*on avoir dreflTé un Pont,ôc elles ache- 
vèrent heureufement leur route vers 
Ticoul. Alors PArmée forte de 73, 
Efeadrons * & de 37. Bataillons * vinc 
donc occuper le Camp qui avoir 
été marqué entre Seget & Titoul , & 
d’où l’on pouvoir déjà découvrir la 
hauteur de Belgrade, & fe trouvant tou* 
te réünie,elle paOa le 1 1. la TeilTe 6 c la 
Bega fur les Ponts qu’on avoir drelTés. 

Le I Z. l’Armée fe repofa, h & M. le 
Baron de Dicsbach fût détaché avec 

« I-a Cavalerie commença à pafTcr la TcifTc le 
de grand matin prés de Titoul > 8f fut fuivie de prèjt 
pat i’Infantcrie.L’après midi les gros bagages fuivi* 
rent auHi. 

b Le Mercure hiftoriquc ( Juillet 1717. ç. 6 i 6 , ) dit 
qu'cllc^ontinua fa marche , c’eft une erreur. 

Di trois ' 08 *‘ 
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trois Bataillons , & deux cens che- 
vaux , pour- afliircr la route de deux, 
vaUTcaux quî -écoienc à l'embouchure 
da Donavvics, & dc 7 trois autres, qui y ‘ 
dtoicnt entrez avec quelques Saïques, 
Sc leur procurer à tous la fureté ne« 
ccfTaire.c 

• Le I J, J'Arméc paflà le Ternes fans 
aucune difficulté >, Ôc ayant continué 
fa route , elle arriva lcriendemain 4 au 
Camp de Vifnitza , qui étoit près de 
Panzôra y de où elle fut Jointe par le 
relie des iTik)apcs qui étoîent fous les 
ordres' de Mv le Comte de Mêrcy. . 

. Trois vaifTeâux de guerre , êc plu« 
fîeurs Saïques de l'armement Naval 
de S. M. I. abordèrent le même jour 
àice Camp fort heureufement par le 
nouveau Câtial que M. le . Comte de 
Mefcy avoir fiitcreufer pendant l'Hy- 
ver. h ces bâtimens avoîenc été def- 
tlnez pour foùtenir le trajet , 6 c pour 
déloger 9 avec leur canon, lés Ennemis 
de l'autre côté du Danube 9 6 c cou- 
vrir enfuite le Pont qu'on avoîc tefolts 

de conflruire fur cette riviere. 

* ' ■) 

a Le 14, . , • ^ 

b Ec dont il cil parlé dans la îtttie rapportée 
^•124. &fuiv. 

Tmi / /. V ^ 
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Cette précaution ctok neceflairc, « 
car l'on avoit vu de rautrc coté dii'; 
Danube , un - Corps conftderable- de ' 
Turcs > qui étôient même poftez d!iL-^ 
ne maniéré à faire croire qu’ils vou-’. 
loient difputcr. le palTage ,• à . la faveur 
de plufieurs petits forts garnis. d’Ar-. 
tillcr i e , qu*ils avorcni- conûfuî tsi cf el- 
paceen efpacc fur cette rlvc.ii t*»: ' : 
C’eft ce jour- là', h qu’il fût rcfolu! 
de tenter le palTagc du Danube pour le * 
lendemain , à une lieue ôi. demi, aul 
de(roos'>dc Panzdva. ’ Le.Gcnéi'aL fict 
donc diftribuef4mx.'37. Barâlllcns-^ 
aux " 14 . Compagnies • de t Grenadiers, 
qui étbient fous lés ordres de..M. le 
Comte de Mcrcy i Général dc.Càvale- 
rie & aux Troupes qui étoierir finift 
ceux ; de M. c le. Vclt Maréchal :Gomtct 
Camus de Brown ^ de même qu’ume 


. « Cette petite Bfcadrc arriva le 1 4. par un-bras du 
Danube ’, & avant fait un granc^ feu de fon canon, 
fur les 'ïu’rcs , tlle lés •obligea bientôt -de fe retirevii 


n’elTuyerent aucuh,feu. 

Verent fans la motodrc oppofitton , & fans aucune 

r ie rte , avec ceux c^u\>n avoit dcftincx pour conftittiiÇ 
e Pont, . • ■ - ’ ^ 


y.. -i > I; 
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.* ttois quartier^ Majirç Generaux Vo- 
TbeCer ,';V.aUÎ 5 .^iOdvicr,j du pain pour 
-quelques • joo^s., -«ayec des munitions 
* éc des inftrumcns à remuer la terre , ^ 
des grenades à chaque grenadicrs.Cetce 
difpoiition étant faite , la nuit de ce 
: même* jôuri; vingt- fept Bataillons, à 
:pcu prcs;le memc nombfej dejÇpmpa- 
ignies de Grenadiers j‘, furent embar- 
,qiiez fous M. le Ge'néral Brown. 
.Mais, eeqi -, demande un détail, pacticu- 
4ier & .bicn çircpnftançié. ; • • , . . 

- ' Le U là J la. pointe du jour , quoi- 
que les Turcs re;fu(rcnt montrez route 
la nuit , faifant de. grands feux fur tou- 
rtes les haqteurs , la marche ,ôc l'em- 
/barquement- de l'Armçç/ Impériale fc 
ürent de la matHere^fnivante): on la. ht 
précéder ^ par -.trois yai Beaux . de 
guerre i dont ? fai déjà parlé , & qui 
croient foûtenus par lcs.Saïques,& par 
quelques autres bârimens : un de ces 
,yai(reaux'fç, pofU- au delTus- des cinq 
Ides , vi;S-à;vis, dc’ l’efnbouchiirc 
:4u' Ternes, où. tour l'armement de- 
• voit' fe rendre pour couvrir le pallagc. 
Les deux autres vaî (Féaux ayant pall'é, 
defeendirent plus bas avec les Saiques, 
au delTous des trois Ifles , & fc 'pofte- 
^ M ij 



■' 1 5 6 CanipMgnt de M. le T, Eugène 
rcnt vis-à-vis^ cki Village de Vüns , 

' la droitc'& la gauche de 'rendroie 

* où Ton devoît jetter le' Pont , pour lè 

* couvrir. Toit du côté de Belgrade, foie 
de celui d'Orfova , de mcin« que Tlh- 

' fanterie qui étoît en flanc. 

Cela étant fiiît jV’on- fit' fûîvrc un 
Colonel, ün Sergent Major, & fept 
Compagnies de' Grenadiers , avec flx 
petites pièces de Canon de Régiment, 
pour s'en fervir en front , où l'on 
le jugeroit à propos, & fuîvènt ia dil^ 
poflrion du terraInl ''Le'réfte de l'In- 
fanterie , fuivic de -tous les 'membres 
; ^ du Pont , portez fur plufieurs barques, 
Bc de quelques Sa'iques deflinées à 
1 le couvrir , vint le pofter audeflus du 
Pont qu'on devoif încelfâmincnt for- 

* ; mer. Dan^ le i^ncmic ^tems quatre 

Régimens * de Dragons furent poftez 
fur le terrain , fltué entre Panzova de 
le DanuBe ; au delà duquel on planta 
fur le rivage quelques cahons , éSc l'ofi 
prepara'qiianiité de fafcîncs." 

' M, le Prince Eugène'*, qui* vouloîc 
* fc trouver avec les principaux Officiers 

• * Le* Begiinens'de yirtrtnberg, yirlt»jôi 

itl/mhtrn. > . - . 

. I 
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Generaux jde TArméc , au lîcu du tra- 
jetf , adonna les ordres aaCamp ^ui 
croit audeflûs de Panzova , ann que 
toute, Plnfanteric s'avançat pour eue 
plus à portée , &. qu'elle pût-fuivre 
immédiatement le premier tr^ilporr. j 

jEn execution de . cette ; (diipofidon^ 
le pailagc le .déparquement ie nrenf 
tres-Heureufement , & Tans la moinT 
dre; oppofîiion , quoique les Turcs 
parufTent , fut toutes ;jes hauteurs, , & 
apres le ^premipr traplpoTC > l*on fit 
rcpalTer le$, barques, fur Icfquelles l'on 
tranTporta premièrement, les Compa- 
gnies des Grenadiers &enfuite une 
partie des Bataillons .de l'Infan- 

*• # • ' * * \ / • • • % 14 J 

icric. , ; ■ J 

M. le- ComteT de ^ïercy fuivît les 
Bataillons , à un (îgnal dont l'on 


« C*eft avec ces Corrpagnie* de Grenadiers, & 
CC5 Bataillons de la fuiUite Infanterie, que M. iç- 
Maréchal de^Hcifter , M, Je Prince Alexandre 

de Virtcoibcrg*, Je jCo’mt'c "dp Rcgal Général 

cPArti lier îé V'8t paflerent ded’autTie côté , r°ur or--' 
donnfcr tou^ c< qpj rcroitiacccdairc fe^ion les con- 
jOnCturCs. ‘ ^ • ' 

■ é'Le Corps que commandoir ce' Général à la gau-* 
chf du Danube , dansIcCorncé dcTcroefvar , ayant ‘ 
été joint par pluficursKegimcîis vctius^dc Traofîlva- 
nie f. $e d^Xi 'Haute>H4ingrie y étoit'déjla 
de 40000. mille hommes clfcâifs au commcnccmcnc 
de Juin. 
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croît convenu & qu*il fit donner par 
un coup de canon , iorfquMl* fut près 
de l'Ifle qtii efi; au milieu du'Danubr, 
les Troupes déployèrent aufHtôt tous 
• leurs X)rapcaux ,■ tous les Tambours 
battirent ,: 5 rlcs Turcs ; qtri'étoicnt de 
l’autre^ côté prirent îut ' le cKamp le 
parti de ïc^ retirer par la montagne^ 

vers Belgrade; 

Les Troupes de ce nouvel embar- 
quement étant donc débarquées fans 
la moindre’ ôppofitîon* , les barques 
& les, autres bâtimens retourncrenc 
à l'autre bord pour embarquer ce qui 
reftoit de Troupes. Aînfi l'on continua 
ce tranfport 'd'infanterie jufqu'à ce 
qu'il fût jugé fuffifant pour foûtcniif 
toutes les èntrcprîfcs.des Turcs, ce 
qui ' parût alors d'autant plus facile 
que le terrain étoit fort avantageux, & 
qiie l'Armée avoit un marais en front, 

' Quelque Cavalerie , & une troupe 
.chouie d’Hufiars , firent encore le tra- 
jcTjpour agir lorfqu'il ferolt neccfTaîrc,' 
& apres cela l'on fit avancer & raifem- 
bler les baroiies démembrées des Ponts, 
dont l'on forma un nouveau Pont > 5 : 

î Ce Pont étoit ècrS^. barqaes. 
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!fur lequel le refte de l’Infanterie con- 
tinua de palTcr. , . , . . ; 

i î Les Princes François palTerent au 
fécond cm barque me ne, & M. le Com- 
te: de Charollois 4 fie le trajet en 
•particulier dans une petite, barque. 
M. le Prince Elçdoral. de , Bavière ne 
paffà Iqu'au troinéme! voyage , ave®- 
M. le Prince Ferdinand Ton frère , de 
quelques autres Princes ou Seigneurs 
Volontaires. Quatre Compagnies de 
Grenadiers , les Carabiniers de l’Ar- 
mdc & deux cens Huflars furent 
au (fi de ce troifiéme embarquement. ^ 
où Bon ne perdit pas un feul homme. 

. « M. le Prince Eugène^ fût obligé de fe fervir de 
fon autorité pour Pempéchcr de pafTcr le Danube, 
dans ié premier embarquement de l’Armée , le péril 
paroilTant fort grand, parce qu’alortie rivage fe trou- 
voit bordé de Turcs Àr dcTanares, qui ne firent ce- 
pêndanc aucun mouvement ; mais au fécond il ne 
pût tenir contre les preffantes inflances de ce )eune 
Prince , qui paiTa lui troifîcme , dans tin petit bâ- 
ceauj M. le Comte de Mercy , qui étoic déjà à l’au- 
tre bord, le voyant venir, m*< à terre, & lui vint 

otfrir fon cheval , mais une partie de fes gens ayant 
pafléprerque dans le même temsavcc fes chevaux, 
il n’eût pas befoin d’acccptcr l’offre de ce Général. 

h Lercftc de l’Infanterie acheva de paifer leiS. 
& la Cavalerie palTa peu de jours après , fur le Pont 
de 180 bâteaux, qu’on avoit conftruit tout exprès 
pour ce paffage. 

D’ailleurs les vaifTeaux de guerre fe trouvant alors 
en partie au defliis de Belgrade , 8( ceux qui éioicnr 



140 Cdmpagne de M. U P. Eugène 
Voici l'extrait d*une;lettrc qui fût 
écrite le 14. Juin, par un Officier 
de confideration , à un de fe5 amis à 
Lyon i & à laquelle M. le Comte de 
Charollbis a beaucoup de, part. On 
• peut la regarder commc; uu.c .relation 
exade de^ce fameux pafTage, , . ‘ 

„LorfquC‘ le sComte de-,Mcrcy 
,, pafTa le Danube Ic.iy.de ce mois, à 
„ la tête de 14. Compagnies de,Gre- 
,, nadiers , fuivies de .vingt- fept Ba- 
,, taillons , M. 'lc Comte, de, Charol- 
„ lois demanda, avec de grandes infr 
,, tances , d’être de ce premier embar- 
„quement ; mais M. le Prince. Euge^ 
„ne , qui ne vouloir pas l’expo fer, 
„ le pria d’attendre encore un peu , 
,, ce qu’il obtint à grand peine, dé ce 
,, jeune Prince , à qui le bruit du 
„ canon des vaifTeaux , qui tiroient fur 
„ les Saïques Turques , pour les éloi- 
,, gner du rivage où. l’on vouloir faire 
,, le débarquement , fai foir croire que 

„ nos Gens ctoient" déjà', aux mains 
• ’ * ». » 

près de Scmlîn, ayant été ioints par les trois qui 
étoient partis depuis peu de Vienne , la navigacioi» 
Un Danube fut entietemtnt coupée aux Galères, 8e 
aux Sa»\ucs Turques , qui navigcoicnc autour 
Belgrade. * X / . ; , 

- . ' i '•• • J -I • - .ui. .'i. ; .J ; 
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„ avec les Turcs. Perfuade donc qu'il 
,, fc paiîoic une adion à l’autre bord > 
,, M. le Comte , renouvella fes 
,, inftances auprès du Général > 
„ afin qu’il le laîfla mettre à la tête 
,, desj Troupes du fécond embarque- 
„ ment ; elles furent fi vives , ces 
,, inftances , & fi fouvent renouvel- 
», lées , qu’ayant enfin obtenu ce qu’il 
,, dcmandoîc , il courut & ne fit qu’im 
„Taut de -la Tente de M. le Prince 
„ Eugene , dans la première barque 
yi de Grenadiers qu’il trouva fous fa 
>1 main , & où il faillit d’abord à périr 
„ pareeque la barque étant tropchargée, 
,, commençoit déjà à s’enfoncer , mais 
,, il entra fur le enamp dans une autre, 
„■ avec deux de fes gens * , traver- 
,, fa ainfi le Danube , fans avoir jamais 
, voulu attendre que le Pont eut été 
» confiruit , comme M. le Prince 
ti Eugène l’en avoît fort prefie, 

. „ Des qu’on eût- inverti. Belgrade 
„ par terre , les T urcs : firent nombre 
„ de’ fortîes pour harceler les ira- 
,, vailleurs , ou pour enlever quel- 

* Et non avre Us mêmes Grenad>er$)Comme l’oàc 
dit (Quelques Nouvelliftcs. 
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,, qucs - uns de nos . quartiers s'ils le 
,, pouvoient j c'eft dans ces occafions, 
,, ou Mj le Comte de Charollbis a 
donné frequentes marques de Ton 
,, courage, s'étant trouvé plufieurs fois 
■5, avec divers autres Volontaires* de 
• diftinétion , fur tout avec les Prim 
*„ces de Bavière, celui de Portugal, 
,, le Prince de Dombes , le Prince de 
Pons , le Chevalier de Lorraine , le 
„ Marquis d'Alincourc , .& 'dans’ les 
*',,^détacliemens ^corn m and ez 1. pour irQ- 
pouHcr les' ennemis , je -j)uU 
■>j vous aifurér qù'ü s'êfttoûjbvirs’fignxp* 
,, lé dans ces occafions , & qu'il a 
93 fouvenc mérité l'applaudilTemcnt de 
J, toute PArmee. - ' ^ *1 * 

,, Ce Prince n^a point encore d'é* 
■5, quipages, il Te Terc des > Tentes ; & 
des chevaux du Général * , qui lui 
J, rend tous les honneurs j ' fi legiti- 
3, mement dûs à un Prince du Sang de 
>j France. Il jouit d’une parfaite fanté, 
9) & il femble qu'il n'a fait- d'autre 
3» métier toute fa vie , que celui de la 
guerre. On le voit à cheval des 
3, journées toutes entières 3 pendant 

* M. U Prince Eugène. 
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yy des ckaleurs extrêmes , fans qu'il 
yy lui échape la moindre impatience» 
,j fanjS même qu'on ic Voit fourciIleri& 
,»ce qu'il jr i de plus lîngulicr,c'eft qu'il 
»» padà les. nuits froides, qui fucce» 
yy dent à ces brûlantes, journées , dans 
,»de$ Marais du Danube , couché tran- 
,>.quillcrncnç .entre ' deux . fafeines 
»;qu'iLy dort tout comme à Chantilly». 
yy Ôc qu'il n'en a que meilleur appetic 
yt le matin à Ton réveil. 

^ „ Telle cft je vous adure la vie que 
yy M» le Çotnte 4 ITienée dans nos der«. 
vinieres marches^ J 1 eft poli > honnête 
& 'obligeant p0ur^ tout le monde j 
en un:mot c'eft unTrince accomplî, 
» & qui fe. fait eneorç autant admirée 
yy par fa dgure , dont vous connoidez 
»,'toi4C l'agrémenç.i &* par la vivacité 
,, de Ton ' efprit • y que par la fermeté 
yy & la grandeur dé fbn courage. Il a 
y y dîné aujourd'hui chez le Duc d'A- 
yy renaberg. ^ & j'étqîs de ' la partie. 
y'y J'y* ai été témoin - de tout ce qué j'ai 
J, l'honneur ,„dc vous mander fur ‘ Ton 
,y chapitre, f 1 - 

. Je reviens à la .fuite des opera- 
„ tionSideTArmée , où ce jeune Prin- 
V* oc' a* cü ‘'àlfe ;de , part pour ^ayoît 
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encore occalion de tous en par*. 
„ 1er fouvent. • / ' 

„ Le Comte de Mcr'cy'ii ayan^pa^^é^ 
)) le Danube , & ayant fuîvi , avec fes^ 
s, 27. Bataillons > & Tes 14. Com-. 
>, pagnîes de Grenadiers > un pareiL 
9) notiabre ^ de Troupes que l'on cm*- 
» barqua la nuit du- 14 au i f .il fe pofta . 
9, fort tranquillement de Tautre' côté: 
•> du Danube , & de (î heureux cdm- 
9, meiicement ayant levé tous les qbf-^ 
9) tacles qu'on craignoit de trouver à 
9, ce palTage , toutes les 'barques rci< 
9, paüerent à l'autre bord 3 pour pren^ 
9j dre de nouvelles Trôüpcs. 

„ Le Prince Eledtoral de Bavière» 
9> le Prince Ferdinand fon frere » queU 

. i < • I . i ” ♦ : 

'i * > ^ 

« Le Journaline He Ver juii p.ai}. ) dans fa« 
Inois de Novembre I qocM. le Comte de Cbarolloif 
étoit de cet embarquement '( du Comte de Merejr ) 
qui ne fût pat moins heureux que l’avoit été le pre« 
ijtier, 8 c un peu plus haut ( p.208.) il aVoit dit que M. 
le Prince Eugene ne voulut pas permettre qu*il paflac 
le Danube avec M. de a^erc^ : cela fe contredit» 
b Ces 27*. BatalUons, & .ces 34. .Compagnies de 
Grenadiers , qui avpicnt l’avant . garde j étoîent 
boramandées par le Oén^il BrotVn» 8 t ces Troiipés i 
force de voiles & de rames , traverCerent le fleuve 
dès la pointe du jour fans avoir, perdu un feul hom- 
me , & débarquèrent à la rive droite. C’étoit Tans 
douce un beau Tpeftade de voir, le .Comte de Metcj» 
jqni les fuivoic à la tête de fon.CQrp5, Tambours bat* 
tâns Vît Eufo'gnès' déployées, ^ ^ 
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ques autres Princes , & un grand 
,, nombre de jeunes Seigneurs Volon- 
„taires , les quatre plus belles Com- 
„pagnics de Grenadiers à cheval qu'il 
fy y âîc dans l'Armée , les Carabiniers 
a & deux cent Huflars faits à Peindre, 
furent de ce troifiéme embarque- 
» ment. M. le Comte de Charollois 
» vint à la rencontre des Princes de 
,, Bavière , fur le rivage , & leur fit 
» apporter quelques rafraîchilTemens. 

9, Il fît la même ceremonie au quatrié- 
9,' me embarquement d’infanterie , ou 
», croient le Prince Alexandre de Vir- 
9» temberg , le vieux Général Heirter, 
», le Comte de Régal , & quantité 
„ d’Officiers de diftinction. 

,, On jugea alors que ces débarque- 
„ mens : feroient fuffî'ans pour faire 
», tête aux Turcs , &c les tenir en ref- 
pcét , s’il leur prenoit quelque en- 
>„ vie de nous attaquer. On fc fci vit 
•„ donc des barques de tranfporr pour 
drelTcr un Pont * fur le Danube, 
,, vis-à-vis de Visnirza , c’eft- à-dire, à 
», deux petites lieues au dclîoas de Bel- 

I . ‘ 

-■ l'.C’cft ce PtMît dont j*ai parlé p. 158. auquel 
.•on employa ?4. barques & autres bâ-imcns , St qui 
tut achevé le 1^. Juin, 

Tome J l* N. 
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5, gracie. Ce Pont fut.achcvé en moins . 
„ de vingr- quatre heures , & dés le 
„ lé.&le 17. le refte de l’Infanterie, 

„ la Cavalerie , les Dragons , l’ArtiU 
,, lerie , ÔC tous les bagages de l’Ar- 
,, rnée , paflerent fur ce Pont avec 
„ toute la tranquillité qu’on pouvoir 
,j dcHrer. Les gros vaifleaux & les fre- 
„ gares étoient à l’ancre , audclTus &c 
„ audeflous de ce Pont , pour le cou- 
,, vrir de le garantir des infultes des 
„ Turcs, fi le cas arrivoit. 

,, Nos Gens ont donc palTé le Da- 
,, nube par la conduite ôc l’habileté 
„ du Général qu’ils ont à leurs Tête, 
,, dans un endroit où les Turcs , quoi- 
5, que maîtres du terrain fur les deux 
„ rives du Fleuve, n’ont pas feulement 
„ fait mine de s’y oppofer : Et c’eft 
» par une aétion 'fi bien dirigée , que 
,, M. le Prince Eugene a rendu inuti- 
„ les les mefures que nos Entremis 
avoient prifes pour couvrir Belgra- 
„ de du côté de la Save , dont il eft 
„ certain que la profondeur & les 
bords efearpez rendoient le trajet 
,, fort périlleux , fur tout à la vue 
„ d’une Armée ennemie , qui occu- 
,, poit le Camp de Semlin, lequel éioîç 
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'5, Htué , comme vous fçavez , entre la 
,, droite du Danube , & la gauche de 
„ la Save , & prefquc fous le canon 
J, de la Place. Q^uelque avantageux, 
J, que pût être ce Camp , il a pourtant 
„ été abandonné fans refiftancc , & 
5, les Turcs fe font retirez partie , dans 
„ Belgrade , partie du côté des mon- 
}, tagnes de Servie , qu'ils ont gagné 
„ avec précipitation , pour aller def- 
„ cendre vers Semendria. 

,, Le Pont n’étant donc plus necef- 
,, faire dans rendroîc où l'on l'avoic 
3, conftruît , l'on fit remonter les bar- 
>3 ques pour en drefier un 'nouveau, 
33 dont un bout efi appuyé audelTous de 
l'embouchure de là Tciirc,& un autre 
3) audelTus de celle de la Save. Dans 
33 le même rems , l'on en fit un autre 
5> fur cette dernîere riviere , & à la 
SJ faveur de ces Ponts , l'on a une libre 
>j communication avec les quartiers 
» difFcrens , & une pleine liberté pour 
tirer des Provinces voifines les vi- 
>3 vres & les fourrages ; ce qui étoît 
>3 d’autant plus necclTairc , que nous 
»3 avions fait le dégât de ceux qui 
>3 étoient entre les rivières de Co'ahac, 
>3 de de Grofea > iufqucs vers le ^rand 

N 1) 
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, Bulcozvar , entre les montagnes 
, & le marais de LcpsVuhe , pour em- 
, pêcher les Turcs d'en profiter. Enfin 
, nous faifons travailler à un troifiême 

> Pont , peur faciliter la communica- 
, tion av( c les pais qui font au delà 
, du Danubejlaquelle nous eft très-ne- 
i celTaîre. 

J, A l’êgard des Troupes qui e'toicnt 
, rcftêes au Camp de FucacK , comme 
, clics y étoient inutiles , elles eurent 
, ordre de repalFer le Danube à Petri- 
, Varadin , èc de venir remplacer cel- 
j les du General Palfi , qui avoient 
, pafTc la Save pour joindre la grande 
, Armc'e. 

„ Si vous voulez fçavoîr à prefent 
, à quoi nos Troupes fe font occu- 
1 pées , depuis le palFage du Danube, 
J je vous dirai que le 18. dès la petite 
J pointe du jour , nôtre Général, fui- 

> vi d'une Troupe.de Princes & de 
, Généraux , monta à cheval pour al- 
, 1er reconnoître le terrain autour de 
, Belgrade, & y marquer Ton Camp, & 
» que M. le Comte de Charollois fût 
, toujours à Tes cotez. L'efeorte ctoit 
, compofèe de fix Réçimens de Cava- 

lerie , ôc de tous les Carabiniers ôc 
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Grenadiers à cheval , le Général 
J, Pahî qui commandoic ces Troupes, 
„ occupa divers portes , pendant que 
„M. le Prince Eugtne retourna en dl- 
,, ligence à Ion Camp pour faire re- 
„ marcher toute l’Armée. 

„ Elle fe mît donc en marche le 1 p. 
,) au matin , fur quatre colonnes le 
,, long du Danube , (Sc arriva fur les 
dix heures du matin , au Camp mar- 
jj qaé le jour precedent. Les ennemis 
firent alors un grand feu de leurs 
,, frégates & de leurs Saïques , qiu 
5> s’étoienc étendues tout le long de 
- » ce fleuve : mais les vaiireaux'dc 
}> guerre qu’on fit avancer vers l’em- 
» bouchure du Ternes , & quelques 
J, batteries de canon , qu’on drtfla fur 
5, le champ fur le rivage , & à mefure 
,, que-^l’Armce avançoît , obligèrent 
,, bientôt les Turcs de fe retirer au 
J, plus vite vers Belgrade. 

,5 Le feu de leurs Saiques ne nous 
caufa donc prefque point de dom- 
,, mage , & ne nous empccha pas d'in- 
,, veftir entièrement la Place ce jour- 
„ là par terre, pendant que la Flotte 
,, la bloqua par eau. Et c’ert à l’in- 
jjVcftUrement de Belgrade que vous 

N ii) 
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„ trouverez bon que je termine ma 
a, lettre. Je fuis , &c. 

Pour moi je réprens le Journal 
où j’en ctois rcflé A' fi je repaile fur les 
quatre journées dont il a dé a été 
parlé dans cette lettre , c’cft pour en 
faire un détail un peu plus circonftan- 
cié , & ne lai (Ter rien à dire fur cela. 

Le i6, les Regimens de Dragons, 
qui étüient demeurez portez entre 
Panzova 6c le Danube , palTerent avant 
le jour fur le Pont , avec le refte des 
Troupes de M. le Comte de Mercy, 
& l’Artillerie , fuivie du Corps de 
Cavalerie , qui étoit campé audelTus 
de Panzova , parta peu de tems après. 
Ainrt l’Armée campa ce même jour, 
& le camp fût formé fur les hauteurs 
de Visnitza à deux lieues * & demi au- 
ddfous de Belgrade , & l’on drerta 
fur le champ une batterie à la tête du 
Camp , qui , avec fix Bataillons , 6C 
quelques bfeadrons de Cavalerie, qu’on 
rangea le long du Danube , fervir à 
couvrir le Pont &: le Camp , fous les 
ordres de M, le Comte d’Odiver. 

Le Mercure Hiftorique dit à «ne hcurC & 
^Cmlc ( c’efl-à-dirc une iieue & demie.) 
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. Le 17. les bagages commencèrent à 
palier peu à peu , & l*on étoit encore 
incertain le matin , s’ils pourroienc 
tous faire le trajet le même jour. Ils 
n’achevercm en effet de palTer que le 
Jendemain. Ce jour là les Turcs fc 
firent voir audeflus de Visniiza , ^ par 
eau & par terre , mais des qu’ils eu- 
rent apperçiis quatre canons plantez 
fur une hauteur pour les charger , ils 
fe retirèrent. 

Le 18. i & le 19. il fe palTa de peti- 
tes îtftions , qui demandent un détail 
encore un peu plus circonftancié que 
celui qu’on vient de lire dans la lettre 
precedente. . 

M. le Comte Palfi , chargé d’invefHr 
la Place, accompagna le iS.au matin, M, 
le Prince Eugcne,avec une efcoi te qu’il 
commandoic de fîx Regimens de Ca- 
valerie , & de toutes les Compagnies 
de Carabiniers , & de Grenadiers à 
cheval -, &: ce. Général , ayant encore 
avec lui M. le Piince Alexandre de 

« Le Mercure hiftoriquc nomme toujours ce lieu 
Vifaiw* 

■Lf 18, Juin. C’tft ce jonr-là que M. le Comte 
Palfi , avec les Carabinieis & Ic> Grenadiers à che- 
val , invertit Bcloia ic , cette PUce étoit déjà Icriéc 
de pics depuis quelque tems. 
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Virtemberg , & d’autres Généraux, 
Qjiartiers Maîtres & Fouriers , alla 
rcconnoître le terrain entre le Danu- 
be , & la Save , pour voir où il pour- 
roit plus commodément former le 
Camp fous Belgrade , mais le tems 
n*étant pas alors propre pour mar- 
quer ce Camp , M. le Prince Eugene, 
après avoir fait toutes les découvertes 
dont il avoit befoîn , s’en retourna 
fur le midi avec la même efeorte. 

Un Corps de Cavalerie de mille, ou 
douze cens Turcs , fe fit voir dans ce 
moment hors de Belgrade, dansledelT iii 
de donner fur l’art iegarde , mais il 
fût repoLilfé avec perte , & M. le i 
Comte Palfi commença à invertir 
cette Place avec les Carabiniers , & 
les Grenadiers à cheval. Dès le foir 
de ce jour- là, l’on commanda la mar- 
che pour le lendemain. 

Le Général alla donc le 19. mar- 
quer le Camp entre le Danube & la 
Save , à la tête de fix Régîmens de 
Cavalerie, & déroutés, ou du moins 
de la plus grande partie des Compa- 
gnies de Carabiniers & de Grenadiers, 
qu’il fit avancer une fécondé fois. 
Dans le moment qu’il parût , la même 
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Cavalerie Turque a , qui s*étoît mon- 
trée le jour precedent , fortit de Bel- 
grade , & ce Corps fit ce qu’il pur, 
pour donner fur l’arrieregarde , mais 
ce fut aufîi inutilement que la pre- 
mière fois, car il fût ^ repoufie , 
même avec une perte alTcz confidera- 
ble. 

Le, Camp ayant donc été marqué, 
ce qui reftoit de toutes les Compa- 
gnies de Grenadiers , & de Carabiniers 
achevai, avec les lix Regimens de 
Cavalerie dont je viens de parler , 
eurent encore l’avant - garde , pour 
couvrir les .quartiers Maîtres & Foil- 
riers , & alors loure l’Armée fe mit 
en marche , & fuivit en quatre co- 
lonnes. Les Turcs , avertis de cette 
marche , firent defeendre environ cin- 
quante Saiques , tant grandes que 
petites , avec quelques demi galeres 
du côté de Visniiza , qui firent un feu 
terrible , mais afi'ez inutile fur les 
Troupes c qui marchoient avec les 

< MiUc, ou domc cfn$ chfvaitx Tur?s. 

6 C’eft alors que IV-n remarqua un Officier des 
Spaliis, qui pénétra jufqu’a M. le Prince hugenc, 
pour faire le coup de pifiolet avec lui , & qu« fui luC 
dans le moment qu’il s’aj'prochoii de ce Prince. 

t Lci fix Regimens de Cavalerie > les Carabiniers 
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bagages le long du Danube, & conime 
l'on plantoir , à mefure que l'on avan- 
çoic , quelques pièces de Campagne 
fur les bords de ce Fleuve , l’on obli- 
gea bientôt ces Saïques de fe retirer 
fous le canon de Belgrade , & du côte 
de la balTe-Ville. 

Cependant M, le Comte de Nadaftî, 
un des Généraux de la Cavalerie , refta 
pour garder le Por.t fur le Danube, 
& les bagages dans le Camp , avec fix 
Regimens : M. le Comte d’Odîver, 
avec fix autres , tous de Cavalerie , & 
M. d Aliumada avec quatre Bataillons. 
Ces trois Généraux furent portez fur 
les derrières pour allurcr auffi la mar- 
che de l’Armée , dont la tête commen- 
ça à paroître dans la plaine devant 
Belgrade , entre les neuf & dix heures 
du matin. L’aîle gauche s’étendit en- 


& les Grenadiers à cheval , qui marchoient avec 
l’Armée fur quatre colonnes , eifuycrcni prcfque 
tout l’ctfort de la canonnade des cinquante Saïques, nu 
dcmi galeres , que les Turcs avoiciu fa't avancer 
principalement contre ce Corps de Cavalerie , & 
cette canonnade fut très rude. 

L’on écrivit alors à, Vienne que le feu de qiielqnci 
pièces de carapanne, portées en cet endroit, &r qui les 
obligea de fe retirer promptement vers la baffc-Vil- 
le , fit un très grand defordre dans le Corps des 
Spahis. 
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fuîce jufqu*a la Save , malgré le feu 
terrible & violent des Saïques , & des 
Frégates Turques , & malgré les 
efforts redoublez d"un Corps de Ca- 
valerie Ottomane , & d*un autre Corps 
d'infanterie , qui s’avancèrent jufqu'à 
la Palanque > & même audelà , & qui 
cfcarmoucliercnt pendant plus d’une 
heure avec les Impériaux, pour traver- 
fer cette marche. Cette aîle fe porta 
donc malgré là canonnade des Saïques, 
que quelques batteries de canon , 
drertees fur le champ , firent bientôt 
déloger. L’aîle droite ÿ’étant étendue 
jufqu'au Danube , & le long du rivage, 
l’on drerta dans un endroit de la côte 
une autre batterie , qui avec l'autre 
dont je viens de parier , nettoyèrent 
toute cette rive , & écartèrent tous les 
Corps Ottomans , & même tous les 
bâtimens Turcs , qu'elles mirent auflî 
fort en defordre. 

De plus un vàifTeau de guerte , affez 
fort , qui fc trouvbit alors à l'embou- 
chure de la rivière du Têmes , s'ap- 
procha de cette aîle pour couper les 
• Saïques Turques , & les empêcher d'a- 
border dans ces fivages : ce qui réüfïïr. 

Enfin le Camp fc trouvant entière- 
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ment formé , & la Citadelle de Bel- 
grade invertie , & renfermée de la 
Save jufqu'au Danube , tous les baga- 
ges de l'Armée arrivèrent au Camp 
fur le foir de ce meme “ jour , & pre- 
cifément dans le même tems,l'on don- 
na ordre de faire remonter le Pont de 
bateaux & de le détruire enfuire. On 
fit aufli mouiller à l'embouchure du 
Ternes , deux bons & forts vairtcaux 
de guerre , pour couvrir & arturer la 
^ communication de tous les quar- 
tiers de l'Armée. 

J’ai été obligé dans le détail que je 
viens de faire de ces. quatre dernieres 
journées , de repalFer fur certains faits 
déjà rapportez dans la lettre qu'on a 
lue plus haut, mais, je le répété, comme 
l’Oflficier qui l'a écrite, les a traitez un 
peu legerement , j'ai crû devoir à 
- 1' exactitude de cette relation , un récit 
plus circonrtancié. ' 

Lorfque M. le ■ Prince. Eugène eût 
donc fait dans Ton nouveau Camp, 
toutes fes difporttions pour le fîege de 
‘ Belgrade , il régla l'ordre de bataille 
de fon Armée. Le voici dans toute 
• PexaCtitude poffible; j * 

• » * : # r r, 

% il*. 

t Le 1^. de Juin. 
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S. A. S. M. le Prince Eiigene de 
Savoye , commandant en Chef l’Ar- 
mée Impériale , & ayant fous lui, 

M” les Velt- Maréchaux , Prince Ale- 
xandre de Wîrtcmberg , Heiller ôc 
Palfi. 

Première ligne. Généraux de Cava- 
lerie* M'** de Montecuculi , Marcigni, 

& Ebergenî. 

G é^'éraux d* Infanterie. Mrs de Régal, 

& le Comte Max. de Staremberg. 

Lieutet^ans Gêné- aux de Cavalerie, ' 
MrS de Croix , Hautois , de Bonne- 
val , Vehlen , ôc Valmerode, 

Lient enans G énéraux d‘ I nfanterie, 

M” Daun , Brown , & d’Ahumada. 

Jidajors Généraux 'de Cava-.trie, ^ 
M ® Cordova , Orfetî , Mardi] y , 
Vindisgrars , Rotembourg, Jorger, 
te Galbes. 

Ai U j or s Généraux d* Infanterie, Mrs 
Talberg , Marnlî , Otro Staremberg, 
Langlet , & de Diesbach. 

jiile droite : Dragon:, Sept Efca- 
drons de Savoye , fept de Vclhen , ôc 
fept de Sorger. 

jitle droite de Cavalerie. Sept Efca- 
drons de Gronsfelc , fept de Palfi, 
fept de Croix , & fept de LobKowîts. 

Tom il, O 
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jihe droite d‘ Infanttrie, Deux Batail- 
lons de Heiftcr , un de Palfi , quatre 
de Herberftcin , deux de Bagni , deux 
de Dourlach , trois de Maximilien 
Staremberg , un de Sixîng , un de 
Vctzcl , trois de Bonneval , trois de 
Broun, un d*Ahumada, deux de Ré- 
gal , trois de Virmond , deux d'A- 
lexandre VVirtemberg , deux de vieux 
VVirtemberg , deux de Gefehwind, 

& deux de Guido Staremberg. 

Àt e gai che de Cavalerie Sept En- 
cadrons de Martîgnî, 7 . de Darmftadr, 

& fept de Hanover. 

j^Jtle gau. he de Dragons, Sept Efca- 
drons de Raburin , fept d'Altan , & 
fept de Virtemberg. . 

Seconde lienc; Généraux de Cavo* 
leiie, M“ Nadafti de Mercy, 
Généraux d' h‘jatUe>ie, M^* de Bc- 
veren & de Harach. 

ijtntenars Gért:ra‘-X de Cavalerie, 
M ' de LübKüvits , Virtemberg , Vac- 
tendancK • , Plichaw , Gondrecourc, 
&Vcterani. 

Lietunans Généraux d* Infanterie, ' 
M ' d’Aremberg , ôc de Holileîn. 
'‘Genéiaux Majors de Cavalerie, 

M's Hck , Emanuël de Savoyc , Aru- 
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gonî , Vobefeck , LainbroucK , Lo- 
catelli , la MarK , & Hamilcon. 

Majors Ge'oe aux d' l ifunurie, 
de Wallis & d’OdvîacK. 

yitle droite de Dragons. Sept Efca- 
drons de Bareith , & fepe de Schoii- 
born. 

AÎ e droite de Cavalerie . Sept Efca- 
drons de Haïuois , 7. de Graven , de 
Cardona, ôc 7. de Zolleren. 

At.e droite d‘ Infaiterie, Trois Ba- 
taillons de Harach , 5. de Holftcîn, 
2. de Frédéric Virtemberg , y. de Ma- 
ruli , I. d^Alcaadece , 3. de Neyberg, 
2. de vieux Lorraine , i.*de Trautzon, 
1. de Fabcr , 3 . d'Aremberg , i. de 
VilchecK , 2. du jeune d’Aun , & 2. 
de Beveren. 

. Aile gauche de Cavalerie. Cinq E(^ 
cadrons de Vafqnéc , 7. d'Emanucl de 
Sâvoye , 7. de Gondrecourt , & de 
Viard. 

Ahe ç^aurhe de Dragons . Cinq Efca- 
drons de Galbes ,& 7. de Pathë. 

. Corps de r' fe>ve , iornpofé de Huffars, 
Cinq Efeadrons d'Ebergeni , 5. de 
Splenî , 5. d’Efterhazi , y. de Babo- 
zai , & 5. de Nadafti. * 

V De p’us il avoit été refolu au confcH de S. ^ 
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Total 6i. Bataillons, 183. Efca- 
drons de Cavalerie , & de Dragon?» 
& 25. de HnlTars : outre les Troupes 
de Bavière , d*Anfpach , & de CafTel 
qu'on ateendoit au camp , & qui con- 
Moient en 16, Bataillons, & 3. Ré- 
gi mens de Dragons. 

L'on avoic inutilement attendu juf- 
qu'alors la conHrmation de l'avis don- 
ne par des Efpîons , ou par des pri- 
fonnîcrSjde U marche du Grand- Vîfir, 
on ne fçavoit encore rien de pofitif fur 
cela : les lettres d’Andrinoplc dlfoienc 
feulement que l'Armée Ottomane 
croit dccampée le 11. de Juin, & cç 
que l'on avoir appris des operations 
de cette Armée , fc réduifoit à une 
tentative , qu'on prétendoit que les 
Turcs avoicnc faîte pour furprendre 


e|’jc M. le Prince Euçene comtnandercît la grand# 
Armée, qui devoir s’oppofcr à celle des Turcs, fl£ 
lui faire face. Q;.ie M. le Coiptc de Hcifter comman» 
deroic les Troupes de la contrcvalation , & qu# 
M. le Prince Alexandre de Vittembrrg , commande- 
Toit à la cranchee , des qu’on auioit formé le fîcge 
«ie Belgrade. L’Auteur du Mercure hiftorique , dit 
jT»al-à-propos , ( p.89!. Mercure de Juillet, ) que 
If Vnnee Ejt^ene , ayant jotts lui le T^iaréthal Comte Jt 
tfeifter, tommanAera les Troupes de h eoatrevallationr^ 

Il ajoute qiit le Pri'iee y^lrXJtidre de t^irtember^ com» 
.mandera les trambées ^ il auioic dû ajouter j s'il J 
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Caranfebez , fur les Frontières de 
Valachie ,• voulant profiter pour cela 
de l'éboulement d*un baftîon , & du 
dommage caufé aux fortifications par 
les grandes pluyes, 

Lorfque cette nouvelle fût confir- 
mée , Fon fçût qu*ils avoienc fait 
marcher de ce côte là quelques Trou- 
pes au nombre de douze mille hom- 
mes , & que M. de Steinville , averti 
de leur marche , avoit fait avancer les 
Regîmens de Moncecuculi & de Sulcs- 
' bacK , foûtenus des Milices Rafcien- 
nes , pour s*oppofcr à cette entreprife*- 
ce qui obligea les Turcs de fe retirer, 
même fans combattre. Ces avis ajoû- 
toient qu’on en avoit tué plufieurs 
dans leur fuite , & qu’on avoit fait 
beaucoup de prifonniers. 

Sur la nouvelle que les Turcs eurent 
cnfûite que l’Armée Impériale avoit 
pafié le Danube pour faire le fiege de 
Belgrade , ils abandonnèrent Cupi- 
nova i dans la Principauté de Sirmich. 
C’eft une Place où ils avoient mis des 
Troupes , & qu’on dit qu’ils brûlèrent 
en l’abandonnant, ces Troupes fe reti- 
rèrent dans la Ville a(Iîegéc,oii le bruit 
Cüuroit alors que la plus grande partie 
' ‘ O nj 
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de l'Artillerie de Campagne , deftinëe 
pour l'Armée Otcomane,ccou aufli de- 
puis quelques tems , les Généraux 
Turcs ayant jugé à propos de l’y con- 
duire pour plus grande fureté. 

Divers avis , envoyez à Vienne fur 
la fin de Juin, portoient que le Grand- 
Vifir étoît en marche , avec une partie 
de l'Armée Ottomane , mais que les 
Troupes d'Afie n’étoient pas encore 
arrivées au Rendez-vous général au- 
près d’Andrinople , & que dès qu'el- 
les feroîent afiemblées , l'on fçauroic 
fl le Grand- Seigneur fe mettroit en 
Campagne , ce qui n'éioit pas encore 
déclaré , & qui ne le fût même point. 
Car cette nouvelle n'avoit été répandue 
que pour donner du courage aux 
Troupes. Il y a long - tems que les 

Sultans ont perdu l'habitude de com- 

rnander leurs Armées. 

On commençoic auflî * croire que 
la grande Armée de ces Infidèles ne 
feroic pas fi nombreufe , qu ils avoienC 
d’abord afFeélé de le publier t En effet 
il y eût bien du rabais. Sur tout ce 
qu’ils difoient à cet égard avant que 
d’entrer en Campagne. , , . 

Des le lo. de Juin au matin , l'on 


/ 


Digitized by Google 


en Hongrie, 

commença à travailler aux lignes de 
circonvallation,fur lefquelles les Turcs 
commencèrent auflî à neuf heures de 
cette même matinée à faire un feu ^ 
continuel du gros canon de la forteref» 
fes de même que fur le Camp , ce qui 
dura jufqu*au foir. On continua les 
jours, fuivans à travaillera ces lignes 
qui furent bientôt achevées j & M. le 
Comte de Heiftcr , nomme pour com- 
mander les Troupes deftinées à ces 
travaux, &à la défenfe de ces lignes, 
prelToic autant qu"il pouvoir les tra- 
vailleurs. 

Pour M.le Prince Alexandre de Vir- 
temberg, -qui devoir être chargé du 
commandement général de la tranchée, 
fous les ordres de M.le Prince Eugene, 
qui devoir auflî refter à la tête de la 
grande Armée , deftinée à faire tête à 
celle des Infidèles lorfqu’elle vondroic 
s'approcher , il fût employé dans ces 
premiers jours à faire ranger les Trou- 
pes dans leurs quartîers,& à achever de 

« Les lettres du Camp du 52. difolent que les 
affiegez firent tout ce joor-là un grand feu de leur 
canon y qui tua beaucoup de monde. 

b Le Mercure hiftorique ( Juillet 1717. p.^9©. ) die 
par tout qu’on tirafort ftu dt U yUUf O" feint du tout 
de Uf^rterejfr» 
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former le Camp. Ce même jour “ M. le 
Comte de Hauben , Maréchal Géné- 
ral , qui étoit refté près de Petri-Vara- 
din , où le Corps qu*il commandoic 
campoit , marcha en grande diligence 
ù la tête de ces Troupes vers la Save, 
en execution des ordres qu’il avoir 
reçu , & il ht en même teins conduire 
des barques & des bâteaux pour y 
conftruire un Pont de communica- 
tion , & relTerrer davantage la cicadel- 
le , pour la renfermer meme entière- 
ment. 

Les nouvelles qu’on reçut alors par la 
voyc de Petrivaradin, confirmèrent que • 
les Turcs ayant fçù que l’Armée Impe-* 
riale avoir pafTé le Danube , abandon- 
nèrent & mirent le feu à leur fort de 
Cupinova , f fitué fur la Save fuperieu- 
re. Sur le foir ►M. le Comte Nadafiî 
entra au Camp avec fes Troupes , ôc 


« Le 20. Juin. 

b Et non plu (îcurs, comme le dit le Mercure hifto- 
riquc. Juillet i7t7.^p.tf8ÿ. ce Pont fût achevé le aj. 
& ctoit compofe de 127. barques, mais j’ignore 
pourquoi le même Mercure dit que c’eroit un Pont 
fur le Danube, (p.^p*. ) U Galette de France Pa 
dit de meme. 

r Or apprit ce jour-là feulement cette nouvelle en 
gros, mais l’on en attendoic le détail & la CCitir 
tude ^uc les Turcs cuHciit bt&Ié ce loit. 
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les barques demembrees des Ponts, 
fc crouverenc toutes fur la fin de cette 
journée,à la portée du Camp pour être 
mifes en oeuvre. ^ 

Le Z I. le travail des lignes de con- 
trevallation , 'ÔC de circonvallation 
que l'on continuoit à force , fut un 
peu troublé par le feu de la Ville. 
Deux Déferteurs, arrivez après midi, 
dirent qu'à une portée de moufquet de 
la FortersiTè , & à un endroit appclU 
Varos , oh travailloit fort à une ligne 
en forme de retranchement , & que 
pendant ce tems-là l'on s'occupoic d'un 
autre côté à élargir & à étendre les mi- 
H3S, ce qui fut confirmé par deu'C autres 
Déferteurs. 

Le Général de Ton côté , envoya des 
ordres prelTans à Bude , à EiïecK , à 
Seghedin , &à Pétri- Varadin , pour 
hâter & prelTer l'arrivée du gros ca- 
non , & des munitions. 

On continua le zi. du côté des 
Impériaux, le travail des lignes , & les 
difpofitîons pour la conftriiétlon d'un 
Pont fur le Danube , le plus p'rcs de 
la Place , & fur tout de la Citadelle 
qu'il fut pollible. Les affiegez 
qui découvrirent le delfein des Impc- 
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riaux , & qui le croyoienr déjà prcrquc 
exécute , détachèrent trois des plus 
grodes barques à moulin, qui croient à 
Pancre fous le canon de la Place , pour 
rompre ik di! per fer les bâteaux fur 
lesquels on conllruifoit le Pont , mais 
les moulins furent arrêtez , les faïques 
Impériales s’en faifirent , & les con- 
duinrent à terre de Pautre coté du 
rivage. 

Les deux 4 jours fuîvans l'on fut 
occupé â la continuation du travail 
des lignes , 6c i'ou acheva au devant 
de l’aîic droite, une tête du Pont fur la 
Save. L'on avait fort prdlé ce travail, 
afin de pouvi/ir entièrement former le 
pont , à l’artivéc du Corps de M. je 
Général Hauhen, ce qui fut exécuté. 

Le Pout^’ fur Je Danube, fc trouva 
anfli le ^oir de ce 1*=*^ jour fort avancé, 
&c l'on en commença f un autre fur les 
marais voifins , pour entretenir 1 a 
communication nccefTaîrc avec le païs 
lîtué au delà de la rivicre. C'eft pour 

t 

4iLe!^.8f’cj4.de Juin. 

h La Redo icc devant de ce Pont de b:>rques, 
Cût prcltiue a >ievci' avant la nuir. 

€ Le Mercure hiflorique ( Juillet 6 ^ 0 . ) dit 
t^utlquts Ponts. 11 Ciiâc tout ce qu’il dit. 
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aiïurcr cette communication que I on 
fît camper à l*autre côté du rivage , ÔC 
que l’on porta à la tête de ce Pont, 
quelques Bataillons , quatre Compa- 
gnies de Grenadiers , avec un Corps 
de Cavalerie pour prerter ce travail, 
& les ouvrages qui dévoient couvrir 
le Pont , !k pour mettre auffi en fure- 
té les travailleurs , & les couvrir. 

Dès le 24, au matin, l’on fût infor- 
mé par des, lettres venues du Comté 
de Tcmefvar , que treize vai Beaux 
Turcs étoient arrivez à Semendrîa, 
où ils avoient été reçus au bruit du 
canon , & qu’ils dévoient être fuivîs 
par' un plus grand nombre. Du rerte 
on n’alTuroit encore rien de pofiiif ce 
jour- là fur la marche & l’état de l’Ar- 
mée Ottomane , & l’on ne fçavoîc 
point encore fî elle vîendroit to;ite 
entière du côté de Belgrade , où fi les 
Turcs fe contenteroient d’en détacher 
quelques Corps pour faire une diver- 
fion. 

Le 25. l’on fut occupé contre les 
Turcs tant par eau que par terre ; l’on 
avoit commencé ce jour- là à élever 
une redoute à la tête du Pont * fur le 

* Cette Redoute ctoit audclà du Panube. 
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Danube , mais l'on fut très- incom- 
modé par le canon des Turcs , car 
dans le meme tems que le canon de la 
Citadelle tiroît fur les vailTeaux de 
guerre avec une grande furie , Ôc fans 
aucune difeontinuation de même que 
fur tous les vailTeaux de l'Armée Impé- 
riale, les Turcs firent avancer feize fré- 
gates, qui firent auflîun feu terrible. Il 
cfl: vrai que les Aflîegcans leur répon- 
dirent avec tant de fuccez , que fur les 
onze heures du matin , ils coulèrent 
à fond une de leurs frégates , & un 
moulin de barques. Le vailleau de 
guerre le S. 1 (CpoUy contribua « de plus 
à ce petit avantage , & il obligea les 
quinze autres fregates,dont je viens de 
parler . de fe retirer plus b près de la 
Daffe Ville. La perte.de l’Armée Impé- 
riale fut très- médiocre dans cette occa- 
fion , & le feu de foute l'Artillerie 
des Afliegez n'empêcha pas que le Pont 
fui le Danube ne fût ^ achevé ce jour- 

« Le* Armateur* qui étoient fur ce vai(Teau , & 
qu> avoicnc commifTion de S. M. 1. fc diftingucrcnt 
exr'cmemcnt dans cette occaGcn. 

b Lllcs fc retireretic & s’avancèrent iufqu’à quatre 
cent pa<i auderfous de U baflc-Villc,ovi les Impériaux 
tcspourfuivirenr 

Ç On travailla dcpuîi à le perfeaionacr > pour 

Digitizec: l^J ^Ii 


en Hongrie* 169 

U^tTîême , & que dès ce moment 
l'on n'allât fourrager au delà de U 
riviere , ce qu'on fit & qu'on pût faire 
dans la fuite dès qu'on le voulût , & 
qu'on l'entreprit. 

Au furplus l’on eût la précaution de 
faire confumer tous les fourrages de 
ce côté- là , & jufqu'à fept lieues en 
avant du côté du Camp ennemi , pour 
que l'Armée Ottomane n'y pût rien 
trouver , de pour lui ôter tout moyen 
de fubfifter. 

On apprit fur le foir que l'avant- 
garde de cette Armée étoit arrivée le 
jour b precedent avec treize frégates à 
Semendria , & fur cet avis l'on donna 
des ordres pour faire partir la même 
nuit 3 les deux vaificaux de guerre 
fainte Elizabeth , & faim Charles , qui 
mirent fur le champ à la voile , pour 
aller fe pofter , au même lieu , où étoit 
auparavant le Pont de barques de l'Ar- 

nieux aflurcr la communication entre les quartierst 

6 t pour la commodité des fourrages. 

L’Auteur du Mercure hiftorique dit donc un peo 
legeremcnt qu’il fut perfrBianné cet afrii midi{du ij.) 
Cÿ* ctue l’on feut déjà, aller fourrager au delà du Du- 
muhe. Cec Ecrifatn ne dillingue pas affez les 
%cms. 

M. Le 25. de Juin. 

J,C 24 de Juin. 

Tome l h - JÊ ' 
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mec Impériale. On acheva dans lè 
meme rems les autres Ponts , qui 
avoient été jettez fur les marais » ôc 
Pon prit aufïi la précaution de les arti- 
ficier. 

Tout étoît donc alors en mouve- 
mtnt à PArméc , & les Généraux 
n’etoient pas fans affaires. M. le Prin- 
ce Eugène envoya de Ton côté , des or- 
dres prdfansàM.dc Stcinville,quicom- 
mandoit toujours en Tranfilvanic , de 
garder avec foin,& de fortifier les paf- 
aages pour arrêter les courfes des Turc! 
'6c des Tartarcs , qui ayant tout nou- 
tellement envoyé un Corps de douze 
à quinze mille hommes de leurs Trou- 

Î es en Valachic , marquoienc afiez 
c defiein qu'ils avoient de ravager ce 
Païs , & d'y faire un grand dégât. 
Les ordres du Général furent ponc- 
Tuellcmcnt exécutez , & les Turcs fu- 
rent toujours , où arrêtez , ou préve- 
nus en Tranffilvanie. A l'égard du fic- 
ge , Belgrade commençoît fur la fin de 
Juin , à être ferrée de fi près que 
quantité de boulets de canon , tirez 
de la Place , venoient journellemenc 
jufqu' aux Tentes des Généraux, ôcpenc- 
t.rerent une fois jufqu'à celles de'Mt lc 
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Prince Eugène , & de M. le Prince 
de Portugal j mais ils n’y firent aucun 
défordre , ayant alors perdu toute leut 
force. Je réprens la fuite du Journal. 

Le lé. M. le Comte de Hauben ** , 
arriva au Camp , & alla fe porter vis- 
à-vis b de l’aîle droite , fur Péminenc» 
qui écoît du côté de la Save. Il avoir 
avec lui tous les Bataillons qui ctoient 
fous fes ordres , les Régimeiis d’Anf- 
pach & de Mercy , les Cuirallîers de 
CarafFa & de Mercy , Sc quelques Mi- 
lices des frontières. Ou fit venir auifi 
dans la rive qui eft de ce côté-là , plu- 
•fieurs bâteaux pour y courtruirc un 
Pont , de Pon en fit toutes les difpofi- 
lions , mais l’execution de ce projet 
fut un peu retardé par le déborde- 
ment de la rivière , qui ctoit alors 
fort haute. ' 

On attendoît auffî încelTammcnt la 
groffe Artillerie que M. le Prince 
Eimcne avoic ordonné de faire venic 

O 

en même tems que le Corps de 
Troupes Impériales , qui étoit rerté 
près de Petri-Varadin , fous le com* 

« Le Maréchal Comte de Hauben. 
b II campa fur une hauteur près de la Save > 
face de Taîlc droite de l’ArmSc lmpjr>a!c. 

P ii - 
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mandement de M. le Comte de Haa» 
ben , mais qui ne pût venir tout à fait 
fîtôt, & Ton n*attcndoit que Tarrivée 
de cette artillerie pour commencer à 
prelTcr la Place. Le Camp Impérial fc 
trouvoît alors fi près de Belgrade , que 
les afifiegez pouvoient tirer avec leur 
gros Canon, jufqu'au quartier général, 
puifque deux boulets tombèrent ce 
jour- là près des Tentes de M.lc Prince 
Eugene , mais cependant fans y fairp 
aucun défordre. 

On travaîlloit toujours aux lignes 
fans difconcinuation , pour les mettre 
en état de défenîc , & l*on tranfporta 
le premier Pont fur le Danube entre 
les deux lignes fur le même fieuvê ; & 
par ce moyen les Impériaux pouvoient 
aifément tirer tous leurs fourrages. 

Ce même jour « Pon reprit foixante 
& douze chcvauXjOu bœufs de Partille- 
xic , qu'un parti de Spahis ^ avoit eiile- 
•vez au pâturage , & Pon fit prifonniers 
xlans cette occafion un Spahis , cinq 
Coruzzes Hongrois de l’Armée de$ 
Turcs, de deux de leurs Officiers, ^ Oû 

« Le if. Juin, 
h Ou de Cavalerie Turque, 
f Uo i.icutcnanc & un Sergene, 
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’cleva auffi une bonne rédoote audelà 
du Danube , & à la têce du Pont , qui 
ctoic à Pembouchure du petit Do- 
navvits , tant pour le couvrir, que pour 
arrêter les Saïques Turques , & alPa»- 
rcr encore plus la communication des 
quartiers de PArmée. L’on y plaça 
uir le champ une batterie 'de dix ca- 
nons , ** mais pendant ce tems là l’on 
fît un feu continuel de la Ville , & du 
Fort , qui étoit ficué à l’oppofîte des 
Saïques ennemies , qui s’ctoîent mê- 
me avancées pour harceler les travail- 
leurs. Il cft vrai que cela ne produUic 
pas grand’ chofe , & qu’à quelques 
Soldats pics tuez ou blelTez , l’Armée 
Impériale ne fouffrit ce jour- là aucune 
perte conhderable , car chaque fois les 
Turcs furent poull'ez par le feu des 
Impériaux , qui couvroient & qui fou- 
lenoient ce travaiL 

On apprit alors de Caranfebcs , i 
que les pluyes continuelles qui fdi- 
/üient depuis quelques tenas , avoient 

« Cette batterie fit dretTécà l’endroit de Tiflc-, 
011 fc dégorge laDonavitT, 

b 7 ’ai deja dit que c’dl une Place firuée à frnjr. 
Meuesdes Confins de Valachic , ven Id Perte Ug Fer^. 
^ui cd le partage d« 'a TravÜàlvanie. 
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endommagé une partie de ce Fort ; 
cjue fur l'avis qu'en eurent les Turcs, 
ils marchèrent au nombre de treize 
mille hommes pour attaquer les Im- 
périaux , qui y étoient portez ; mais 
que M. le Baron Viard * en ayant 
etc averti à propos , fit partir fur le 
champ les deux Regîmens de Cavale- 
rie de Montecuculi & de Sultzbach, 
qui étoient portez près de Carfanches, 
éc les fit marcher avec' les Huflars 
Rafeiens contre les Turcs , qui les 
voyant venir à eux , retournèrent fur 
leur pas,& que les Impériaux les ayant 
pourfuivis , en tuèrent plufieurs , & 
firent quelques prifonniers. 

On ne fit autre chofe le 17. que 
perfeélionner les lignes de circonval- 
lation & de contrevallation aufquel- 
les on travailla fans difeontinuation 
comme les jours précédons , pour les 
mettre dans leur état de perfeétion. On 
donna aufli les ordres necertaires pour 
faire incertamment les fafcincs , & les 
gabions, dont l'on avoit befoin pour le 
1*le.gc,-&: l'on fit des détachemens 

‘■oni 

* Le General Vurd mandoit aloracn ces «juaiH ^ 
ùerà-là. 
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* pour lo« aller ramaffer ÿ maïs il fallu: 
aller chercher afi'cz loin les bois pro- 
pres pour ces fortes d’ouvrages , car 
ils écoient alors fort rares autour de la 
Place. On n’avoic point encore reçu de 
nouvelles certaines de l'Armée en- 
nemie ce jour- là. 

Il ne fe pada rien de confiderablc 
le 28. Ton acheva feulement le Pont 
fur la Save , & l’on fut occupé à le 
perfectionner. On travailla aafli à 
élever un fort , ^ qu’on conftruîdc à 
la tere du Pont pour le défendre , & 
pour le couvrir contre les Tur.es & 
contre leurs bâtimens. C’eft à quoi fe 
reduidrent routes les operations de cet- 
te journée. 

Le 29. ^ dés la petite pointe du jour 
e les Turs drent deux fortics contre un 
pofte avancé de la ligne de l’aîlc gau- 
che , mais ils fc retirèrent . prefquc 

« Ou fortin. 

b Le Juin. 

c Après la tentative que Jet Turcs avoient fait 
•d’enlever le pofte dont je viens de parler , < certains 
>«ouvelIiftcs difent qutiques fnjles éivance^ , ) ils 
lâchèrent ce même jour-ia au courant de l’eau un 
gros moulin de barques quMs avoient détache pour 
rompre le Pont fur le Danube. Il tomba en cifet 
fur ce Pont, qui en f't un peu coionim-igé , mai* 

n le repara en peu de teins. 
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aiiffi-tôc, chaque fois découragez parla* 
*^rcfiftancc à laquelle ils ne s*attendoienc 
pas, aianc toujours trouvé les Impériaux 
alerte , & difpofez à les bien recevoir. 
Ils travaillèrent pendant toute la jour- 
née à faire un bon retranchement 
qu'ils tirèrent du côté de la bade Vil- 
le , pour couvrir , s'ils le pouvoîenr, 
leur Cavalerie , & U mettre plus en 
fureté : ils ne travaillèrent pas moins 
vigoureufement aufli à rekaulTer 6c à 
applanir leur chemin couvert. Les 
Transfuges, qui confirmèrent cet avis, 
ajoutèrent que malgré cette précau- 
tion , la crainte des aflîegez augmen- 
ta beaucoup des qu'ils fe virent renfer- 
mez de l’autre côté par le Corps de M. 
le Général Hauben , & que c’eft ce qui 
les avoit déterminées à abandonner 
Semlin , & à lailTer la liberté aux 
habitans Rafeiens , qui s'y trouvercDC 
alors , de fe. retirer ailleurs , 6c où ils 
jugeroient à propos. 

On reçût avis le 30. que la groffè 
Artillerie , qui avoit été préparée à 
SeghWin , & que le Général fai foie 
venir , étoit arrivée à Titoul , & que 
celle* qu'on avoir fait partir de Bude, 

♦ C’étoitle premier tranfporc de i’artillciie. Elle 
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d’Eiïèck , & de Pétri- Varadîii , écoi^^ 
aufïî arrivée à Panzova. 

Ce même jour le vaiiTcau falnte 
Marte , qui portoit pavillon de Vice- 
Amiral , s^avança jufques à l’embou- 
chure du Têmes , où il moiiilla & 
jetca l'ancre auprès de trois autres , qui 
y étoient fous les ordres de M. Ander- 
fon. a. A l’egard des deux autres vaif- 
feaux , h que M. Schuvvendiman com- 
mandoît , ils reftercnc auprès du Pont 
du Danube. 

Voici l’Extrait d’ une lettre écrite du 
Camp Impérial le i. Juillet, par uu 
Officier de Dragons du Régiment 
de Schonborn , à un de fes amis à 
Vienne. 

9, Nous avons appris par plufieurs 

étoîtdefcenduë de Bude,d’E{Teer & de Pétri- Viradi* 
<n très-peu de tems,& elle arriva au camp le a.Juiller^ 
où l’on commerça auffi-tôt à la débarquer. 

«Lorfquc l’Antcur du Mercure hiftorîquc dit que lê 
VaifTcau faintt-yiéirie , jetta l’ancre avec les trois 
yaiflcarx,qui étoient fous les ordres de M. Anderfon, 

>1 ne donne à cet Officier que la qualité de Vite-Jlmi~ 
M, Andcrfon étoit arrivé de Vienne 4 Bude le 

Juin , & il en partit deux jours apres pour fe 
rendre au Camp près de Belgrade. 

b Les vaiiTeaux de guerre , commande! par !• 
Capitaine , où le Commandeur Schvvendiman , 
^voient bivcrné au Porc de Bilibcrt , proche d’Bf- 
Iccu. 
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0 ^y Transfuges ou Déferteurs , parmi 
,> lerqiîcls s'eft trouvé un Ingénieur 
>, Alleman , qui s'écoic engagé au fer- 
j, vice des Turcs depuis les guerres 
» precedentes de Hongrie > que les 
afîîegez faifoient tomes les difpofi- 
9, tions , qui dépendoient d'eux , pour 
une vigoureufe défenfe , Ôc cela a 
9y été confirmé par d’autres avis venus 
9> de la Place. Ils nous ont affurez que 
„ la plupart de leurs ouvrées exte- 
,, rieurs étoient ruinez , aum bien que 
5, les tours, qui fe flanquent les unes & 
,, les autres ; qu'ils ont fait un grand 
,, & fort retranchement dans la bafie 
,, Ville , qui eft le Fauxbourg , qu'ils 
„ appellent PManque ^ , & que cet 
,, ouvrage eft entouré d'un bon folTé, 
,, avec une efpcce de chemin couvert 
5, palifladé. Ils ajoutèrent que les Turcs 
5, ontauflî fait des rctranchemens au- 
„ près des Mofquées les plus voifines 
yy du Camp Impérial j qu'ils en ont 
„ rafé les Mmaretf ^ » & qu'ils ont 

« C’eft fous ces differens noms qu*on trouve nonv" 
mée^dans diverfes lettres 8c rcUtions, ccuc partie d« 
la ville de Belgrade. 

b C’eft ce qu’ils nommeroient Clochers , fi dan« 
l’Empire Ottoman l’on avoit mis en ufage Ics cLeh 
ches pour appclkr les peuple s à lapncrc. 
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j’> fait dé' ces clevtations de Teneplainf^ 
a pour y placer des batteries pour U* 

' )) défenfe de la Place , en attendant 
J, l’Armée du Grand Seigneur , dont 
5 ) ils fe promettent un grand fecours, 

3, mais qui probablement n'arrivera pas 
3} fitôt puifquc dans le tems que la ville 
9 , fût invertie , cette Armée étoit en- 
3, cote aux environs d’Andrinople , ôc 
9î que , comme il lui faut près de rtx 
33 femaines de marche , nôtre Général 
93 a de grandes avances , dont il eft 
33 allez habile pour en fçavoir tirer fes 
33 avantages. Ce Prince cependant n’» 
33 pas lai lié de faire fortifier Ton Camp, 
>3 quoiqu’il le fût déjà par fa fituation 
33 avantagaufe , & en cela il a donné 
33 des marques de fa prudence. Il a mis 
de fortes & de nombreufes gardes, 
„ dans tous les endroits & défilez , ou 
il faut ncceCTaircment que l’Armée 
„ des Turcs parte pour attaquer la 
,, nôtre. En attendant l’on continue à 
,, voiturer dans ce Camp des fourrar 
j,ges, des piquets, des fafeines ôc 
,, des gabions , en un mot, tout ce qui 
,y eft necertaire pour un long fiege, 
^, ‘afin que lors que, la grande Armée 
1 ^, des Turcs fera à nôtre portée , nous 
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" 'n’ayons pas befoin d’aller cher- 
• ^3, cher ce qu’il nous faudra hors des 
V lignes &i des retranchemens, 

5, Je ne puis rien vous dire de pofi- 
5, tif fur la garnifon de la Place j on 
„ ne fçait point précifément à quoi 
9, elle monte. Ce que je puis vous 
9, certifier c’eft qu’elle^ cft très-nom- 
9, breufe ^ & qu’on alTure qu'il y a 
9> entre autres, quinze mille Janifiaires 
93 choifis , huit mille Spahis ou Tar- 
93 tares parfaitement bien montez ; 

9> d’autres Troupes ou Milices Natio- 
jj nales à proportion , fans compter 
93 un bon nombre de Bourgeois que 
9> le Serafquicra fait très- bien arraerj 
, 99 & qui forment un Corps alTez con- 

9, fiderable. 

99 Le Château de Belgrade , dont 
99 vous me demandez des nouvelles, 

,9 eft conftruît d’une maniéré qu’il 
9, domine également fur la balTe-Vil- 
9, le 9 fur le Fauxbourg des Rafeiens, 

9, fur l’Ilc de Varos , & vers le bas 
9, Danube , où eft à prefent nôtre 
9, quartier général. Les Turcs ont 
9, conftruit trois autres ouvrages , qui 
^9 fout plus avancez vers le Camp , & 

ils 
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j, ils ont mis fur chacun vingt pièces** 
,, de canon en batterie. 

J, Pour leur armement naval , il 
), confiée en quatre-vingt bâtîmens, 

»> c"eft- à-dire , frégates , galeres , de- 
J, mi- galeres » dont la plûpart n*ont 
3, meme été armées que depuis le 
«palTage du Danube. Ce qui leur 
3, manque , ce font les gros vailTcaux 
»de guerre , ils n'en ont abfolument 
33 point à l'heure qu'il eft. Je fuis, &c. 

On a donc vu par tout ce que je 
viens de dire , qu'il ne fe pa(Ta dans 
les premiers jours du fiege , que 
quelques Icgeres cfcarmouches , Sc 
quelques petites actions , qui fervirent 
de prélude à l'affaire décifive , & que 
.dans les derniers ^ du mois , tout parût 
fe ranimer des deux cotez. C'eft alors 
qu'un Corps de Turcs , de Tar tares 
& de Hafîàrs > qui avoient déferté , 
fit une fortie d'abord affez vigoureufe, 
mais les Volontaires de l'Armée, 
ayant à leur tête les Princes François, 
& fuivis des HufTars qui font au fervicc 
de S, M. I. les poufTerent avec tant de 

« Ou Saïqncs. 

( Dans les derniers joarc de 

lU fi. 
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■ refolutîon qu'ils les obligèrent bien*»' 
*^iôt de fe retirer dans la Place, M. le 
Comte de Charollois fe diftîngua ex- 
trêmement dans cette occafion ; il ne 
s’étoit pas moins fignalé au paflage de 
PArmée, comme je l'ai déjà remarqué, 
& c'cft dans ces deux occafions qu'il 
fe montra, au jugement de toute l'Ar- 
mée,digne du plus beau fang du monde. 

On n'avoit encore eu jufqu'alors, 
aucun avis certain du nombre de 
Troupes qui compofoient la garnifon, 
l'on fçivoit feulement , à n'en pouvoir 
douter qu'elle étoit fort nombreufe ; 
& l'Auteur de la Lettre qu'on vient de 
lire n'en parle même que par conjec- 
ture. L'on étoit encore moins inftruît 
des forces de la grande Armée des 
Turcs. 

Les Officiers d'Artillerîe , & les 
-Artificiers , qui avoient travaillé à 
Peft, & qui en partirent le 28. Juin 
pour l'Armée , y arrivèrent en ce 
tems-là , & l'on y attendeir le lende- 
main de ce jour^ià, ou le 30. les Trou- 
pes Bavaroifes, qui n'arriverent cepen- 
dant que deux jours après. 

Les vaifleaux fainte Ma^te , SiC faint 
Etienne , arrivèrent auilli alors à 
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Petrî - Varadin , pour fe joindre aux 
autres , & l’on n’accendoic plus que le 
vaifleau'Ic faim Engcne , qui arriva peu 
de jours apres. 

Je reviens pour un moment au 
Journal du fiege. j 

Le I. de Juillet les cinq Coruzzes ! 
Hongrois , pris le 7 . 6 . Juin fur les 
Turcs, furent exccutezà morr.Cc jour- 
là un Tartare fait prifonnier par un 
parti de HulTars de l’Armée Impériale, ‘ 

fut amené au Camp , & déclara qu’il 
croit d’un parti de cinquante hommes 
de fa Nation , détachez de la garnifon 
de Semendria , fous un Aga Tartare, 
qui en écoit aiifll , pour venir recon- 
noître de près le Camp des Impériaux, 

.Àitè , s’il étoit poflible, des prifon- » 
■ niers : mais il ne pût rien dire de 
pofitif fur l’Armée Ottomane , dont 
on lui demanda fort des. nouvelles ; 

& ce qu’il en apprit fe rcduific à aflu- 
rer , qu’il étoit arrivé depuis peu à' 
Semendria douze barques , chargées, 
de Troupes, ou de Milices Nationa- 
les , & qu’au furplus l’on ne fçavoic 
encore rien de certain fur la marche d*. 
la grande Armée des Turcs. 

Les aülegez achevèrent dans cett» 

H 
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même journée de former une nouvellè 
batterie dans « la ba(Te-Ville , & ils 
commencèrent en même tems , à ca- 
nonner la redome que les Impériaux 
avoienc condruite à l^emboudiure da 
petit ^ Donavvits. 

A l'entrée de la nuit les afliegez 
détachèrent une barque d'un gros 
moulin > dont ils firent un brûlot, 
rempli d'artifices & de grenades , & 
qu'ils armèrent de grapîns , pour 
s'attacher aux barques du Pont , qui 
-ctoit fur le Danube, vers lequel ils 
firent defeendre cette grofTe machine ; 
maïs le feu y ayant pris trop tôt , SC 
avant qu'elle fût affez près du Ponr, el- 
le fauta fans faire aucun effet , & fans 
caufer le dommage qu'on s'étoit pro- 
pofé , lorfqu'on la lâcha. 

Enfin les aflîcgcz avoîcnt fait pref- 
que tous les jours jufqu'alors des 
forties , ou d'autres tentatives , pour 
ruiner les travaux des Impériaux , fans 
en avoir encore tiré aucun avantage 
«Il peu confidcrable. Leur dernierc 

0. Ou ducôté de la baffe- vnic. 

b Oii la. fetite DoHMviw* > comme difcnt quelque» 
^ouvelliftcs. Voyci ic McrcurÇ biftoriquC ) AouU 
17*7- P*7«o. 
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fortîc fut d’environ deux mille hom- 
mes , mais ils furent vivement re- 
poulTcz , & perdirent en cette adlon 
plus de foixance & dix foldats.ll n’y en 
eût que vingt cinq de tuez,6c quelques 
bleflez du côté des affiegeans. Au fur- 
plus les partis Turcs , qui tencient la 
Campagne , continuoient d’inquietter 
nos fourrageurs , fur tout au palfagc 
du Poiit du Panube , qui cioit à la 
petite portée du canon qu’ils avoient 
mis en*balterie^ ce qui donnoit lieu 
fort fouvent à des chocs tres^vifs. 

On ccrivoit alors de la Haute Hon- 
grie que pluficurS Compagnies de 
Brigands y avoient fait de grands dé- 
fordres , & qu’ils s’étoient répandus 
jufqu’à Agria. M. le Comte Caroli, 
qui commandait à Zarma , en fît 
arrêter quelques-uns , dont les Chefs 
furent pendus fur le champ , & plu- 
£eurs autres mis à la chaîne. 

Ces executions n’cmpêcherent pas 
de nouvelles Troupes de voleurs de 
continuer à faire de grands ravages 
dans la Campagne , qui eft,dcs deux 
cotez du Danube. Ils pillèrent plu- 
sieurs Marchands & PalTagers , qui 

^lloîenc à la Foire de Kerés , èc corn- 

— ^ • • • 

0 . 
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mirent de grands défordres dans -tout 
ce pais. L'on envoya, pour les dîflîper, 
divers partis , qui en prirent plu- 
fieurs , dont l*on faifoit , à mefure 
I qu'on les prenoic,une juftice rigourcu- 

l ‘ {e , mais leurs camarades ne lailfercnt 

I ■ • pas de continuer à défoler le pais. Ces 

‘ voleurs firent encore de grands défor- 

dres auprès d’Edembourg, de BruCK,& 
de diverfes Villes de la haute Hongrie ; 
& l'on détacha un parti de HulTars de 
lagarnifon de Javarin,pour les pourfuî» 
vre ; ces partifans en tuerent un grand 
nombre , & en prirent au moins foi- 
xantc ou quatre-vingt. 

L'Empereur apprit alors , & en fit 
; ! ^ part à toute (à Cour, que- les Turcs 

j < ayant fait m . fortir de Belgrade , les 

Chrétiens du Rit Grec , qui y ctoienc 
établis , avec leur Evêque, M. le Prin- 
ce Eugène , leur avoir fait diftribuer 
des logemens en divers Villages de la 
j Principautede Sirmich j que les lignes 

de contrevallation étoîentdéja prefque 
achevées à la fin de Juin , que l'on 
cfperoit que celles de circonvallation 

•I . le feroient peu de jours après , & que 

*• > 

> « Suivant Us lettres cciltcs du camp devait Belgrade 
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le bruit fe répandoic alors que l’Ar- 
mée Ottomane <1 étoit en marche , 
qu’elle s’avanço’t vers Belgrade ^ , & 
qu’elle n’en étoit plus qu’à fix ou fept 
journées , mais que l’on nefçavoît pas 
encore fi elle étoit auffi nombreufe 
que les Turcs alFeétoienc de la publier, 
ni fi le Grand Seigneur la commandoic 
en perfonne , mais que l’on feroit 
bientôt éclairci fur ces deux chefs. En 1 
effet l’on fût bientôt apres « informé 
que le grand Vifir étoit en marche, 
qu’il ne lui reftoit plus, que cinq ou fix 
journées à faire pour être en prefencc i 
de l’Armée Impériale. 

L’Empereur ajouta que la groffo 
artillerie étoit enfin partie le 17. de 

4C Suivant les avis du Camp devant Belgrade. 
b Les lettres d’Anirinople , arrivées à la fin de | 

Juillet , portoient que cette Armée étoit dccampéC 
le 12. de juin, fous les ordres du Grand* Vidr , pre- 
nant la route de Belorade. Elles ajoûtoient cependant . 

que la Porte avoit fait connoître à M.le M.dc Bonac, j 

que le Grand- Seigneur acccptoic la médiation de U 
France , conjointement avec celle de la grande 
Bretagne , & des Etats Generaux des Provmccs- 
Unics , pour faire la paix avec les Princes Chrétiens, 
lorfquMs feroient difpofcx à entrer tout de bon en i 
negotiation. 

e“Le bruit de cette marche fc répandit encore 
dans les a. ou 3. jours de Juillet Mats quelques, 
prifonniers dirent depuis que certe Armée avoic 
quinze jours de marcbc au moins à faire, 
d Le 27. Juin, 

i 
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Pctri-Varadin , furfoixante & quinze 
barques , & quVllc confiftoic en cent 
canons de batterie , & cent cinq mor- 
tiers. 

L*on n*attendoic efFedtivement que 
celte artillerie au Camp devant Belgra- 
de , * pour ouvrir la tranchée , les 
lignes de circonvallation & de contre- 
vallation fc trouvant entièrement If 
achevées. L'on avoit déjà élevé fur un 
canal vis-à-vis de la Place , une bat- 
terie de quelques canons^ qui faifoîcnc 

« Du moins ftiivant les lettres écrites de ce Camp. 

6 U y fallut retoucher dans la fuite t car les let- 
tres du Camp Impérial du 9 . Juillet > marqtioienc 
que l’on continuuit depuis le z. du mois» en execu- 
tion des orJrcs de M. le Prince Eugène , à perfec- 
t'tonntr tes lignes de etreonVésUation Cr de tonirevalla- 
$$on , à quoi i‘un trouva encoie de grandesditficultex 
«caufe de la rareté du bois propre à faire des fafei- 
nes y des gabions & des palill'adcs, 8e parce que les 
Turcs ayant coupé prefquc tout celui qui étuit aux 
environs de la Place > pour l’employer aux nouvelles 
fortifications qu’ils y a voient faites, 8e pour tenir Iç 
pais plus découvert , il fallût en aller chercher à plus 
d’une lieue du Camp. D’ailleurs les travailleurs ne 
pouvoient y aller avec lureré à caufe de frequentes 
forties delà garnifon , d’autant plus qu’il y tvoic 
auffi un grand Corps de Cavalerie Turque dans ces 
Cantons. C’cll pourquoi l’on détacha le 2 . Juillet 
cinquante hommes par Bataillon de chaque Kcgi- 
mCnt y & qiiciqucs Ë'c*, Irons pour aller abbattrC du 
bois dans une lorct voifine , & qui éloit vis-à-vis la 
tête de l’attaque , & en faire amener autant que l’on 
pourroit, parce qu’il en manquoit cncoïC bcaucuup^ 
pour pcrftô:otmcr les ligner. 
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un feu fi terrible fur les Saïqucs Tur- 
ques , qu*ellcs furent obligées de 
remonter beaucoup plus haut, pour 
fe retirer & fe mettre à couvert. Les 
afliegez firent bien une tentative pour 
chafier les Impériaux de ce porte , 

, ayant fait débarquer pour cela quel- 
ques Troupes à la faveur du canon , & 
de la moufquetcric de leurs Saïques, 
mais ils n'y purent réüflir , ni executec 
leurs autres dcrtcins,& ils furent obli- 
gez de fe retirer à la vûë de quelques 
" Compagnies de Grcnaçlîers , qui les 
venoient charger. 

Le refte des provîfions nccefiaîrcs 
pour le fervice de l'artillerie, les Arti- 
ficiers avec tous les artifices , & le 
Capitaine des Canonniers, partirent de , 
Peft le 7. de Juillet , pour fe rendre 
au Camp devant Belgrade , les gros 
canons & les mortiers , y étant arri- , 
vez le 3 c 4 & les jours fuivans. L'on 
ne perdit pas un moment de tems pour 
les mettre en batterie , afin d'ouvrir 
la tranchée , difoit-on alors , le plutôt 
que l’on pourroît , dch 6 , ou 7, s'il y 
avoit moyen, 

a On l’apprit par divcrfcs IçttrCt écrites 
Caisp licpcrial. 
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On fçûc alors par quelques défer- 
teurs , en quoi confiftoient les nou- 
veaux ouvrages que les Turcs avoienc 
fait autour de Belgrade. Ils dirent 
qu^’ils avoient perfedtionné le grand 
recranchemenc qu'ils avoient fait 
devant cette place , qui prenoit 
depuis la petite rivière de Grosca , “ 
jufqu'à la Save , à moitié chemin de 
Belgrade , à la petite riviere de Co'u- 
bac. Ce retranchement , félon le rap- 
port de ceux qui eurent la commif- 
lîon de l’aller reconnoître , & qui 
confirmèrent ce qu’avoic' t dit les dé- 
ferteurs , étoit un folié de deux gran- 
des lieues de longueur , laaUnt dans 
toute cette étendue un terrain "libr& 
d’une lieue entre le Danube , & cette - 
ligne , qui auroit bien pu contenir 
une armée au moins de cent mille hom- 
mes en bataille, dont la droite appuyée 
à la Save , & la gauche à la rivière de 
Grofea , auroit eu derrière elle le 
Danube , & la Ville de Belgrade , & 
en front le nouveau retranchement, 
donc une partie étoit défendue natu- 

éi La petite rîvierc de Grofea» fc jette dans Ic 
I)aiiijbc , environ à deux lieucs audciïbuj dc Bel- 
grade & elle cil fcfc rapidç. 

# 
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tellement par deux montagnes efear- 
pées, & d'un accez fort difficile , & fur 
iefquelles les turcs pouvoient placer des 
batteries. C’eft aufli,à quelques legeres 
différences prés , la dirpuiition où fe 
mit l'Armée Ottomane lorfqu'elle fut 
arrivée. A l'égard du terrain qui s'é- 
tend depuis ces montagnes jufqu'à la 
Save , qui eft un païs plein. Le folfé 
avoit 5 difoit-on , deux toifes de lar- 
geur fur douze pieds de profondeur, 
avec des redoute^ paliffadées , à cinq 
cent pas l'une de l'autre. 

On apprit aûiîî par la même route 
que dès le mois d’Avril , les Turcs fai- 
foient travailler à creufer un autre 
retranchement à la portée du fufil des 
•dehors de Belgrade , pour fervir d'en- 
velppe , & d'avant - fode à la Garni- 
fon en cas d'attaque , & qu'ils y 
avoient fait un amas prodigieux de I 
munitions tant de bouches que de 
guerre. Mais routes ces précautions 
: n'empécherent pas la ruine de ce bou- 
. îevart de l’Empire Ottoman , comme | 
- l'on va le voir. ^ 

A l'égard de la marche de la grande 
Armée Ottomane , quelque diligence 
. qu'on CUC fait pour;' en avoir des 
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nouvelles certaines , on n'en écoît p :8 
encore exadement informé dans les 
premiers jours de Juillet. 

Les partis détachez pour en fçavoîr 
des nouvelles , & qui avoient pouflTé 
le plus loin , ne purent rien décou- 
vrir î ainfi le rapport de quelques 
piifonniers , & celui des transfuges, 
lortis de Belgrade , ne fc trouva pas 
véritable ; je le répété dont , car je* 
J'ai déjà dit plufieurs fois , l'on doit 
peu compter fur de tels rapports, La 
crainte ou l'efperancc les anime pref- 
que toûjours. 

Le bruit fe répandit alors , & la 
nouvelle fut bientôt après confirmée, 
que le a. de Juillet l'on avoit commen- 
cé à débarquer l'artillerie qui vcnoic 
d'arriver de Panzova, 

C'eft cejour-là*en éfet,que le premier 
tranfport d'armes arriva de Panzova au 
Camp , & qu'on commença à le dé- 
barquer. On fit auflî ce même jour un 
nouveau détachement , outre celui 
dont j'ai parlé , de cinquante hommes 
de chaque Bataillon , avec de la Cava- 
lerie à propotion > pour aller faire 


* Le 2, de JiUlIce, 


/ 
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<îans la forêt la plus voifine,quî cft à une 
lieuë du front de l'armée Impériale, une 
quantité de fafeines , de pieux , & dé 
gabions , tant pour les lignes que pour 
le fiege. Il y eût plufieurs efearmou- 
ches à clTuyer , où les Impériaux per», 
dirent quelques foldats ^ 2. Officiers. 

De plus l'on apprit que les chofes 
alloient le train ordinaire devant la 
Place, 4 & que le 3. le travail avoir 
été continué de même que le débar- 
quement. 

Cette nouvelle fût bientôt apres con- 
■ fîrmée,& l'on ajoûta, que M. le Comte 
de Hauben étoit allé,par ordre des Gé- 
néraux,fe porter à Semlin,avec le corps 
qu'il commandoît ^ , & qu'on y avoir 
fait parter les deux vailfeaux , qui 
ctoient à l'embouchure du Donavvits, 
où ils avoicn* jetté l'ancre , pour le 
couvrir, au cas que les Turcs tentaf- 


«Ce fût donc le }. &Ie j.dc Juillet que la grofTe 
arcillcrie , dcAinec à fervir au fiege, arriva. Elle 
(onfiAoit alors en cent cin | mortiers cfteâifs , fie ccnc 
pièces de gros canon. 

d Comme le Corps du Général Hauben étoic 
entré dans le Camp prés de Semlin,on lui envoya d*a« 
bord quelques canons , qui Curent poAez fur une hau- 
teur , pour éloign'êr les bâtimens ennemis , qui fc 
retirèrent en céct fur Ic champ , du côté de la Coi^ 
terefle, 

'tome / /, Ps 
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fcnt de le venir canonner avec Icuri 
galères , & leurs faïques. 

Sur l’avis qu'on eût que le Regî-J 
ment de HciTe-CalIcl devoir arriver in- 
cefTaminent aux environs de Petrî-Va- 
radin , on lui fît ordonner de s'avancer 
près du Pont > que les Imperîaui: 
evoient fur la Save , & d'y refterjufw 
qu’à nouvel ordre. 

L’on envoya aufîî quelques canont 
à Semlin , outre ceux dont je viens de 
parler , & ils y arrivèrent fort à pro- 
pos, car les Turcs s'en approchoîenc 
dans le même tems, pour y débarquer 
des Troupes , & pour tâcher de débuf- 
quer les Impériaux de ce pofte, mais le 
feu de la batterie qu'on y éleva en très- 
peu de tems ^ les obligea bientôt de fe 
retirer pour la féconde fois. 

Les Turcs commencrent le 4. 
dés la pointe du jour , à cirer jufqu'ais 
foir de leur grolîe artillerie j &: ils en 
tirèrent beaucoup plus fur le Camp 
. Impérial , qu'ils n'avoient fait depius 
quelques jours » cependant ils n'y 
. firent aucun dommage confiderable. 
Les travaux des lignes furent fi fore 
. avancez dans cette journée > qu'on 
erperçU que tout feroit fini deux jours 
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ipics. L'OiHcier Général , dont j'ai 
rapporté une lettre , (p.ii 4 .& fuiv.) 
écrivit ce jour-là , qu'on n'avoit en- 
core rien de certain fur la grande 
Armée Ottomane. 

Les afliegez firent ce jour- là un feu 
terrible de la Citadelle fur les quartiers 
des Impériaux , mais cependant avec 
très- peu d'efFet. Un Capitaine Raf- 
cîen , qui avoit été envoyé le meme 
Jour à la decouverte , & qui avoit 
pénétrée jufqu'à la Morava , revînt au 
Camp 4 , & il afTura que malgré toute» 
fes diligences , il n'avoit pu rien 
apprendre de certain , fur la marche de 
la grande Armée des Turcs , il die 
feulement , que le bruit couroît qu’il 
en ctoîc arrivée une partie qui cam- 
poit a(Tcz près de là , mais qu’ayant 
fiît reconnoître ce Camp , il avoit 
fçû qu’il n’y avoit qu’un très - petit 
nombre de Troupes. 

On continua de travailler aux li- 
gnes , qui fe trouvèrent & ce jour* là 
en état de deffenfe » & f on s’occupa 


Le 4. Juillet. Ce même jour, un Capitaine d'nn 
Hegimenc Impérial » fit qui étoit un Ingénieur 
i:eputacioa, ie jecta dantli place avec un DrajoB» 
4.JuilUc« 
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auflî à débarquer rartillctie , afin 
qu*ellc pût être prête à tirer avant 
l*ouvcrturc de la tranchée. 1 ,-cs Turcs 
élcverent du côté de la Citadelle , qui 
commande toute la balTe- Ville , trois 
Ouvrages garnis de quarante à cin- 
quante pièces de canon , avec un bon 
retranchement, derrière un folTc pa- 
lîlTadé , & ils éleveent aufli une batte- 
rie vis-à-vis le front du quartier 
général. Enfin ce qu'il y eût de plus 
certain dans les premiers jours de 
Juillet , fur l’état de la Place , du 
moins félon le rapport des déferteurs, 
& des prifonniers , c’efi: qu’il y avoir 
encore alors dans la Ville , & dans le 
Château lyooo. JanilTaires choifis, 
& un Corps trcs-confiderable de Spa- 
his & de Tartarcs , avec cent bonnes 
pièces de canon, fans l’artillerie qui 
croît fur les galères & les demi- galères, 
fur les fregaies, & les fa'iques turques, 
qui étoîent au nombre de plus de 70* 
c’eft-à-dire , que les forces des Turcs 
dans la Ville afliegée n’étoient pas di- 
minuées depuis un mois ou deux. 

Il fc palTa le 5. au foir une aébion 
allez vîgoureufc ; les Turcs fatiguez 
de rinconunodité qu’ils recevoienc des 
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deux ‘vaîfTcaux le faini Eu^ene , bC le 
fhint François , qui s*étoienc portez 
dans l'embouchure du Donawîtz près 
doSemlin , où ils avoient mis à Tancro 
près du Camp de M. le General Hau- 
ben', pour la fureté du Pont, fur lo 
Danube , ôi qui les canônnoient con- 
tinuellement, les vinrent reconnoître, 
& les attaquèrent enfuite avec foixan- 
tc « frégates , galcres ou faïqnes , qui 
Tnifcm'à terre .,' fur La rive gauche de 
4a SavcJ, douzè à quinzc'ccns hommes 
•qui efcarmoiicherent . avec t les. Trou pes 
'du- petit Camp j commandé par M. le 
‘Général Haùben & firent fur. eux de 
Turieufes déchargés dé leur .artillerie. 
“Les deux-VaiiTeaux foiitinréntile com- 


'bat* pendant ^ plus de deux heures Sc 
‘demi , d'un' feu terrible ôc continuel, 
-après quoi - les Turcs ayant- eu une de 
' Iturs demi- galères coulée à fond , êc 
•quatre frégates rt^fort maltraitées., 

• - ». - . J - i... c' V' , 1 

m Le Journal de Verdun , (Septembre 1717. 
ae mec que- cinquante bâcimens Ttircs Jans ccctc 
^ nâion. ^ ‘ ‘ ' 

Le Mircure h’ftorîque du mots d’Aouft £717, . dit 
qu’il y avoic plu. de cinquante bStirofni, >K'mi ^a!c- 
•j. fcs 8f Saïquesj qui mirent j^ied à terre à r<n-.bV»u- 
, ahure de la Sâyc, environ rrilic' enc'vr.ux , S: qûçU 
O JiUviTair^s pour odrofir /mpénaux, ' 

---t R .lîj- 
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1 9 s Cdvipa^ne de M. U P. Eugène 
qu'elles ne furent abfolument plus e» 
état de fervîr , remontèrent vers Bel- 
grade , & furent obligez de fe retirer 
vers une lile , fous le canon de la for- 
cerciTe. 

Dans le même tems « an Corps de 
mille Spahis , Ôc un autre à peu près 
égal de JanilTaires , revinrent à U 
charge avec un pareil nombre d'autres 
Troupes , & de bâcimens , & mar- 
chèrent à petit bruit lé long du rivagCj 
pour foûcenir par leur feu > celui de 

leur armement naval ; mais M. le 

. ^ / 

Comte de Hauben i & M. le Baron 
• de SecKendorf , les ayant attendus, 
firent une fi belle défenfe, & les char- 
gèrent fi vigoureiifcmcnt dans le tems 
qu'ils s'y attcndoîent le moins , & fu- 
rent fi bien foûtenus par le feu conti- 
nuel des vaifièaux de guerre , qu'ils les 
c obligèrent de prendre le parti de la 
retraite b , après deux heures d'un nbu- 

« C*cft-i-dfre vers les deux heures de Paprés midr.' 

b I.cs Turcs fe retirèrent par eau & par terre» 
foui Iccanon de la fortereiTc. Suivant le rapport des 
, prifonniers & des déferteurS} ils perdirent plus de 
deux cens hommes» tuex » ou bleflcx. Les Impériaux 
(•'y eurent que <]uatrc hommes tuex ^ autant^de che- 
vaux , & environ vingt foldats lilelTex; Ce calcul nC 
^sdre pas toot>à*fait avec celui du Journalifte de 
^Cfdun, qui (Septembre 1717. p.aiï. ) dit qu’il y 
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teau combat , & apres leur avoir tué 
ou blelTé -plus de deux cent hommes, 
Ics^morts cxcedans un peu les bleflez, 

& fait quelques prîfonnîers, 

ht faim Eugene vint enfuite fe pof- 
ter par ordre du Général , avec quatre 
faiques ^ , auprès de deux autres vaifl 
féaux , afin de mieux reconnoître & 
rcpoufier les bâtimens ennemis y de 
dans le même tems fon éleva une 
redoute , que l"on eut foin de munir 
de quelques pièces de canon y près de 
Semlin , & en deçà de la Mofquée. 

L'on employa toute la journée du 7 . 

f refque toute entière, à débarquer , ôc 
conduire au Camp ^ l'artillerie , qui 

■ eut trois censliommestucï de part 8t d’autre. 

Ces deux differentes reprifes de combat naval, & 
toutes deux très- rudes , fe pafTerent prefque à la por- 
tée du canon de Belgrade , & ce qu’il y a de certain i 
l’égard des bâtimens de ce combat naval , c’eft 
qn’outre la galere coulée à fond , & les quatre fre« ■ 
'gates entièrement ruinées , & hors d’état de fervir, 
il y en eût pluficurs autres fort endommagées , Se 
qu’il n’y eut dans l’équipage du famt Franfcû que 
trois matelots , St deux mDufquetaires blefTcz, St dans 
celui du fuint Eurent que deux blcffcz St un tué. 

t 

m L’on envoya ces quatre faîques , quelque tems < 
après, au Capitaine StocK , qui commandoit les deux 
vai (féaux , pour s’en fervir en cas de befoin. ^ 

b Pendant qu’on s’occupoit à décharger l’artillerte | 
nouvellement arrivée, les Turcs vinrent efcarmou-* 
cher , mais ils furcot toujours repou&cz. 
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200 Câmpa^nt de M,de t, lEugent 

étoic arrivée les jours prcccdens > 

Ton reçue auHI alors celle qui vcnoic 
deSeghedîn. ; 

Le S. on conduilîc au Camp , avec 
une efeorte fort nombreufe , un grand 
nombre de fafcînes , de gabions de 
pâli (fades , qifoii avoir fîic dans une 
forer voifine, & quoiqu’il yen eûr une 
quantîré prodigieufe , le rranfpbrt en 
fur d’autanr plus aifé , & plus prompr, 
que les Princes , Seigneurs & Officiers 
y employerenr rbüs leurs équipages, 
le Prince de Dombes , & M. le 
Marquis d’Alincouft y crivoyerenc 
tous leurs gens. 

On pcrfedtîonna ce même jour lés 
— Ponts fur le Danube, & fur la Savei & 
pour plus grande fureté , on les fortifia 

■ de quelques nouveaux onvrages , qui 
• fervirent à les couvrir. Jufqu’à ce 

jour- là, «l’on n’avoic encore eu aucunes 
. nouvelles bien cerrainés de la marche 

■ de la grande Armée des Turcs, & l’on 
reçût feulement alors avis que le 
Grand- Vifir écoit arrivée à Nilfat avec 


4t Le ft. Juillet. V 

h Sur la rivière de Niïiava-prochc la Morat» de 
Bulf^anc Ainfi cette àrmec é toit encore alors cloijçnéc 
de Belgrade de «juaraatç iicucs , d’uoc hcucc dç tlia»r 
min chacune. 
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une nombrcufeArmcc , qui nefaîfoic 
ponrrant qu'une partie des Troupes 
qu'il devoir commander , &[qu'cl 
les confiftoienr , à ce que l'on préten- 
doît , en deux cent mille hommes. 
On difoit encore que leurs autres' 
Troupes < , étoient le long de la Mo- 
rava , & du Danube , qu'un Corps 
nombreux en avoir été détaché pour 
entrer en Tranfilvanie , & qu'un au- 
tre étoit entré dans la Moldavie , 
dans la Valachie. 

On ajouta que ce Général Turc 
avoir détaché le Bacha de Diarbexir, 
avec un Corps nombreux de Troupes, 
Sc fepr ou huit cens Tarrares , pour 

mêmes avis £)oucerent qu*un Corps de dix huit 
mille Tartares , & d’autres Troupes tirées des Pro» 
’vinces de Valachie St de Moldavie, s’avançoient vers 
JaTranfilvanie , où l’on avoir fait marcher les Dra- 

Î ;ons de Hauben , & de faint Amour , pour renforcer 
e Corps que commandoit M le Comte de Steinville, 
on aniiroic aufli qu’un autre Corps , qui s’étoit formé 
auprès de Choezin fur le Nicfter, avoit ordre de s’a- 
^vancer vers la haute Hongrie, du côté de Mongatz , Se 
de Zatmar , pour tâcher d’y exciter quelque foulcvc- 
ment en faveur de la Porte. 

C’eftee que portoient les lettres venues du Camp 
devant Belgrade en datte du iz. Juillet , & qui con- 
Ermerent l’avis que M. le Prince Eugene avoit eu de 
la marche de la grande Armée Ottomane. 

a Divers Corps de ces Troupes étoient , difoit le 
Mercure Hiftorique à Orfova , vers la Moravie , & le 
long du Danube , de meme que dans la Moldavie, Sc 
dans la YaU chic. Aouft lyty.p.ySa. 
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entrer encore une fois en Tranffilvi-* 
nie , &c y faire une puilTante diverfioii 
avec les autres Troupes qui y étoienc 
déjà entrées , ou pour ravager le pais, 
ôc que M. le Comte de Steinvillc, a fut 
cet avis,s*ctoit avancé vers les palTages, 
qu*il avoir fait occuper avec toutes les 
Troupes , qui étoient fous Tes ordres, 
& qui furent bien tôt après renforcccf 
des deux Rcginicns de Dragons, de 
Hauben , & de faine Amour , Ci dî 
quelques Compagnies de HulTars , ÔC 
de Milices Rafeiennes , que M. 1 ^ 
Colonel Dcttinc commandoir. 

Pour PAnnée Impériale , elle ft 
trouvoic toujours également forte dans 
les I jours de Juillet , de 6 1 . Batail- 
lons de 1 83,Efcadrons de C-'»valeric,oa 
de Üragons,& de iy.de Hulfars^ & IcS 
Troupes idc Bavière, de HelTc-Caf- 
fcl', & d'Aiifpach , qu*on attendoit 
de jour à autre , Ci qui confiftoîent en 
■ treize bons Rcgiinens de Dragons> 

« Commandant dans la Principauté. 

b Les TroupC' de Bavière , c'eft à-d*rC t l’InfanJ 
tcrie Bava^ou'Cy avec {la garde à cheval» arriva 
dans ce Camp près de Scmiin le i6. Juillec. 

c M. le Prince Maximilien de Heüc-CaiTel » arriva 
au Camp de M. le Gçncial lUubw» iUJ^IÇS dc SCfl»; 
ÜQi le 9.dç JuUlcCt 
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3 cS tneîlleurs de l’Empire > devoîcnc 
l’augmenter confiderablemenr, 

La tranchée devant Belgrade ^ y n*a- 
Voit pu encore être ouverte dans le* 
9. ou 10, permiers jcHirs^ dejui lier. 
On réfoluc même d’en différer l’ou- 
Verture , jufqu’à ce que les canons ôC 
les mortiers, arrivez depuis peu , cuC» 
fent été montez , & mis dans les bat- 
teries , ce qu’on n’avoïc encore pà 
faire jufqueS'là , parce que les fafcinc* 
& les palifTades , abfblument ncccffaU 
tes pour perfeétionner les travaux^ 
& qu’on avoir été obligé d’aller cher- 
cher à une grande lieue du Camp, n’y 
ctoient arrivées que le 8. 

Le fort fîtué de l’autre côté du Da- 
nube , fût achevé en ce tems-là , & 
l’on y mit douze pièces de canon, pour 
éloigner les faïques turques , qui don-» 

« Les lettres du Camp portn:ent que les Turc# 
la ifoîent prcfque tous les jours des forties alTci 
uombreufe de la Place, mais avec peu de fuceex. 

b Les lettres du la. juillet marquoienc que jufqu’à 
ce jour-là , M. le Prince Eugr ne , n’avoit encore pü 
faire ouvrir la tranchée devant Belgrade , quoique 
tout fût prêt depuis le 4. du même mois, ( Juillet ) Se 
que ce retardement faifoit juger que ce Général 
•vaut de l’ouvrir , vouloir être éclairci du parti que 
prendroit l’Armée Ottomane, lorfqu’cUç IC fciw* 
«pprocbcc de U fienue* 
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104 Campait de M. If P. Ëugerte 
noient continuellement rallarrae fut 
cette côte. 

Le 9. de Juillet l'on commença une 
nouvelle ligne de circonvallation, avec 
un bon retran.chement , & l'on tra- 
vailla aufli à jetter fur les marais des 
Ponts de communication. C'eft ce 
.jour-là , comme je l’ai déjà dit pins 
haut , que M. le Prince Maximilien 
de Helle - CalTel Ce rendit avec fon « 
Régiment au Camp de M. le Général 
Hauben , près de Semlîn , où l'on 
fâifoit les ^ travaux dont je viens de 

lendemain c l'on continua ces 
travaux , & l’on tira une ligne depuis 
la derniere file , ( ou depuis le dernier 
rang , ) de l’aîlc droite , jufqu'à la 
redoute , conftruite de ce côté - là, 
fur la Save , & l’on refolût d’attaquer 
un fort que les Turcs avoient élevé aii- 

a Le Mercure hiftorique d’Août , p.78j. dît , & jC 
p'en fçai pas la raifon , que ce Régiment n’arriva au 
Camp du Général Hauben , près de Scmlim , que 
le iz. 

b Cette ligne de circonvallation fut bientôt ache- 
vée , de même que les retranchemens. La communi- 
cation par le moyen det Ponts , conftruits fur divers 
marais , fut bientôt auffi formée. 

f Le 10, Juillet. 

d Par cette ligne poufféc jurqu’i la redoute, qu’oa 
avoir fait auprès de la Save, ces travaux furent joints. 

’osi 
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(jél^ Danube , à rcmboucbure du 
Donawitz * , & de les en déloger, 
M. le .Comte de Mcrcy fut charge 
de cette attaque > comme celui qui 
connoîlToic mieux ce terrain , Sc Ton 
lui alTocia pour cette expédition » 
M. le Colonel de Neibers;. Il s*étoit 
déjà mîs^à.la tête de quatre Bataillons, 
de deux Compagnies de Grenadiers, 
& de deux mille quatre cens chevaux,* 
commandez pour cette adiion , lorfque 
/dans le tems quj’l étoir prêt de don- 
ner, il fut tout d*un coup frapé d*un acr 
.cident dVpoplexîe, b qui lui ôta la vue, 
U parole & l*oüie,en un mot toute con- 
^ .noiflancci On le poru fur le champ 

« Le JournaliRe de Verdun , ( Journal de Sef»^ 
•%embre , p.iiÿ. ),dit qnc c’êtoit une iflr. On rient 
d*af>prendre , dit- il , ejue dans le temf que M. le Comte 
lie TÀ'erey , fe difpofoit d'aller dttjquer ur.ê ^fie-, que lèt 
Tmret ottupent tnrore fur le Danube , un peu au.lcffut 
4e Belgrade, C^qui incommode beaucoup le Pont des 
tmp et taux f ee Comte fut atteint d une attaque d’ ^^0- 
.flexie , qui interrompit cette expédition. Si ce Général 
benoit à mourir i ajoute t il , ce feroit une téritable 
' lerie, non-feulement pour l'Empereur > maij en particit- 
• lier pour un ^rand nombre d'Officiers , G" de ieunes Dip- 
. t^les de iilart J dont il a toujcturs été le proteBeur. 

b'Cct accident n’eut pas de fuitcjcar les lettres de 
-V Cnnedo 24, Juillet , apprirent que ce Général é'aic 

Î arfaitement guc'ri , & il remplit encore auj'nird’htti 
l’Arincc , le même poûc dwu U ccoïc chargé aupa* 
■favant. 

pmt I J. • S 
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O ^ Campagne 'de A'î. te"P, E uprene, , 
dans fa Tente, ^ ainfi les* Troupes 
fe’trQuVerent fans^Cbcf^ ^ le' marais 
qui les ârr*eta, éraitc abro'lument impra'- 
ticable, îl fallut bien fèmeute l*aâ:ion, 
quoique toutes les difpôritions fulTent 
déia faites , & que les Troupes eüireni 
Héja parte au haut du fciqnawitz, & 
Ton fut obligé de fd rtdüff-e’à’prendrè 
des portes pour rerterrer les' Ennemis, 
qui pendant tout ce tems- là ^ firent un 
terrible feu de leurs canons. 

pignore la raifon pour ' laquelle 
certains Nouvelliftes ^bht reculé cet 
evenérnent ' de‘ deux jours. ' Yoicr' cè 
qu ils difent fur cet accident. - . ; 

„Le*‘i2. M. leP:Eugenieferolur4 
„ de faire attaquer un ouvragq que les 
•5, Turcs avoient élevé au-delà du 
*3, nube , prés de''l*embouchure dil 
3, Donawitz , & dont l’Artillerie in'- 
3, commodoit fort le Camp des Affit- 
,, geans. M. le Comte de Mercy^ 
•j, chargé de cette expédition ., alfa 
3, attaquer ce fort, à la tête d’un detà- 
„chement de’ quatre •Bataillons y de 
3, dix Compagnies de Grenadiers , de 

' « Suivant les dernîcreç lettres Ju * Camp «IcVaftC 

Belgrade du I Z. de Juillet, J , ^ 
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J, deux mille cinq cenc cheyanx , mais 
outre; que l'on ne pouvôic, y aller,; 
que par un marais , toûc-à-fait im- 
5, praticable , ôl fur lequel on n'avoic 
5, pas. eu le tems de jeccer des Ponts, 
„ &c que par cette raifon Pbn jugea 
„ à 'propos d’en differerl’atraque , qui 
,, ctou déjà comuiencéc un accident 
i, fprt' exbaordinaite , arrive dans le 
teins qu'on avoit engagée, l’aétion, 
,, empêcha abfolument -de U pourfui- 
,» vre.jt M. le Comte de Mércy tomba 
f, en apoplexie, perdit tout d’un 
coup, la vue ôc la parole , &: cbniine 
l» les.* Troupes fe virent fans Chef, 
,, elles fe réduifîrent à prendre des 
,, portes pour inquietter , .& relTerrer 
,, les Turcs. Du cvût d’abord M. de 
^^•M.ercy* mort ^ jmais /cependant à 
„ force dé remedes , il fût au bout de 
,5 quelques jours, en état de reprendre 
,, Tes fonétions,. . 

,, M.le Comte de Charollois.quî ne 
,, perdoit aucuné pccaHon de donner 
,7 des preuves de fon courage , dc qui 
,, en cherchoit avec .ardeur tous les 
,, jours de nouvelles , eût- beaucoup 
de peine d’obtenir de M, le Prince 
J, Eugène la permilîion d’aller à cette 

S ij 
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2c8 Campagne de M, le P,Ëugeni 
j, attaque à la Tétc des Volontaires J 
& ce Général , qui prevoyoit qu’eU 
j, le feroit fort vive , fe fit bèaûcoùp 
■„ prelTcr avant de l'accorder , le jeunô 
Prince s'y diftingua extrémemenf, 
& fiit très long'tems expofe au plus 
a, grand feu de l'artillerie du fort > ÔC 
j, des Turcs qui le dcfendoicnr, a 
M. le Prince Eugene averti d'un û 
fâcheux contre- tems , s'étoit rendu en 
diligence , au lieu de l'attaque , & c'eft 
“en y allant, qu'il elFuya le vent de trois 
boulets de canon , qui pafierent entre 
M. le Prince de Dombes & lui. Cê 
jeune Prince , qui l'accompagncÿt pat 
tout , montra dans cette occafion une 
fermeté extraordinaire , car un de ces 
boulets faillit à le tuer , 6c il ne dut 
ia vie qu'à un mouvement , que fort 
cheval fit fort heureufement dans et 
moment. 

On continua de travailler à per- 
/célîonncr les lignes , qui avoîcnt déjà 
alors feize pieds de large , fur huit de 

« VoyCTà la Gaïette de Paris du 7. Août 17 «7. 4 
i*article de Vienue du 17. du même mois. La Gazettd 
.fuivantc , ( du 14. Aoull) i l’article du Camp Im-< 
perial devant Belgrade ( le i^. Juillet ) rend à cc» 
^enexocat la vcmablc datte , qui cil k lo. Juilicc. 
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,|)rofûndeur , elles étoîent garnies 
oiicrè cela , d’efpace en efpace. (je 
'quantité de pièces de Caun^agne. Les 
' batteries n*étoient pas encore achevées 
ce jour- là •* \ mais l'on efpcroic qu'el- 
'les le feroient bientôt d'autant jf^lçs 

* qu'on avoit, reçu d'ElTecK , de Peerj- 
Varâdin , & d’autres endroits, > un 
grand nombre de fafeines , de palilFa- 
des & de gabions , pour les mettre an 
plutôt en état de fervir., 

\ • Le 1 1. un parti de foixantc , ou foi- 
^ Xante & dix des Hudàrs ImperiauXt 
. revint au Camp, & ramena fept Turcs, 
' bu Tartares prifonniers , qu'il avoir 
. fait dans une aélion , ou U défit une 
1 troupe de près de cent cinquante Ja- 

* iiifiaires ^ & d'une trentaine de Spa- 

» * * * ^ * 
.bis, qu'il rencontra entre Krozka , 

& Semendria , à trois lieuës au plus du 

* Camp Impérial. 

Ces.. prifonniers. confirmèrent que 
^ la grande Armée Ottomane btoit près 
’ de Nifia , & qu'il y avoit divers Corps 

* dé Turcs à Semendria , à Orfova , & 
. tout le long du Danube. 

A Le lO, Juillet. - . . 

4 II y en eût quelques-uns de cuct. 

» . ... I ,,, 

s HJ 
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Vîô Campagne de M» U ?. Eugent 
Le lendemain 4 > on décacha M. lô 
•Baron de Pccrafch , avec quelq^iicS 
• Cavaliers , pour aller vers Sabaez , 
tcconnoîcrc Ci l'on pourroic fe Taîlic 
<le ce porte , qui écoic fort avantageuï, 
rrcs-bien ficué , ôc fur l'avis qu*on 
' eût qu*il écoic en mouvement avec les 
Milices des confins vers Sabaez , pour 

■ tâcher d'enmorter ce porte , on lui 
•envoya d'EfïccK quelques pièces d'ar- 
tillerie, - avec des munitions. L'on 

• ' * commanda enfuite trois cent Cavaliers 

■ du Régiment de CarafFa , que l'on 
. décacha de l'Armée, pour le joindre, dc 

pour le foutenîr. 

Le 1 3. au foir , il s'éleva un orage 
’ épouvantable , avec un vent fi furieux 
qu’il emporta plus de la moitié du 
J^ont fur le Danube , & une bonne 
•partie de celui de la Save. Qiianticc de 
barques, chargées de munitions, d'ou- 
tils ôc de provifions furent aufli em« 
' portées ; il y en eût meme quelques- 

■ unes qui périrent , mais l'on en arrêta 
' le plus grand nombre , & l'on trouva 

moyen de les fauver. Enfin le venc 

a Le ■?. Juitler, 

b M. le Baron I*HuiIIier , Colonel de CC Reglp 
, co^mandoic cc dccaehcmcncl 
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ctûît fi fort, fi împccucux,qu*îl emporta 
quelques chariots, tout chargées qu*îls 
croient , & les jetca dans le Danube» 
avec les bœufs éc les chevaux. “ 

Une demie- galcre Turque , mon- 
tée de huit canons , eût le même fort, 
& fût audi emportée par le courant de 
i'eau , qui la porta c{u côté des Irnpo* 
riaux. L'on y trouva , outre les huit 
canons , deux queues de cheval , des 
habits & des turbans , & autres effets 
magnifiques , ce qui donna lieu de 
croire que des Officiers de diftindtîoh, 
qui étoient péris , ou qui ayant écha- 
pez fur quelques débris , s'étoienc 
fauvez à la nage , la montoient. On 
ne pût pas s'éclaircir fur cela , car on 
n'y troLivoic pas un feul homme. 

Enfin les plus vieux foldats a- 
voüoient qu'ils n'avoient jamais vue 
d'orage b fi furieux, & fi épouvantable. 


« L’orage fût (îfiirietnc, portoîent quelques let- 
tres , ,, que la plupart des foldats furent ob>igex de 
„ fc lier les uns & les autres avec des cordes , St que 
noiv-feulement la moitié du Pont fur le Danube lùc 
,, détachée , mais qu’une bonne partie du Pont fur la 
„ Save , fût auHd foit endommagée, de meme qi>el- 
quea barques chargées de provifions & de ituini- 
tions', dont neanmoins l*on fauva hcurculeaicnt une 
,, grande partie. 

h Loifqu’ils parloicnt ainfi ,iU n’avoient pas eneo- 
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Ce même jour les Rafcîens amener 
reht au Camp Imperia! , dix prifon- 
niers Turcs , qui ’étoient de la fuite 
du Bacha de Semendria , lequel alloic 
joindre le Grand-Vifir à NilTa , ou 
Ton aiïuroit qu*il étoic arrivé » avec 
une partie de l*Armce , mais dont l’on 
ne fçavoit pas encore au jtifte le nom- 
bre , le rapport ies prifonnîcrs', & des 
efpions , variant extrêmement fur^cc 
point. Les prifonnlers fe trouvèrent 
^ chargez de plufieurs lettres , envelo- 
pées dans du taffetas , & adreflees au 
Grand-Vifîr. L’on les traduifit incef- 

I 

famment pour en tirer des lumières. 
Ce qu’il y a de certain » c’eft que l’ar- 

rc vfl,ou entendu parler du terrible orapan>qui fic.de (î 
grands ravages !c Vendredy 15. Avril de cette année, 
lutteur en Savoie & en Eugey,& qui fut le plus furicuS 
dont i’on ait oiii parler depuis long- tons. 

« Suivant les lettres du Camp des 17. 8e 24. Juif-* 
1 er, Ces lettres parloient fort de l’orage dont je 
viens de faire le détail « elles difoient que le ij, 
Ui Vonts fur U Danube y & fur la Save , 4V0;rnÿ étf 
rompu! par une violente tempête ÿ quun Ingenieut 
jnieitianii s'étoit jetté dam la place ce jour-là y" pour 
s'attacher au fervice des Turef y & que la garni fort 
ronjijloit encore en ^2000. hommes rffeBifs. C’eft pat 
les même» lettres qu’on apprit à Vienne 'que M. le 
Comte de Mcrcy étoit remis de fort accident d’Apo- 
plcxie , 8f qu’il avoit recouvré la vue , l’oüic & la 
parole , que cet accident lui avoit fait perdre tout 
d’un coup , loïfqii’il en fut attaqué. L’Empereur té» 
motgna publiquement la joye qu’il avoit du rétabiiC- 
fement d’une f^antç fi prcciculc à fon fccvicc. 

s 
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fivêc , ou la marche de PArméc Otto- 
jTiane , firent encore différer rouvcr- 
lurc de la tranchée. 

Le 14. l*on s’occupa à reparer * les 
dommages cauftz par la tempête , Sc 
prrncîpalemenr à rétablir les Ponts , ôc 
à raflemblcr les bâteaux dirperfez. Les 
Affiegez firent ce jour-Ia , après midi, 
une fortîe d’environ mille homme» 
d’infanterie ôc de Cavalerie , ôc ceux- 
ci chargèrent les fourrageurs , & It 
firent avec d’autant plus d'avantage, 
^□e le Pont n'étant pas encore rétabli, 
CCS pauvres gens ne pouvoîent ni rc- 
palTer ni faire leur retraite : Ainfi cette 
Cavalerie n’eût pas beaucoup de peine 
à les mettre en défordre. Pour l’In- 
fanterie , elle alla attaquer avec une 
grande furie la redoute qu'on avoît 
formé au- delà de la Save, & au défi- 
Ibus du Pont , & elle avoit déjà gagné 
le parapet , ÔC étoît prête à emporter 
la redoute , lorfqu’un Capitaine dit 
Régiment de HelTe - CalTcl , qui U 
défendoit avec foixante' quatre hom- 
mes , ôc qui fit une fi belle > ôc une fi 

. * Les lettres del’Armée dirent ejne ce jour là, le 
Pont de U Save fut réparé , & qu’on reprit diverfes 
barques de celui du Danube pour le rétablir. 
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force refiftance qu*ü donna le.cetns 
d’arrîver à trois Compagnies 4 de Gre- 
nadiers de Heifter , & à une autre 
de Nicolas Palfi ,, & à une cfcortc 
envoyée ^ pour couvrir les fourra- 
geurs , fit une 'fortie fur le détache- 
ment Turc, foûtenu qu’il fur par le 
renfort qu'il venoit de recevoir ; c’eil 
alors que ce brave Omcicr c poulTa Ix 
vigoureufement les Alîîegez , quoi- 
qu'il fe défendifTcnt en défefperez, 
qu’il les obligea enfin de fc battre en 
retraite , apres avoir laiffé cinquante 
ou foîxante hommes fur la place , fans 
compter ceux qui d périrent dans le 
marais , lorfqu’ils voulurent fe fauver. 
Il eft vrai que la perte fut prcfquc* 

« Co*mman<îces par M îe Ginéral Comte J*OJvicf*i 
Le MîTCurc hiftorique d’Aouft PI784. ne mec que 
deux Compagnies de Grenadiers. j 

b Co r.mandée par M. le Général Delt , qui vint 
en diligence avec ce fecours. » . 

t M. le Prince Euwere, dans fa lettre à l’Empereur, 
durs J iiltc!’. dît qu’on ne peut aflex loiier^ la bra- 
voure Sc la fermeté dit C'pitaine qui comrnandoit 
dan*, la redoute,, Qr er//e au^ de fa petite gttrnifoh 
Cr d s trnft Comparûtes de Grenadiers , qui, la bayou- 
tietie au bout du fufil,’ rep'jufferent & eulbuterent l'en^ 
fiemi, 

d U y en eût pli fieurs qui furent tuet ou blefTcK 
dans les marais où l’on les trouva enfuite, 

e II y edt jufqu’à vingt morts ou blcfTcx , de l*In- 
fantcric Impériale, 8 c environ quarante de Cavalerie^ 
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égale du côté des afîicgeans , fur tout 
.parmi les foijrrageuts. ‘ 

■ 'Jufqaes-là , il ri’y avoir encore rien 
eu de déterminé pour l’ouverture de la 
tranchée , parce qu"on avoir été trop 
occupé à la réparation d^s'Pônts fur le 
‘ Datjübe furia S.ave. prefcjüe* en- 
tîeremenfdétruits par «l’orage dont je 
‘ viens de parler , & par diverfes^atta- 
ques,qui àvoicnc emporté beaucoup de 


' ‘ '.'D’ailleurs' léV,côurfeS, que la garnî- 
''fori' de Belgrade ‘ fit Ici jo.jrs fùivahs 
'‘fdrdes'foiirrageurs au delà du Danube, 
* retarda un peu les travaux du fiege, 
“ d’autant plus qu'on ne pouvoir cn- 
' Vbyer' ces fourrageurs Tans 'dé groiïes 
"^'éfçorres ce qui auroit même été im- 
’poffible avec 'ce Tccouts ,* fans les 
‘ Ponts de communication qu'ôh avoic 
““eù' là précaution de faire;- ' 

, De* plus les Turcs avoîcnt enlevé ou 
**âétruît ja; pVûsl.grandb ^partie dc^ four- 
‘‘Tàcés .des' lieux cifcohyôifiérs^Y 

•j ; ( I • f ' , t 1 î - * • ' J ' . ■ I ; : i ■ ' 


j ’qtti itcit Vârue du fourrage « tn €ttendAnt la répara^ 
fi 9 H du Pont i dic lé Mercure hiftoruiuc’ Aouft 
t p.784: •••'■' ‘ ‘ • î . , ' ; 

<^2L,c^ lîittrcs du Campj, celles de ^Vienne du ?4. 
•Juillet» marquoienc meme qu,’i)n 'krouvôic enct^ic 
^*roüVlc»îoî)fs fts diéfefK^cflufiçiirs' bâteaux» cnip‘^r-‘ 
t Tjf7vf« U courant «iç ^cau. 
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qiîc, fuivant le rapport des transfugef, 
éc des déferteurs , il leur en manquoic 
pour la fubfîdance de la Cavalerie qui 
croit dans la Place , & qu'ils n'en 
avoient pas la quantité qui leur^étoîc 
fiecelTaîre, ce qu'on eût d'autant moins 
de peine à croire que , vers le milieu 
de Juillet , ils jetterent hors de U 
Ville, plus de quatre cens chevaux à 
qui ils avoient coupé les jarrets, 

A l'égard de l'Armée principale 
des Turcs , l'on n’en Tçavoit encore 
rien de certain dans les treize premiers 
, jours de Juillet , & tout Fut douteux 
jufqu'alors fur la marche des Turcs* 
X-'on apprit feulement que depuis l'ar- 
rivée de la tête de cette Armée à Nülà» 
.ils s'étendirent fur la Morava ,, où ils 
prirent ôc fortifièrent plufieurs portes. 

Le 15. de Juillet , l'on continua les 
travaux , & le feu que les artîegçz 
firent , fut long & très-.violent. . 

0|i fprma ce même jour,une nouvel- 
le redopte entre. Semlin & l'Iflc , occu- 

Î )cc par les Turcs, qui étoit fortifiée fur 
e Danube vers la Ville-baife. On mît 
fur cette redoute huit pièces de canon> 
pour éloigner les bâcîmens Turcs* 

.. Ou fit auiE:^vanccrTc Taifleau .‘do 


tn ti-f 

guttre le faim Eugetic , quî fc porta 
avec les deux autres près de Semlîn ; 
& fur l*après-midi , M. Todor , Ca- 
pîtaîne dans l’Armée Impériale, revinr 
au Camp de la courfe qu’il avoir fai- 
te jufqù’à la Morava , où il rencontra- 
im convoi ennemi , que le fils du Ba- 
cha de Ram avoir ordre d’efeorter & 
de conduire à l’Armée du Grand* Vifir, - 
& dont cet Officier tua, quelques fol- 
dats: il en fit aufli i r.prifonniers qu’il 
ramena au camp,où ils aiTurerentquc le 
Grand Vifir avoir décampé de NUlà,& 
croit en marche pour s’avancer vers 
Belgrade. Ils ajoûterent qu’il avoir fait 
jetter deux Ponts fur la Morava à ^ 
PafTarowitz. Ils ne dirent rien de par* 
ticulier de Ton Armée , finon qu’elle 

çtoit extrêmement nombreufe. 

« 

« Lieu oît fe tient prcfcntcnirnt le Con^et pon» 
la paix, entre l’Empereur & le Grand Scij^neur. C’eft 
une ville de la Servieà quinze lieuè'i de Belgrade, 

( &noni Trtntt i comme dit le JournaliUc de Ver-< 
dun , Juin 1718. p 4^1. 8:4)2.) & à une ou deux de 
ftemendria , entre Ram &.Co!uzxa. 

Ratn eft auprès de ce fameux Rocher , d’où il fort 
des ElTeins de Mouches, dont la morfuce eft mortelle 
pour Icsbcftjaux, 8t pour toutes fortes d’an-maux. 
On en a fait cette année ( 1718. ) de cruelles épreu- 
ves en Hongrie. V.î la nouvelle Carte de îdongrie, 
Tranffilvanie , Croatie & Servie , drcflccs fut les 
Mémoires de M. le Comte MailiUi. 

Tome l J% ï 
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On reçût avis ce jour- là « dc*M.^ Ati- 
derfon , qu*on avpit achevé de repê- 
cher Its hx mortiers.’ qui avoient coulé 
à fond quelques jours auparavant, dans 
un gros rems. 

Le * lendemain les Regîmens d*In- 
fanterie Bavaroife , ôc la Cavalerie , à 
la referve des Dragons , qui n*étoicnc 
pas encore arrivez , allèrent fe porter 
près de Semlin , ou le Général les fie 
foûtenir par quatre autres Régimens 
de Cavalerie, qu"il envoya d du Camp ; 
c*ctoicnt les Regimens de Darmftadt, 
deMarrignif, & de Lobkouvvizcr, ce-, 
lui/de Savoye ; & comme Pon jugea 
à' propos de prendre porte au-delà de 
la Save , 6c près de l*embouchurc dç 
iCette riviere , M. le Marquis ( Gene- 
ral ) de MarcîDi fut commande pour' 
cela avec trois Bataillons , rtx Com-* 

m te tf. Juiller. 

-i Amiral» ou Vice >AmirAU eoirmc le qualifia 
tpûjours l’Auteur du Mercure biftorique. 

* Le id. Juillet. 

i Le Commandement des quatre Regimens de 
Cavalerie de DarrnHadc , Maitigni, LobKovvits, St le 
Trince Emmattuil de Saveyey fût donné à M. Ic Comt® 
4c Martinni , Gcuci al de Cavalerie. ' 

C Ou %i4rtini. 

f Le Regimenc du Prince Emmanuel • de Savoye," 
Ce Prince cft fils de feu le Coane de SoïlTons , ^ 
^AV£u le Prince Eugène» 

* ‘ * A 
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pâgnîes de Grenadiers , douze cens 
travailleurs , & trois cens chevaux 
pour les couvrir. Ils s'avancèrent dont 
te 1 6. au foir de ce côté- là , & tra- 
vaillèrent quelques tems à une redou- 
te, & à tirer une ligne , fans avoir etc 
apperçûs des Turcs ; mais enfin leurs 
Sa iques s'aprôchercnt , & alors il fc fit 
un feu terrible & continuel, tant de ce? 
bâtimens , que de la Ville & de la 
forterelTe , fans neanmoins caufes 
beaucoup de défordre parmi les Impo- 
rlaux , ni retarder confiderablemenc 
leurs travaux. 

Comme l'on avoir déjà réfolu dans 
les confcils tenus en prefcnce de M. le 
Prince Eugène > de prendre quelques 
portes , ôc de s'établir à quelque prix -- 
que ce fût , audelà de la Save , & au- 
près de Ton embouchure , M. le Mar- 
quis de Marcilly fût une féconde fois 
chargé “ de cette expédition , & on lui 
donna pour l’entreprendre-, les trois 
• Bataillons , les fix Compagnies de 
Grenadiers, avec les douze cens pion- 
.nîers & les trois cens chevaux du 

« H en avoic déjà été chargé le jour prcccdçn^l 
( 16 , Juillet») comme l’on a yû* 

T îj 
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jour précedent.lls fc mirent en marche 
fur le milieu de la nuit > & avant que ' 
les ennemis , qui ne s*attendoient pas 
à cette nouvelle attaque , s*en fuflènt 
apperçûs , ils avoieni même déjà com- 
mencé à tirer une “ ligne. Lorfqu'ils 
curent enfin été découverts , il leur 
fallut elFuyer nn grand feu des Sa'i- 
ques Turques , qui étoient reftées au 
même endroit , & une terrible canon- 
nade de la Place y , mais 'cela ne les 
empêcha pas de continuer leur tra^. 
vail. Il cft vrai que les Turcs , jugeants 
que les batteries de ce porte pouvoient 
beaucoup les incommoder , comman- 
deront deux mille de leurs Janirtaîres^ 
à qui ils firent paficr la rivière , ôc qui, 
foûtenus par le détachement , donc 
je viens de parler , revinrent ^ à la 
charge , à la faveur du feu de leurs 
galeres , & de leurs faïques , & même 
de celui de la Place , & débarquèrent 
précifement derrière la ligne , qui n'c- 
foit pas encore achevée. Encoura- 

* J* 

« La même qu’ils avoicnt commencé de tirer dana 
la Journée prcccdcnfc. 

If D’oii il forcit en même tems un grand détache* 

nt de la garnifonj mais qui ne fie que fc montrer. 

S Ix 17. fur Ua fept heures du matin. 
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gez par ce j'„ ..jr-'i'. m ;Trr \h srt.i» 
querent l'infauccdc L:\pc i-'oic '-4-.ee 
tant de furent, que, n'ayüv. pa.*; encore 
eu le tems de fe reaâiich'"r , 6c n'a« 
yant pas même encore des chevaux ds 
frife , elle fût obligée de plier après la 
première décharge, & fut d'abord mife 
en défordre, de forte qu'elle commen- 
çoît à fe débander, & même à s'ébranler 
pour prendre la fuite, lorfque M.le Ba- 
ron de Plumberg, Lieutenant * Colonel 
du Régiment de Cavalerie de Darm«* 
Radt, étant accouru ï Ton fecours, avec 
deux cent cinquante chevaux b , la fou- 
tint ôc la remît : car il chargea Ci à 
propos les Janidaires, les ayant pris en 
nanc, qu'il donna moyen à l'Infanterie 
de fe rallier , & de poulTer en fui te 
fi Jvîgourcufcment les Infidèles qu'ils 
prirent à leur tour la fuite , pour re- 
gagner au plus vite leurs Saïques , ce 
qui fit que le pofte fût confervé. L'on 

ét M. le Baron de Plumberg fût fait Colonel dans 
les prenaiers jours d’Aoult, & le Brevet que l'Empe- 
reur ‘lui fit expédier , dit expreffément » que c'rjl 
à eauCe dm ftrvice important Cÿ* ronfiderable , tju il 
rendit le rj. juillet , â la [ortie tju‘ firent let Turcf de 
Belgrade rentre l'Infanterie % qui avoir éti rowtman- 
dée pour fe pf'jler fur les bords de ta Save,& à l'endroit 
. tk e.'le entre dans le Danube. 

b Quci^ucs oo^ivcllcs dllcot trois c'en t therauu. 

T * • î 

wj 
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en tua un grand nombre dans le dc- 
fordre qui fe mît dans leurs Troupes, 

& pluficurs de leurs gens , qui ne pu- 
rent fe rembarquer , & qui n'ciirent 
pas le tems de gagner leurs bâcimens 
allez toc fe noyèrent. En un mot 
Tadtion fut très-vive , & il y eut bien 
du monde tué de part & d"a!utrc. 

L'Empereur perdit,en cette occafion, 
des Officiers de dîftinébion , fur tout 
M, le Marquis de Marcîlly 4, Général 
de Bataille , qui s'y diflingua beau- 
coup , & qui fut extrêmement regret- 
té , M. le Comte Rodolphe de Heif- 
ter f». Colonel, M. le Comte de Torrez, 
Lieutenant Colonel du régim.d'Alcau- 

•«n M J’«n ai par’é à la du premier Tome. • • 

Après la grande aâion de Pccri- Varadin, arrivée en 
171 L’fcjnpereur lut écrivit une lettre très obligean- 
te , dattec de Vienne le ij Aottrt c’dVà dire huit 
■ j ours après la bataille^ elle commence par CCS mors : 
Chtr Fidèle, nôtre LieittenantGénéra'yle Prince Eugene de 
gayoye,nouf afetticulierement loiiè,l intrépidité , bravons 
re> courage, eonjtance CT raifon y en fiifant ton devoir^ 
avec Uqur.lle tu ai fi vaillamment combittu te ç Jloufi^ 
dans la. bataille donnée contre les Turcs près de Pétri- 
yaradin, S. M. I. l’alfuroit enfuite qu’elle n’oubUe- 
r.)it jamais les braves & excellens fervites qu'il Ve- 
noit de lui rendre y & à toute la Chrétienté llyavoie 
audelTiis de laLctrtèy à nôtre Général de Bataillef 
nôtre cher Fidèle Jéchille s ’Kïarquii de ' PavvUt Mar- 
eilly y c'ejl une ‘Siaifom ^ngloife d'origine. 

b V, p.174. du premier Tome , où jc parle do 
’î mert du Comte de Sigibert de Hciftcr.. Le Comte 
> ncf ouluc jamais fortir de derrière Tes çbc- 
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dere , ( c*écoît un Officier Efpagnol , 
d'une très-bonne maifonj) M.le Lieu- 
nam Colonel Vîfcomî &: M. le Ba- 
ron Sieger , Major du Régiment 
vieux Starembc.g , cinq ou fix Capi- 
taines , un grand nombre d'Officiers 
Subalternes , & au moins cinq cens 
foldats, des plus braves de l'Armée. 

La perte des Turcs fût beaucoup plus 
confiderable j un fcul fous Lieutenaifc 
du Régiment de Virmont,(qui fe nom- 
me MardefeLd , ) tua fur la place vingt 
Turcs , & leur enleva un drapeau , qui 
ayant été porté à M. le Prince Eugène, 
fut arboré devant fa Tente, b Voici ce 

vaux de Frife pour aller fecourir M. de Marcill^y 
,Dais il H*co fuc pas moins tué par un boulet de ca- 
non , qui l’alla chercher derrière CeS cccranchcmcns. 

M D’autres difent 4.^ 500, 

b Le Mercure hiftorique d’Aouft 1717. P*7^y* 
drnnc un autre Nom à l’Officier qui fecourut M. de 
Marcüly. L’Ennnnî r*vint à U avec un bon 

’UOmbrt’ de J es meilleurs ’jtmijja/res à U feveur du feu 
des biiimens (y; de l* fortex>ffe C^yomba fur notre In- 
fenttrity qui n'étoit f-is eneore fuffifammtnt retranchée % 
qui s'étant mélte avet l'ennentiyduni elle ejfuya le grand 
Jeu, fut mife en que'que eovfufion , Qr commetfoit 4 /e 
retirer lorfque le toron de Migiio.LiVwfrïiawr Colonel du 
Kegiment de Darmftadi , qui eommandeit les^ trois cent 
tbevaux. accourut fort 4 propos avet deux cent cinquan- 
• te,&- ajfrontdni ie feu de l'ennemi' y l'attaqua avec tent 
de bravoure, qn.il le eontraigntt de fe retirer en co^^fu^ 

fiou lai^asnf un bon nombre de morts fur UpUcet ouirt 
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qu*un Gentilhomme de M. le Prîncè 
de Marcîllac, qui écoit relié malade 
à Bude » apres la mort.de Ton Maître, 
écrivit fur cette aélion , à un Abbé de 
Tes amis , qui c(l Chappellain du Roi. 

Il réprend les chofes des le 13. ainh il ^ 
faut un peu rétrograder. 

,) Les Lettres du Camp devant BeU 
„ grade du 17. & du 14. Juillet , nous 
,, apprennent que le 13. les Ponts fur 
„ lopDanube , & fur la Save , avoienc 
„ été rompus par une violente « tem- 
,, pête \ qu*un des plus habiles Inge- 
,, nieurs de P Armée Impériale , s’étoic 
,, jetté dans la Place , pour fervir les 
,, Turcs qui l'avoient débauché par 
„ des offres immenfes. La garnilon 
,, de Belgrade , s'il en faut croire les 

ttux qui fr fréeiphfrent itmt le Fleuve * p& rr- 

gagner leurs S^iques j tet heureux fucee%, aytnt donné 
ouverture d nôtre infanterie t elle reprit Premier 
fofte « fourfuivit les travaux commencex , joùtenuë 
far d'autres Troupes i pied 0“ À cheval. Cette aBiot* 
a été fort vigoureufe > noue y avons perdu cinq Ca- 
pitaines ) & quelques Subaltemef j environ deux cent 
■ foldatr , tant mort que hlejfx. On peut juger par les 
paroles dufiturdu Brueil Auteur de ce Journal , qu’il 
y a quelque chofe à dire que fon détail ne Toic 
exaâ. Il altéré tous les noms. 

peg.îVoi il n’y eft parlé que d’une partie des 
Ponts, emportet par la tempête, * 
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mêmes Lettres , confîftoît encore j 
yy en trente- deux mille bons hommes. . | 

,, Elles ajoutent que Tapproche de | 

,, l'Armée Ottomane , avoir fait dif- 
5, fercr l'ouverture de la tranchée , 

„ que M, le Comte de Mcrcy ctoît 
,, bien remis de fon attaque d'apople- 
y, xie , &' que le premier ufage qu'il 
yy fit des trois « Sens qu'il avoit recou* 

,, vré , & que cet accident lui fit per- 
„ der J lorfqu'il en fût attaque , fut de 
„ voir , d'entendre , & de parler à 
5, M. le Prince Ferdinand de Bavière, . | 

,, qui ne le quittoit guéres , Sc qui fc 
,, trouva alors au chevet de fon lit. 
yy Vadîon qui Ce pafia le 17. au 
matin , a fait grand bruit , en voici’ 

„ un détail fuccindfc & exaft. M. le 
yy Prince Eug»ne ayant donné ordre au 
„ Marquis de Marcilly > Général de 
yy Bataille , d'aller à la tête d'un déta- 
,, chement du Régiment de Palfi , Sc 
yy de foixante bons Grenadiers , foûte- 
,nîr un Corps de douze cent travall- 
„ leurs , qui avoîent été commandez 
,, pour élever une nouvelle redoute 
„ fur les bords de la Save,& pour y fai- 

r0Lz vue i roüiC) & lap:uroIe. 
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,, rc placer une batterie contre \i 
jjbaiTc-Ville , les Turcs envoyèrent 
„deux mille de leurs meilleurs Ja- 
nilTaires , foûtenus du canon de la 
,, Place , & des faïques armées , pour 
,, inquiéter les travailleurs. M. de 
„ Marcilly » informe de ce mouve- 
y, ment > s*avança fur les bords de la 
,, Save , pour leur difputcr, s'il le pou» 
voit , le débarquement. Il comptoît 
,, fur un Corps d'environ trois mille 
,, hommes , que M. le Comte Ro- 
dolphe <ie HeiAer commandoic dans 
le voifinage j il envoya donc prier 
yy ce Colonel de lui amener du fecours 
yy au plutôt ; mais le Comte ne jugea 
9, pas à propos de fortir de derrière Tes 
9y chevaux de frîfe > & de quitter fes 
py retranchemens. 

yy On a parlé dîvcrfement du refus 
ly qu'il fit de fcconrir M. de Marcilly ; 
yy ce qu'il y a de fur c'eft qu'il n'en fût 
pas meilleur marchand , car le fcii 
» des ennemis étant très-vif /&jrés- 
yy violent, & ne donnant aucun relâche, 
■ ,,'Ja plus grande partie des Troupes A» 
yy lemandes; qui fuivoicnc M. de Mar» 
,, cily , jetterent bas leurs armes , 6 c 
yy gagnèrent au pied , dès qu'elles eu» 
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J, rtnt fait leur décharge , abandon' 
yy liant ainH lâchement leur Général» 
,, qui fût auflî-tôt taillé en pièces , ÔC 
„ dans le même cems ; ou très-peu de 
„ tems après , un boulet de canon eni- 
,, porta le Comte de Heifter derrière 
,, fes retranchtmens. Tout Ton monde, 
5, du moins plus grande partie,eût le 
5, même fore q*îc cc qui écoit relié au- 
5, prés du Marquas de Marcilly, c"eft-à- 
dire , que couc fût maiïacré ; cc qui 
yy ne feroit c-^rtainement point arrivé, 
s'il n'eût pas négligé de donner da 
„*fecours aux Troupes qui elTuyerenc 
„ le premier feu des Turcs , & s'il ne 
,, fe fût point obftiné mal - à - pro* 
pos de refter derrière Tes retranchç^^ 
py mens 6 c fes chevaux de frife. 

•. 5, Si l'on eut en éfet oppofé au com- 
>*rQenccment de l'aélion , comme on 
„ le pouvoir faire aifément , alTez de 
„ Troupes aux Turcs , ils n'auroienc 
,, jamais pu débarquer ni mettre pied 
à terre , comme ils firent. 

• ,, Enfin vous pouvez être alTuré, 
,, malgré tout cc que difent les lettres 
,, de Vienne du j i.Juillet,qui portent 
ÿy que la tranchée avoir été ouverte 
devant J 3 elgradc le x 6 , du mêmç 
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„ mois , & que comme il y avoîc 
„ alors 58. jours que la Place croie 
„ inveftie , Pon jugeoit que M. le P. 

,, Engene avoir bien eu tout le tems 
,, convenable pour prendre fes mefu- 
9, res , & difpofer Tes préparatifs pour 
9, faire cette importante conquête, fans 
„ s’inquietter des mouvemens de PAr- 
,, mec des Turcs ; vous pouvez, dis- je, 

,, être alTuré qu'on n'ouvrira point de 
,, tranchée , & que quoique le Génc- 
„ rai falTe la mine de la vouloir bientôt 
,, ouvrir , l'affaire fera décidée par une 
,, bataille, avant qu'on prenne ce parti, 

» ,, Les Armées font en prcrencc,& l'on 
„ ne peut plus reculer. 

„ Je vous parle avec connoifTànce 
de caufe , car , fur les nouvelles que 
5, le Général recevoir chaque jour 
„ que le Grand-Vifîr s'avançoît avec 
,, une Armée, difoit-on , formidable, 

„ pour venir au fccours de Belgrade, 

„ il rufpcndit le delfcin qu'il avoir 
d’ouvrir la tranchée devant fa con- 
9, trevallatîon , & d'attaquer cette Pla- 
ce en forme; & il fe contenta de fai- 
9, re feulement ouvrir un fcul boyau 
„ de tranchée , vis-à-vis du quartier 
„ où les Turcs dévoient venir camper, 

( 
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I, ( la Save entre - deux. ) Il appuya 
,, ce boyau par de bonnes rcdouces, 

& il y plaça quarante pièces de ca- 
5, non J & vingt mortiers qui bat- 
„ toient en brèche le flanc de la Ville- 
5, balTe , & le chemin couvert de la 
,, haute,, à revers. Il efl: vrai, que cette 
3, attaque efl: devenue en quelque ma- 
3, nierc inutile, en ce que le chemin 

J, pour aller à cette brèche n'étoit ab- 
^folument pas acceflible. 

,, Du refte ce Prince s’applique de 
,, plus en plus à fortifier fa circonval- 
„ latîon par des redoutes frezées , dans 
3, les endroits les plus foibles,&: où Poji 
3, peut juger que l’ennemi s’attachera. 
», En un mot. Ton point de vue efl de 
3, prendre Belgrade , & , pour y par- 
3, venir , il veut aflurer fon Camp par 
3, des rctranchemcns prefqu’inattaqua- 
iy blés & ne point rifquer, dit-on, une 
3, bataille ; mais c’eft quoi il ne fçau- 
3, roit rcüflir ilne fortira jamais du pas 
3, où il s’eft engagé,quc par un combat. 
Adieu mon cher Abbéj je vous en in- 
3, formerai,& s’il fe donne ce fera bien- 
3, tôt, &c. A Bude le 7. Aoufl: 1717. 

Je reviens à la journée' du 17. 
l’on écrivit de Brod fur la Save , de 
. Tome IL -V 
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ce meme jour 4 > qu'un parti de RaC- 
cicns , commande par les Capitaines 
Cz.trui & mUn , ayant remporté près 
de Kahafy , un détachement de deux 
cens cinquante Spahis , qui venoit de 
Bagmaluca^ôc qui efcortoitqucjques bar- ^ 

ques chargées de diverfes provilions, | 

Tavoit battu , & pris trois de Tes bâ- | 
teaux avec plufieurs chevaux > & qua- 
tre petits Drapeaux, 

Il n'y eût rien de partîculîer,& il ne 
fc paiTa rien de confiderable au Camp 
le 18. Le lendemain d'une aétion, 

Ton cft ordinairement fur le ; 

ôc de chaque côté l'on cft aflTcz occu- | 
pé , ou à fuir , & à fe r'allier , ou à : 
leconnoîtrc au jufte l'avantage qu on ! 

a remporté. ^ 

On continua avec fuccez ce jour-ià, 
les travaux commencez audelà de la 
Save , & l'on commença dans la même 
journée , une redoute contre l.Ifle du 
Danube , que l'on vouloit battre , Sc 
que les Turs avoient retranchée ÔC 
fortifiée; cette Ifle leur donnoit de 
grandes facilitez, pour les frequens dé- 
barquemens qu’ils faifoient fur les tra% 

«»■ Le 17 lui) I et, 

LciSrJuiHcr, 
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Vâllleurs ; aînfi pour les brider de ce 
côté- là, & empêcher fi Ton pouvoir ces 
débarquemens , l'on tira une ligne de 
feize ccnc pas le long du rivage du 
Danube , fcmblable à celle qui avoir 
cce faite fur les rives de la Save , pour 
alTurcr la communication des redou* 
tes , Sc empêcher aufli les approches,’ 
& les débarquemens des Turcs. Ce mê- 
me jour (i 8 . Juillet,) un parti de So. à 
5^0. Hufi'ars en ayant rencontré un 
de deux cens Turcs, &Tartarcs, ou 
Hongrois rebelles qui battoient U 
Campagne , pour fe mètre fur les avis, 
& aller à la découverte , le défit , en 
tua une vingtaine , difperfa le refte , ôc 
amena au Camp quelques prifonniers, 
qui « dirent que la grande Armée des 
Turcs s'approchoit, & qu'ils n'avoienc 
été envoyez que pour prendre langue, 
à l'occafion d'un grand bruit de canon, 
entendu le jour précèdent , & qui les 
avoît un peu allarmé. 

. C'eft donc de ce jour-là qu'on fut 
afiTuré de l'approche de l'Armée Oc- 

f 

Les prifonniers faits par ces HulTars , fe Jefea^ 
djÇvDc long-tctns , & eu sicùf| eter 

V ij 
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toraanc , & que la nouvelle en fut I 
tout à- fait confirmée. 4 • ! 

Le 19. le Pont fur le Danube qu’on 
avoit commencé de rétablir , & qui 
avoit été rompu par le grand orage 
dont j’ai déjà parlé , fût achevé, ^ tous ^ 
les bâteaux dont il éroic compofé, 
ayant été ralTernblez en peu de jours : 
de forte que la communication entre | 
les quartiers fût par là entièrement • 
rétablie dés le meme jour (19. j ’ I 

Il fe palfa dans cette même journée e 
une adion i , qui fût d’abord allez vi- 
ve : les Turcs fe trouvant genez par les | 
vaîlîcaux qui étoîcnt portez à l’cmbou- ! 
chure de la liviere du Ternes > & qui | 

4 C’tft au(n ce même jour-lâ que les trois Re^ | 
giraens de Bavière entrèrent dans le Camp Imperiat, 
k occupèrent le lieu oîi àvoîcm été les fufdits Régi- i 
mens de Cavalerie à l’aile gauche des Impériaux, I 
dit le MC’ cure hiflorique d’Aouft , p.^S^. I 

b Le Pont du Danube défait par la tempête du ij, 
fût en éfet (i bien rétabli que dés le foir du 19. les | 
voitures commencèrent à y palTcr, 

f Le tp. Jaillet. ^ I 

Ce )our-U même leurs M. I. alïifterent au pre- 
mier fcrvice de ceux qui fe cclebrerent pendant la 
Canopagne , dans l’Eglife Aulique des Augullins- 
décbaufTez, pour les âmes de ceux qui perdoient la 
vie dans la guerre contre les Turcs dans le cours de 
cette Campagne. On peut dire quecetufage, prati- 
qué feulement en Allemagne , & en Efpagne, eft un 
keau vertige de la pieté de la Maifon d’Autriche. 
i/ M. Anderfon en donna avis dés le jour même* 
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les empêchoîenc de faire des débar- 
quemens , vinrent à une lieue au- 
delTous de ces vaideaux, & fîrenc avan- 
cer fur le foîr dix galcres , “ vingt faï- 
ques , & quelques autres bâtimens 
jufqu'auprès des gardes avancées , 
& dans le même tems un Corps de 
leur Cavalerie , qui leur fervoit d*ef- 
corte , fe mit en marche fur le bord 
de la rîviere, à la faveur d*un grand feu 
de toute leur Artillerie , & pénétra 
même jufqu'à la garde avancée de ces 
vaideaux , & y fit jetter l’ancre , mais 
il fut bientôt obligé de Ce retirer , car 
il fut repoude avec perte ^ , & meme le 
lendemain c j les vaideaux Turcs def- 
cendirent un peu plus bas. 

Ce jour-là'^I’on aprit par des prîfbnnîers 
que les Turcs avoient perdu beaucoup 
de monde dans la derniere for lie qu’ils 

Le Mercure HiltoriquC) (Aouft p.jSS-. ) er* 
tnec environ 40. 

b S’il s’en faut renir au rapport des rranjfiig.es , & 
des prifonniers faits dans cetcc forcie , Cetee perce 
fut grande ) car ils a(Turercnt qa’elle l’étoit encore 
plus qu’on n’avoic d’abord crû & q,'ieU]ucs-uns- 
d’eux dirent qu’ils avoient vû- tuer fur la place ie 
Te Bacha de Romelie , qui ctoic à la tête de cc dc>: 
kachement de la garnifon, 

« Le 20. Tuilier, 
d Le 20. Juillet, ■ • ^ ‘ 

■' ••r ‘ 

y 
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ivoienc fait le jour precedent , 8C 
que le bruit s'étoît même répandu, 
que le Bacha ^ .qui la commandoic 
avoir été tué, ^ lorfqu^il voulût péné- 
trer du côté des Impériaux, 

On reçût aufli des avis de M, e le 
Baron de Petrafeh^ , qui portoient que 

« Le Eactia de Romciîo. 

b Le :7. Juillet fuivaar, quatre Matelots, qui avo enC 
déiertc des faïques Turques , confirmèrent cette 
nouvelle , St ils parlèrent du Bacha de Romclie, 
comme u’un des plus braves Officiers qu’il y eût dan» 
r Aimée Ottomane : ils alTurCrent aullî qu’il avoir été 
tué fur U place. Ils ajoutèrent de plus que la perte 
des afïîcgex dans leur derniere fortie, avoir été for» 
grande, Se plus grande qu’on ne l’avoit d’abord crû. 

c Le meme jcnir dont je viens de parler (27. Juillet) 
on aprit de nouvelles circonftances de cette atfaire,8e 
on 'çSt que M.le Baron de Petrafeh Sergent Général, 
s’ét> i: avancé avec les Milices Nationales , & 300. 
chevaux, fort près de Sabaex , St qu’à la faveur d’uti 
broü Ilaid , il avoir biû'é quelques moulins à eau, 
8f qu’après avoir reconnu que les Turcs avoient pofte 
n'n Corps de Troupes fur l’éminence voifine de Sa>» 
hacT , il s’etoit retire à Jaroch. Je ne fçai poumuoi 
le Gaxetticr de Paris ( Gaxette du a8. Aouft 1717. 
p,i?7. Edi»^, de Lyon ) dit qu’il fût pris prifonnier. 

Ces avis ajouroient que comme l’on jugea que le 
dclfein des Turcs pouvoir être de paiïcr la Save de ce 
côté là , l’on y avoir envoyé un détachement pour s’f 
oppüfcr. ^ ^ ,, 

d Lorfquc les baciraens Turcs donr j’ai dej» 
parlé fc fiirenr rctirex plus bas. Les Barons de Pe- 
trafeh St d’Huillicr furent commandex pour l’expédi- 
tion de SabacT. L’Aurcur du Mercure hlftorique, 
( Am ft , p.788. ) dit que le premier marcha aytr Jff 
T^ilitef des Confins t & le fécond AYSf trois 
chefoux fcuUmenh, 
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s*ctant avancé vers Sabacz , à la têto 
de trois cens chevaux , refolu d’enlever 
ce pofte , il l’avoic trouvé (i bien gar- 
ni & fi bien fortifié , défendu d’ail- 
leurs par une garni fon fi forte & lî 
nombreufe , que , fc voyant fans ca- 
nons & fans Infanterie , & dans une 
impofîlbilité abfülu'é de réuflir dans 
cette entreprife , il avoît jugé à pro- 
pos de l’abandonner , ôc de fe venir 
porter entre Sabacz , & Mitrovvitz, 
pour entretenir & couvrir la commu- 
nication des fourrageurs de l’Armée 
avec Pétri. Varadîn , étant à portée 
pour cela , & dans le defTein au (Tl 
de couvrir les fourrageurs , & d’ob- 
ferver tous les mouvemens des In- 
fidèles , fur lefquels il vouloir avoir 
l’œil, 

l! fit feavoir le lendemain ^ aux Gé- 
néraux que les Turcs avoient publié 
des ordres rigoureux , & un Ban gé- 
néral dans toute la Bofnic pour obli- 
ger fous de très* grandes peines , tous- 
ceux qui étoient en état de porter 
les armes, ôc capables de fervicc^^. 

« En artendant quelque Tn^'anrerie Allemande , A 
’ie la grolTe artillerie cjuj lui manquoic, 

k i-C 21, Juillet, ‘ ■ 


Digitized by Google 



i 3 6 Cdmpagfte de Ai, le V, 'Eugene 
de fe trouver aux lieux marquez poiic 
fc rendre à leur grande Armée. 

Ce jour- là l'on travailla à perfec- 
tionner le fécond Pont * fur la Save, 
de meme que les autres travaux , pour 
couvrir de ce côtc-là les Impériaux, & 
les lignes de communication, qui furent 
très- avancez, aufli-bien que les ouvra- 
ges qu'on faifoic aux batteries & aux 
redoutes. A cela près il ne fe palTa rien 
qui mérité quelque attention. 

Le 12. les batteries s'étant trouvées 
«n état , Pon mit fur celle qui étoit 
contre la balTc-Ville > vîngt-fîx gros 
canons & quinze mortiers , que l'on 
y avoir conduits ce jour-U,& qui com- 
mencèrent à tirer fur la fin de la même 
journée , pour canbnner & bombarder 
la forterefTc & la Ville-bafTe, 

Quelques partis envoyez à la décou- 
Yerte rapportèrent fur la fin de cette 
journée , que la grande Armée des 
Turcs avoir palTé la Morava , & qu'el- 
le étoit arrivée à la Palanque ^ de 

<t It fut entièrement perfcftîonné ce jour-U-. 
h Ou Hafftm Bdjft Palane*. L’Armée OccomanC’ 
arriva en ce lieu-Ja après avoir pafle la Morava, fui- 
aant la nouvelle <]ui apporta la confirmation de I» 
iDVcbc de cctcc Armée > mais l’on ateenioie de mo^ 
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Haff'art Bacha , qui n'éroîr tout au 
plus qu'à la diftance de fîx lieues du 
Camp Impérial. Cet avis fût en 
effet confirmé le lendemain , & 
l'on apprit certainement que les En- 
nemis marchoient , & faifoient une 
grande diligence ; c'eft ce qui obligea 
les Généraux de faire conduire cenc 
foixante pièces de canon fur les lignes, 
qui étoient garnies de redoutes , pour 
les recevoir , s'il leur prenoît envie 
d'attaquer l'Armée de l'Empereur. 

Dans cette même a journée , & dès 
la petite pointe du jour , les batte- 
ries à qu'on avoit dreffées audelà de la 
Save, commencèrent à battre & à faire 
un feu f terrible de vingt- fix canons 
de vingt-quatre livres de bâle , & de 

ment 2i autre de plus fraîches nouvelles par les pari 
tis détachez pour en aprcndrc , & qui en aportcrcnc 
peu de cems après. 

« Le 2 J, Juillet. Ce meme jour le Régiment de 
Dragon du Prince Ferdinand de Bavière , joignit audt 
le Corps de M. le Général de Martigny. 

h Ce bombardement fe fie après qu’on eut achevé 
le fécond Pont de communication fur la Save,& apres 
qu’on eut perfeftionné les retranchemens faits fur les 
bords de cette rivicre , & c’eft par cet endroit qu’oa 
battit , & qu’on bombarda la baffc-Ville. 

e Ce feu ne difconcinua abfolumcnt point de toute 
la journée. 

i 
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vingt mortiers fur la Ville-baiTe , 
ce feu fit auffi un fracas terrible & 
épouvantable fur lesbatterîcs,& furies 
ouvrages des Turcs ; car le canon àc 
les bombes battirent avec tant de fuc- 
cès leurs ouvrages j qu’elles ruinèrent 
abfolument deux de leurs batteries , ra- 
ferent le cordon & les canonniers , & 
démontèrent même la plupart des ca- 
nons , qui étoient au fianc droit de U 
Ville. - • 

Le Camp Impérial fe trouvoîr alors 
dans une grande abondance de toutes 
chofes , car Ton y avoit fait des amas 
confiderables de fourrages 5 & l'on 
comptoit ce jour-là ^ qu’il y en avoir 
au moins pour quinze jours , fans 
parler d’une quantité extraorditairc de 
farines qui s^y trouvoient auffi. 

Sur le foir de cette journée , Ton 
amena au Camp un Aga ^ qui venoit 
d’être pris par un parti. L’on trouva 


« Dflfi» une bonne partie fût réduite en tendret 
far le feu des bombes fendant la nuit > dit l’Auçcu;- du 
Alcrcure hiftorique, Aoufi 1717. p.788. 
b Le 2}. Juilicc. 

c C’en par cet Aga que l’on apprit que la taufe du 
retardement de la marche des Turcs y étoit qu’ils 
avoient été obligez de tirer leurs canons de l’Afic, 
parce que toute leur artillerie fc trouvoic alors ren- 

/criQce dans Belgrade. ~ ' 
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fur lui un état des Troupes qui com- 
pofoient la grande Armée , & fuivant 
cet état 5 elle paroiUbic excrêmemenc 
nombreufe. Les HulTars & les Raf- 
cîens amenèrent auflî quantité de prî-i 
fonniers , & un butin alTez confidera- 
ble, qu'ils avoîent fait dans des courfes 
particulières. Un de ces Partifans, 
qui ctoit un Capitaine Huflàr , battit 
un détachement Turc près de Se- 
mendria , & ramena au Camp envi- 
ron cent Chameaux , qu’on condui- 
foit dans cette Ville. Il eût peine dans 
la fuite à les vendre à ralfon de trois 
florins * les deux , tant il y en avoîc 
alors dans le Camp. 

On continua ce jour-là , le même 
feu de l’artillerie ^ des mortiers , ce 
qui acheva de ruiner , ou du moins 
d’afFoiblir les ouvrages , & les défen- 
fes des Ennemis de ce côté-là. L'on 
continua audi à travailler aux lignes^ 
& aux redoutes qu'on avoit commen- 
cées à l’embouchure de la Save. De 
plus l’on commença dès ce jour-là à 
élever une redoute avec deux aîles^ 

* Un Chcm*au à foIsjA’cft pas ccr« / 

UincmcQC fore cher* 
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dans l'iflc fituée audclTus du Pont qu6 
les Impériaux avbicnt fur la Save, ou 
dont ils étoient Maîtres , & à établir 
en même tems une communication 
depuis ce Pont , jufqu'à la hauteur 
du Camp de M. le Général Martîgny, 
afin de pouvoir , au cas que^ les Enne- 
mis s'approchallent , fe four^nir ôc fc 
prêter un fecours mutuel. 

Le î 4 .^ les Ingénieurs ayant con- 
feillé aux Généraux d'élever une re- 
doute ^ contre l’Ifle du Danube , que 
les Turcs avoient fortifiée , & der- 
rière laquelle leurs barques armées fc 
retiroient s afin qu'à l'avenir elles n'y 
puifient plus être en fureté ,puis qu'el- 
les fcroîent alors • expofées au feu des 
canons & des mortiers. On la coni- 
-mença dans ce même jour fur le rivage 
du Danube , & ayant été bientôt ache, 
vée , l'on y mit fur le champ quatre 
couleuvrincs & quelques mortiers, qui 

« Ce jour-là M. le Comte de Ticrhcîm CommiT- 
faire Gérerai de l’Aimee, partit de Vienne pour l’Ar- 
mée impériale, portant avec lui des iommes ccnflde- 
rables pour toutes les dépenfes de U Campagne. 

b Le Journaliftc de Verdun fe trompe d’iin jour fur 
ce!a. Ondreffa une autre batteriff dit- il , le 2$ contre 
l’Jjle du Danube , audtjjous de l embouchuae de la 
Save, <2 l'abri de laquelle les Turcs mettoient ordinal- 
freinent À couvert leurs fefits baimtni atme\> Ofto- 
«rc I7i7.p,j02. 

canoo 
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çanonnerent & bombardèrent , fans 
dircontîniiatîon , le Fort que les Turcs 
avoienc conftruic dans leur Ifle. Cette <i 
canonnade dura jufqu'à ce que le fort 
CUC été entièrement ruiné. 

Enfin tout ce jour- là , h l'on ne fit 
que tirer contre la Ville-baflc , &: l'on 
continua le même feu de rarcillcrîe, 
& des mortiers , que les jours préce- 
dens , ce qui ruina encore plus les 
ouvrages , & les défenfes des enne^ 
mis de côté-U. 

On continua aufii à travailler aux 
lignes & aux redoutes qui avoienc été 
commencées à l'embouchure de la Sa- 


it Cette canonnade qui fc fit de la redoute conf- 
truitc fur le rivage du Danube » fût terrible & coûtât 
bien du monde aux Turcs. 

h Le 24. Juillet. Les nouvelles qu’on reçût ce 
jour-lâ de l’Armée Ottomane , portoient qu’ayant 
décampée de la Palanque de Hajfan Bdthx} elle avoit 
marche vers Co/4r , d’où elle compeoie d’aller à 8e- 
mendria , & d’y attendre les provifions qui venoienc 
par eau, pour s’avancer enfuite au plutôt vers le 
Camp Impérial. 

Elle arriva en effet le aj. i CoUr , où clic campa* 
& elle vint le lendemain dans le voilïnage de Seracn- 
dria, où fon artillerie ne pût arriver ce jour-là , à 
caufe du grand nombre de défilexoù elle fût obligée 
de parter. C’eft fur cet avis que M. le Prince Eu- 
gène envoya des ordres à tous les Regimens , de fe 
tenir piêc à combattre, & qe’il leur fit diftribuec 
une plus grande quantité de munitions qu’à l’ordi- 
naire. Ces précautions furent pour le coup inutile'. 

Tome JL X 
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ve , & les batteries de canons & de 
mortiers , continuèrent de tirer fur la 
balle - Ville , où elles caufcrent de 
grands dommages , le feu s*ctant mis 
en plufieurs endroits , & ayant fait 
en très- peu de teras des progrès conlî- 
derables. Les frégates , les galeres , & 
les faïqiies turques efcarmoucherenc 
aufli tout le long du jour j avec les 
trois vailTcaux qui étoient à l’erpbou- 
chure près de Semlin , ce qu'elles 
avoient déjà fait tous les^ours préce- 
dens. C'eft fur le foir du 24. que l'on 
acheva cette nouvelle redoute commen- 
cée dans l'Ille le jour précèdent , f zj.) 
ôc qui étoit audelTus du Pont fur la 
Save , Sc que l'on perfectionna aufli la 
ligne de communication * qui avoic 
été tirée dans le même tems jufqu'à la 
hauteur où étoit campée M. le Général 
Martigny, ôc qui enfermoi.t les marais 
du voifinage. 

Ce jour-lâ & le * précèdent , l'on 
toyoit des hauteurs du Camp , le feu 
qui étoit en plufieurs endroits de la 
baffe - Ville ; les batteries de canons 
& de mortiers , dreflees contre cc 

le îj. Juillet» 
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qiiârtîer-U , ayant tirées avec tant de 
fuccz , qu'ourre rei-nbrafeincnt donc 
je viens de parler , elles démontèrent 
les canons des trois batteries des alïïe- 
gez , & renverferent aiilîî une partie 
de leur muraille. 

Le 25 . ** la batterje qu’on avoît 
d reliée fur la redoute h de l’Ifle , com- 
mença à faire un terrible feu üir le 
Fort que les Turcs avoient dans cette 
iQe , pendant que les autres batte- 
ries concinuoient toujours à battre la 
balTc- Ville. 

0.1 eût avis fur avis ce même jour, 
& la nouvelle reçue les jours préce- 
dens , fur la marche que la grande Ar- 
mée des Ennemis devoir faire fût «on- 
firméci l’on fçût dis- je qu’elle venoic 
de décamper de la Palanque de 
B4cha , & qu’elle marchoit vers « Co- 

d On continua detlrct ce jour-là , tant de la re- 
doute de l’Ifle ) audclTus du P jnt de la Save > que de 
l’arcaque que les afliegeans avoicnt drelTec vers la 
VUIc & la Citadelle , & l'on acheva prcfque cnticre- 
Qicnt la communication le long du Danube, jufqu aux 
retranchemens des Impériaux. 

b C’eft la redoute dont je viens de parler. 

€ Elle y arr'va ce jour-là , & le lendemain it, elle 
vint aux environs-de Semendria , &Ies rejoiiiffance» 
que firent les afliegec» par la décharge de toute leur 

artillerie , ne Uilfcrent pim la chofe douteule. 

^ • • 

X ij 
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lar en prenant la route de Semen- 
dria, où l’on fçavoic comme je l’ai 
déjà dit , qu’elle devoir s’arrêter , pour 
y attendre les bâteaux qui portoîent 
les vivres , les munitions , & une par- 
tie de la grolTe artillerie 4 : L’autre par- 
tie de cette artillerie venant par terre, 
& c’eft ce qui en rendoit la marche un 
peu lente. Sur de pareils avis , confir- 
mez de toutes parts , l’on envoya de 
nouveaux ordres à tous les Regimens 
pour qu’ils fe tinlTent prêts à com- 
battre , & l’on leur fit encore diftrî- 
buer une plus grande quantité de vi- 
vre & de munitions, que le jour prece- 
dent , & qu'on ne leur en diftribuoit à 
l’ordinaire. 

On éçrivoit même alors du Camp 
Impérial qu’on ne laîfTcroit pas aux 
Ennemis le tems de fe former , & que 
l’on marcheroit droit à eux. On ajoû- 
toît * aufïï que dans cette occafion , la 

m, Des dcfcrtcurs caafirracrcnc que l’autre partie 
de l’artillerie n’avoit pu arriver le 25. à Semendria, 
àcaufe du nombre de défilez, qu’il y avoir à paiTer» 
&qui rendoient le chemin fore difficile , d’autantpUis 
que refcortc,qui la conduifoit, n’avoic pas.paru affex 
forte au Sacha qui la commandoir. 

h C’eft cequ’afluroitM. du Brueil , dansfon Mer- 
cure hiftorique d’Acuft , p» 78‘>. & c’eft peut-être la 
plus foüde des conjefturcs qu’il ait tirée dans 1 q 
cours de cettç Campagne. 
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Cavalerie & l’Infanterie pourroienc 
pcuc-êtrefortir de leurs retrancliemens,’ 
pour les aller attaquer dans leur Camp. 
Ce qu"il y a de certain , c’eft que 
des ce tcms - là , toutes les Troupes 
montroient une ardeur , & une impa- 
tience extraordinaire d"en venir aux 
mains avec les Turcs. 

Le 4 19. l"on dreflfa deux nouvelles ^ 
batteries , l*une de quatre , & Tautre 
de deux pièces de canon au delà de la 
Save ; la première pour tâcher de déa 
monter cinq canons , que les afîie- 
gez avoîcnc nouvellement placez fur 
le haut du Château , & la fécondé 
pour battre auflî la groiîe tour , qui 
étoit fur le bord du Danube. 

Ce jour- là les lignes ^ de commu- 
nication , qifon avoir commencées le 

« Le Juillet. 

h Ces deux batteries qui écoient de Tautre côté de 
la Save, firent un très bon effet. 

Le Journalifte de Verdun die qu’on éleva le jtf,. 
Juillet y deux batteries de huit canons four dé- 
monter ctUts des ennemis t'^ui intemmodoient fort Ut 
affegems. Oi^obie p.joi.quel fonds peut- on taire lue 
l’cxaâitude de CCS Journaliftes J' 

h L’Auteur du Mercure Hifiorique renverre le ' 
fens de cet endroit de la relation , en difant qu’o**. 
tthevt la ligne de communication defuis Semlin,jufqu d 
tiOf retranchetnens > le long du Danube : au lieu 
f’ccoit depuis le Danube iufqu’à Scmlîn. 

X îlj 
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long du Danube , jufqu’à Semlin, 
furent achevées. A cela près il ne Te 
pafla rien de fort conhdcrablc .dans le 
cours de cette journée. 

Le 4 lendemain 5 l*on fçût par les 
partis qu'on avoit envoyez à la décou- 
verte dans le Comté de Temefvar , & 
par les avis particuliers qui en vinrent, 
que la nouvelle reçue depuis quelques 
jours , que la grande Armée des Turcs 
marchoit vers Semendria , étoît très- 
veritable , & que les JanilTaires s'é- 
toient meme déjà avancez à Crutscha, 
porte peu éloigné du Camp Impérial 
qu'un autre Corps de leurs Troupes 
avoir parte le Danube près d’Orfova, 
fans qu'il eût été poflible de découvrir 
fi ces Troupes marchoîent du côté de 
Belgrade, ou de celui de Mehdia.Sur ces 
avis cepcndant,ontravailla,avec plus de 
diligence que jamais, à mettre en batte- 
rie ^ fur les lignes de circonvallation ôc 
de contrevallation , toute l'artillerie 
dont elles dévoient être garnies. L'on 
conduifit en même tems plufieurs bar- 
ques, propres 1 conrtruire des Ponts,du 

« Le ij. Juillcc. 

b On travailla auffi dan* les lignes à drcffcr des- 
platcc-füimcs pour mettre l’arcillcric, ' 
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Danube dans la Save , pour s*en fervir 
lorfqu'on en auroîc bcfoîn , & l'on 
commença ce jour- là , à conduire les 
canons fur les autres batteries. 

Quatre Matelots (ou Mariniers ) des 
faïques turques , qui s'étoient rendus 
au Camp Impérial , aflurerent que la 
perte des afïlegez dans leur derniers 
îbrtie , étoit beaucoup plus grande 
qu'on ne l'avoît d'abord cru. Ils con- 
firmèrent la mort d'ibrahim, Bacha de 
Romelie > que quelques Déferteurs 
avpient dit n'avoir été que blelTé. On 
apprit aulïï par des a vis, venus de M. le 
Baron de Petrafch , que s'étant une 
fécondé fois avancé fous Sabacz , avec 
les Milices & trois cens chevaux . il 
avoir encore ruiné & brûlé à la fa^ 
veur d'un brouillard, quelques moulins^ 
de barques , & avoir enfuitc gagné 
au plus vite JarocK. 

Ce qui avoir retardé la marche de 
l'Armée Ottomane ,, ainfi que le rap- 


* Avant fa retraîte il fit les difpofitîons neceffai- 
rcs pour occuper unpofte, afin d’affurer la commu- 
nication des Impériaux ,, & des fourrageurs , contre 
toute furprife , & afin que les Turcs ne puflent pas- 
traverfer la Save à l’tnfçû des Impériaux. Il fut dé- 
terminé à prendre ces mefurcs , fur ce qu’il vit les 
inneipis avoicnc un Camp fur Us hauteucs de $abacz«^ 
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portèrent les Officiers qui comman- 
ûoient le parti dont je viens de parler, 
c'eft qu*clle avoît été obligée , comme 
on Ta déjà dit , & comme PafTurerenc 
les quatre Mariniers qui venoîcnt de fc 
rendre au Camp , de tirer de l'Afîe une 
partie de fon artillerie , fur tout les> 
canons, parce que toute celle dont elle 
devoir naturellement fe fervîr, fe trou- 
va-, malheureufement pour les Turcs, 
renfermée dans Belgrade. Ainfî le pre- 
mier avis fur le fujet du délai de la mar- 
che de cette Armée fût alors confirmé. 

Ce même jour « les deux vaifTeaux 
faînte 1 herefe , & faim "jean de Caplflrarty 
arrivèrent à Bude, & y chargèrent plu- 
fieurs cànons deftinez pour les batte- 
ries , & quantité de munitions pour 
le fiege de Belgrade,& pour l*armemenc 
naval, qui commençoit d^en manquer. 

Clpfl: donc ce jour-là& dés le matin, 
que l'Armée Ottomane ^ vint camper 
près de Semendrîa, & que fur le foîr de 
-la même journéejquelques-uns de leurs 
drapeaux furent vûs à fix ou fept cens 
pas des retranchemens des Impériaux: 

A Le 27. de Jinllet. 

. h Suivant les lettres du 28. Juillet. 


Digiltzed by Google 



en Han^rfe, 24^ 

18. continua le travail des 
jours précedens. Une Troupe Turque, 
d'environ cent « chevaux , parût Sc 
s’approcha fort près du Camp Impé- 
rial pour le reconnoître , & fur ce 
que les avis , reçus les jours précedens, 
donnoient lieu de croire qu’ils feroient 
fuivis d’un plus grand nombre de 
Troupes de Cavalerie , & qu’ils pour- 
roîenc bien, lorfqu’ils feroient réunis, 
-attaquer les lignes , l’on s’attacha à 
faire toutes les dirpofitions qui étoienc 
neceflaircs pour les bien recevoir : 
dans cette vûë l’on diftribua les muni- 
tions pour toute l’Armée , de la pou- 
dre , des bâles , Sc des grenades ai|p , 
foldats , Sc l’on employa,, toute cette 
journée à ordonner les difpofitions 
pour s’oppofer » à tout événement, 
aux delTeins des Turcs , & à faire des 
préparatifs , qui furent encore pour le 
coup inutilesjcar les Turcs ne parurent 
poînt.ll eft vrai que le ^ lendemain quel- 
ques pelotons de l’aîle droite ^de la Ca- 


m M. du Brueila du go3c pour la multiplication,' 
si mec quelques centaines de ebevaux. Mercure hifto- 
rique , Septembre p.86o. 

b Le 29 , Juillet. On continua tout ce jOUr*U Ic 
travail des jours frecedens. 


Digitized by Google 



^250 CAmpAgne de M, le P. Eugène 
valerie Otromane s^avanîerent dès le 
matin , fort pics du côté de l'aîle 
gauche de l'Armée Impériale , & que 
les HulTars , &: les Rafciens étant allez 
à eux, il y eût quelques légères efear- 
mouches, après lefquelles les Turcs fu- 
rent obligez de fe retirer vers un plus 
grand Corps , qui étoit dans un pofte 
peu éloigné pour les foûcenir dans le 
befoin, comme cela arriva alors. 

La Cavalerie de la Place fit aufli 
une fortic afiez nombreufe , du côté 
du Château , dans le cours de ces 
efear mouches , mais elle fe retira 
bientôt après avoir cfliiyée- quelques 
Volées du canon quiétoit^cn batterie 
•fur les lignes , & qui tuerent quelques 
foldats. Comme les Turcs écoicm alors 
fort près des Impériaux , l'on s'atten- 
doit à tout moment de découvrir leur 
defiein , & de le pénétrer bientôt. 

Ce * jour-lâun Courrier , dépêché 
du Camp devant Belgrade , ' arriva à 
Vienne , & apporta à l'Empereur le 
détail des difpofitions que M. le Prin- 
ce Eugene avoir faites , ou feîgnoît 
de faire pour l'ouverture de la tra^- 


* Le ap. Juilleci 
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cKce y qu*on croyoîc toujours qui fe 
fcroit peu de jours apres, L'on^-ne fça- 
voit pas encore alors fi on l'ouvriroic 
du côté de la bafic-Ville > où Pon ju- 
geoit qu'il y auroic plus de facilité } 
ou bien fi ce feroic du côté de la monta- 
gne, ou, fuivant le rapport des prifon- 
niers & des déferteurs , qui afiliroient 
que les Turcs y avoient fait un grand 
nombre de fourneaux 5 il fembloic 
qu'il y auroît aufli plus de péril. 

Ce fut enfin le 29. que la nouvelle 
de la marche de toute l'Armée Otto- 
mane arriva à Vienne , & y fût confir- 
mée de toutes parts, & fur tout de Pan- 
zova,un foldar qui avoir été fait prifon- 
nier avec pluficurs autres , qui étoienc 
auprès de M.le Baron de Petrafch.lorf- 
qu'il fut pris le 1 7. Avril *,& qui trou- 
va moyen de s'évader , y vint alors de 
Vilpalanca,& dît que la principale for- 
ce de l'Armée Turque confiftoît dans le 
corps des JanîfiaîreSjmaîs que l'on n'en 
fçavoit pas précifément le nombre j il 
ajouta qu'il n'en ccoîc pas de même à 
l'égard de la Cavalerie, à l'exception ce- 
pendant des anciens Spahis ^ ^ qu'elle 

^ Yil? pag z.Toboj 
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confîftoît en plufieurs gens ramalTez de 
dîverfes Nations , ainfi que le refte 
des Troupes , compofées pour la 
plupart de jeunes foldats fans expé- 
rience , ÔC dont le plus grand nombre 
avoir été engagé par violence, Il dit 
enfin que la plus grande partie étoit 
prefque fans arm es, & fort mal habillée. 

C"eft dans leur marche de Semen- 
dria à Belgrade- que les Turcs fe fài- 
firent de quelques barques de Vivan- i 
diers , encre Panzova ôc le Pont fur 
le Danube, Ils les armèrent avec tou- 
te la diligence qui leur fût pofîîble, 

Ôc ils s'en fervîrent enfuîte pour paflTer 
cette rivicre, ce qui leur donna la faci- 
lité d’enlever plufieurs chariots chargé 
de pain pour le Camp Impérial. Mais 
fur l’avis que M. Anderfon ^ eût de cet- 
te excurfion , il fe mit à l'ancre avec 
trois vaifieaux , auprès de Panzova , ôc ' 
fit remonter à la faveur du vent , le 

a Les nouvelles de Conftantinople , reçues quel- 
ques femaines auparavant, difoiencU même chofe, 
éc alTuroicnt que le prodigieux nombre de Troupes, 
que le Sultan mit en campagne cette annéc-là (1717 ) 
e'toit contpofé pour la plupart de jeunes gens ^ fris par 
forcer ou du foldats peu aguerris , ç«i n’avoient meme 
jamais vu le feu. 

b Amiral , ou Vice-Amiral. 

. vaîlTeau 
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vaiffeail fainte Eli^aheth , avec trois 
faïqucs , fur chacune defqueUes il mit 
dix ou donzc Grenadiers > & quelques 
moufquetaires , qui , s'approchant du 
rivage, obligèrent les Turcs à aban- 
donner leurs barques , dont les unes 
furent coulées à fond , & les autres 
brûlées , à la referve de fîx , que 
M. Anderfon emmena avec lui. 

Ce même jour ( 29. ) il y eut une 
cfcarmouche alTez vive fur la Save , & 
une autre fous les lignes, entre un 
Corps de Spahis & de Tartares , qu| 
étoient bien de deux mille hommes , « 
& un autre Corps de HuiTars , & de 
plufieiirs Volontaires de l’Armée Im- 
périale, On remarqua alors que quel- 
ques Officiers Turcs de diftinébion , 
voulurent profiter de ce moment 
pour s’approcher des retranchemens, 
& les reconnoître de près , mais que 
le bruit des premières canonnades les 

a Les lettres écrircs du Camp , 1 e lendemain (30.) 
&arrivéesà Vienne quelques jours après , portoienc 
qu’il y eut dans cette adion fix mille hommes de 
Cavalerie Turque , & qu’ibrahim Bacha , qui les 
commandoit , lorfqu’ils s’approchèrent pour rccon- 
noitrc les lignes , & qui paffoit pour un^es meilleurs 
& des plus expérimenter Officiers de l’Armée O-to» 
pane , tut tué d’un coup de fulîl. 

7 'ome IL Y 
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avoir éfrayez , & qu’ils s’étoient reti- 
retirez des qu’ils en avoient vu le feu. 
On fît dans ces efcarmouches , quel- 
ques Tartares prifonniers , qui confir- 
mèrent ce qu’on avoit déjà appris des 
•autres prifonniers , que les Turcs 
étoient uniquement occupez à ramaf- 
fer des fafcincs , & à faire tous les 
préparatifs necefTaires pour attaquer 
tout à la fois les lignes en trois en- 
droits , fur la Save , le^ long du Danu- 
'be, & fur l’Eminence. Ils n’étoient 
ce jour- là qu’à un quart de lieue du 
Camp , ce qui faifoit juger qu’il étoic 
fort difficile que dans peu de jours , il 
n’y eût quelque grande action. 

Les lettres de Hongrie marquoîent 
alors que l’Armée Impériale , &j celle 
des Turcs n’etoient plus qu’à quel- 
ques milles l’une de l’autre * , de forte 
qu’on s’attendüit à Vienne d’appren- 

Ces incmCs lettres difolent au(Tt que M. le 
Prince Eugène avoit fortir les Troupes des rc- 
tranchemens pour aller chercher les ennemis, 8e pour 
ne leur pas donner le tcms de formcrlcur armée, & d€ 
recevoir leur gtoiTe artillerie > furquoi, l’onattcndoic 
avec impatience un Exprès du Camp devant Bel- 
grade, La nouvelle croit comme Ton voit un peu 
prématurée: ce qu’il y a de certain, c’eft que le* 
’i roupes Impériales marquoient dtflors beaucoup 

tpura^c J & une grande cjBvic de ccmbattrc. 
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dre au premier jour la nouvelle d’im 
fanglant combat j c*cfi: ce qui obligea 
l'Empereur d'ordonner qu'on redou- 
bla les prières publiques dans toutes 
les Eglîfes , pour implorer l'alîiftancc 
de Dieu fur les armées Chrétiennes. 
Ces lettres ajoûtoient que les Turcs, 
& les Tartares , qui dévoient aller 
faire une dîverfion en TraniïîLvanie, 
avoient reçu, à ce qu'on difoit, des or- 
dres de joindre la grande Armée, & 
que le bruit couroic même que le 
Grand Seigneur fe trouvoit Incognito 
dans cette Armée. 

Ces nouvelles cmbarraiToicm d'au- 
tant plus la Cour Impériale , qu'elle 
fçavoit que , fur l'avis que trois mille 
Tartares avec plufieurs milliers de 
Turcs , & les Troupes de Valachie, 
avoient formé le defléin de faire une 
învafion en Tranflîlvanie, M. le Corn- 
te de Steinville s'étoit mis en marche 
vers la frontière de cette province» 
avec le Corps de Troupes qu'il com- 
mandoit , & qui avoir été renforcé 
des deux Regîmens de Dragons de 
Hauben , & de faint Amour , & de 
quelques Compagnies de HulTars , ce. 

-Y ij 
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qui avoir un peu affoibli TArméc 
Impériale, 

Toute l'Europe ëtoît alors occupe'e 
de la conduite de M.le Prince Eugene ; 
chacun en raifonnoit à fa maniéré , les 
uns le taxQÎent de témérité & d’impru- 
dence de s’être engagé jun peu trop lé- 
gèrement, difoient-ils,enrre deux feux j 
& de s’être mis dans un état à ne pou- 
voir fe tirer de ce détroit que par une 
viélüire ; les autres loüoient fon cou- 
rage & fa fermeté , & comptoient 
fur les rcirourccs de fon genîe,rupcrieur 
en éfet à toutes les dificultcz,& le plus 
heureux pour la guerre qui ait peut- être 
jamais été. Un fameux Général Fran. 
çois ne pût s’empêcher de dire alors, 
'cn conEderant la fituatîon où ce Prince 
s’étoitmis,qu’îl aloit jo 'ûer i* Empire dans 
un coup de dez. En éfet,c*étoic fans dou- 
te un fpcétacle bien extraordinaire , de 
voir deux Eeges tout à la fois ; la Ville 
de Belgrade * renfermée de toutes parts 

* Les lettres de l’Armée diToient cependant qu€ 
les Turcs vouloicnt éviter le fort douteux d’une ba- 
taille, & qu’ils ne cherchoient qu’à diviferpar de gros- 
détachemens , envoyé* fur les frontières de Hongrie, 
& de Trar.fitvanie , les Troupes de l’Empereur. 

De plus i’on diftribuoic alors quantité de faulTes 
IK>tivcllcs à ConftaiKÎnopIe pour caÛurer les peuples ; 


en Hongrie', 

'parl*armceîmperiale,&cclle-cî, renfer- 
mée aufli d'un côté , entre deux grands 
fleuves , & de l'autre , entre la Ville , 
foûtenuë &c défendue par une bonne 
garnifon , ôc par le Camp Ennemi 
bien retranché , dont elle étoît envi- 
ronnée. M. le Prince Eugene s'étoic 
•donc mis dans la neceflîté de * vain- 
cre ou de mourir , lorfqu’il avoit pris 
la refolution d'attendre les Turcs , & 
•il cft certain que la moindre faulTe 
-démarche , dans une conjonéliire Ix 
délicate , eût fait la déciûon de la plus 
grande affaire qui Ce fût peut - être 

®ny dîfoit par exemple, quelcs Suédois aiant rempor- 
té des avancages confiderables fur leurs ennemis , 
■ écoient en état d’attaquer les Mofcoviccs d’une ma- 
nière à attirer de ce côté- là toutes les forces du Czar* 
dont l’on craignoità la porte quelque diverfion. De 
plus l’on difoitque les Mécontens de Hongrie , & de 
Tranffilvanic envoyoient une Députation à Andrino- 
ple , autoïiiee par les Seigneurs Exilez de leur Patrie, 
qui dévoient faire aiTurcr le Sultan d’un foulevemenc 
■■ Général qui donneroit bientôt beaucoup d’occupatiQo 
à l’Empereur. 

* Les lettres du Camp Impérial portoicnt que 
M. le Prince Eugene ayant appris qu’il croit arrivé 
un grand fccours & un renfort conlidcrable à l’Ar- 
mée Ottomane , dit hautemerK ces paroles , r<ifir flwi 
f»3M/ en tuerons , & que dans une autre occafion , ce 
Prince dit en prefence des Officiers Généraux , qui fe 
vovoient ferrez de près par les Turcs : 

Belgrade , ou le Grand SeiÿteUf me f rendra. 
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1 5 s Campagne de M, le P. Eugene 
jamais paffée. Mais c'eft aiilfli dans 
cette occafion où ce grand Général , 
favorifé du fecours du Ciel , fît voir 
It chef - d’œuvre de fon habileté , & 
c’efl ce qui demande un détail exaâie** 
ment cîrconftancié. 

Ce Prince fût ipcommodé dans les 
derniers jours de Juillet , & les fati- 
gues continuelles qu'il eifuyolt depuis 
long-tcms , aigrirent fon mal à un 
point que toute l'Armée en fût très- 
allarmée, & comme dans les 8. pre- 
miers jours d'Aouft, l'on n'avoît point 
eu à Vienne de nouvelles de'Hongrie 
depuis celles du 50. L'éfroi fe répan- 
dit fort aufîi à la Cour Impériale : l'on 
y craignoit tout des fuites d'une mala- 
die qui pouvoir avoir de terribles 
confcquences j mais heureufcment ce 
Prince fe rétablit , & fa fanté rendit 
la confiance à toute fon Armée. 

Le 50. de Juillet * il obferva luî- 

C’cft ce )our-Ià que le Corps de Turcs , & de 
****rtares, qui ctoicntà la gauche du Danube, attaqua 
Fort de Mchdia dans le Comté de Temefvvar , fur 
frontière de Valachic , & s’en rendit Maitre. Le 
f-ommandant & fepteens hommes , dont la garni fon 
*toit compofée, obtinrent une Capitulation pour être 
Conduits fans armes à Temefvvar, fous l’efcorte d’un 
jdécachement, que le SerasK-rcr leur avoir donné, avec 
défenfes trés^cxprcHes de faire dans leur marche au- 
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même que les Turcs s*approchoienc 
fore près des retranchemens , & qu’ils 
étoîenc tout-à-faic dans le voifînage 
de l’Armée Impériale : c’eft ce qui 
l’obligea de détacher huit Bataillons, 
& cinq Régimens de Cavalerie du 
Corps qui étoic campé près de Sem» 
lin , fous les ordres de M. le Comte 
de Martigny , pour s’avancer fur la 
Save , & couvrir les Ponts , & être 
prêts en cas de befoin. 

De plus, il fit encore drelTer au-delà 
de cette riviere , & audelTus des Ponts 
une nouvelle batterie, vis-à-vis de l’aîle 
droite de l’Armée , afin de pouvoir 
mieux défendre dans l’occafion,le che- 
min de la Vallée fur la gauche. 

C’eft avec cette artillerie , & celle 
des autres batteries , qu’on foudroya 
tellement la bafte- Ville , pendant tout 
le refte du fiegc,que nonfeulement l’on 
brûla , & que l’on détruifit les grands 
magafins que les Turcs y avoient faits, 
mais qu’on réduifit aufll en cendres 

- eune infulceaux Tmperîaux,aiifqueîs l’on accorda 
chariots pour tranfportcr les blcfTez & les malades. 
L’on apprit cette nouvelle au Camp le lendemain 31. 
Juillet: mais les Turcs ne confcrverent pas long tems 
rette Place, & ils n’en furent les Maîtres, comme Von 
verra bien-rôt, <jue drx-h»â: ou ioar.h 
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léo Campagne de M. le P. 'Engine 
quantité de belles fnaifons , & qu*oti 
en endommagea ericore un plus grand 
nombre. Cela n'eibpêcha pourtant pas 
les Affiegez de faire de frequentes , & 
de nombreufes fortîes , tant par eau 
du côté de la Save , par le moyen de 
leurs barques , 6c de leurs faiques ar« 
mécs , que par terre , du côté de la 
falan^ue , ou Fauxbourg des Rafeiens : 
ce qui donna lieu pendant le cours, du 
fîegc , à de petits combats , allez fan- 
glans , de parc ôc d'autre , mais ou les 
Turcs furent prefque toûjours repouf- 
fez même avec alTez de perte. 

Il y eût peu de monde tué le* 50. 6c 
enfin l’armée ottomane qui étoit com- 
mandée par le Grand - Vifir , arriva 
ce * jour- là fur les hauteurs , au voi/i- 
nage de Belgradc,mais beaucoup moins 
nombreufe qu’on ne l’avoît d’abord pu- 
blié , fur les premiers avis qu’on avoir 
eus de fa marche , car, fuivant les rela- 
tions de Vienne „ 6c des Pais Etran- 
gers , les moins rufpedes de partia- 
lité, l’on ne faifoir monter cette Armée 
qu’à cent cinquante mille hommes de 
Troupes ramalTécs dans les Provinces 
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H*Afie , & dans les autres Etats de là 
domination Ottomane , la plupart mal 
aguerries & encore plus armées ; c*eft- 
à-dire , à la maniéré des Pais Orien- 
taux , les unes avec des flèches , d’au- 
' très avec le fabre feulement , & d'au- 
tres enfin avec des demi- piques. Il 
eft vrai qu'outre cette Armée , il y 
avoit un Corps confiderable de Turcs* 
& de Tartares dans la Valachie , & à 
la gauche du Danube , qu'on faifoit 
monter à cinquante mille hommes, 
qui dévoie faire dîverfion dans le 
Comté de Temefvar , & s'approcher 
enfuîte de Panzova pour favorifer 
le projet que le Grand -Vifir avoic 
fait d'attaquer les retranchemens des 
Impériaux , & crfàycr de jetter du fe- 
cours dans la Place aifliegée , qu'on 
difoit alors être déjà aux abois , & rc» 
duite à l'extrémité. 

Enfin c.ette Armée étendit fon 
Camp fur les hauteurs de Crofea , la 
droite vers le Danube , & la gauche 
à la petite portée du canon de la 
Save , & les Tentes des Infidèles , qui 
formoient une efpcce d'Amphitea- 
tre , fâifoienc un effet magnifique. 
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Le lendemain a plulîeurs TroupM 
de Cavalerie Turque , où il pouvoir 
bien avoir mille chevaux, s'aprochcrcnt 
encore plus près des retranchemensque 
les Turcs vouloîent rcconnoître dans 
toute leur étendue jufqu'à la Save, qae 
les Corps, dont je viens de parler, n'a- 
. voient fait le jour precedent ; & les ef- 
carmouches durèrent toute la journée 
avec vigueur. Les Affiegez h , qui 
^ avoîcnt encore formé le dciïcin d« 
brûler le Pont que les Impériaux 
avoient fur le Danube , lailTcrent aller 
au cotirant de cette rîviere, pendant U 
nuit , fept ou huit brûlots, ou barques, 
pleines de feux d'artifices , de grena- 
des , & d'autres matières combufti- 
bles , mais les gens qui étoient fur les 
faïques , & fur les deux vaiffèaux de 
guerre , & qui veilloicnt à la confer- 
vation du Pont, ayant tiré une bordée à 
fleur d'eau , & fait leurs dîfpofitîons à 
propos , en coulèrent quelques-unes à 
fond, ou les mirent tout- à- fait hors 

4 Le 31. Juillet Ce jour-Ià & le precedent, les Turcs 
vinrent rcconnoitrc encore de plus prèsquMs n*avoicnt 
fait jufqu’alors le Camp Impérial vers la Save. Difoie 
■ne lettre de M. le Prince Eugene , du i. Aoqft. , 
h Les Turcs étoient toujours alors les Maitrcs dC 
rific audçAu du Djuuibe. 
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id*etat de nnîrc. Les autres firent leur 
effet avant qu'elles fuffenc arrivées au 
Pont , & trois aùtres, qui étoient tou- 
te enflammées, paflerent dcflbus,fans y 
caufer le moindre dommage, & cela par 
l'habileté des Mariniers qui leur don- 
nèrent paflage en détachant quel- 
ques bâteaux du Pont , pour faire une 
ouverture , & lorfque ces brûlots eu- 
rent paffé , les bâceaux feparez furent 
ramenez en leur place , & le Pont ré- 
tabli deux ou trois heures après. 

Le icrd'Aouft , les Turcs, après 
avoir reconnu les retranchemens * , 
formèrent leur Camp depuis l'aîlc 
gauche , le long de la Vallée , jufqu'à 

* Le§ Turcs vinrent nous reeonnottre , & fur celé 
iif chotfirent un Camp i (ju ils occupèrent le foir , j’é- 
tAnt pojiex. de telle mantere, en face de notre retranche- 
ment , que leur Camp s'étendait depuis nôtre a'tle gttu- 
the , far une Vallée ^ jufqu'à la hauteur de nôtre aile 
droite : écrivoit M. le Prince Eugène à l’ErapciCur , 
dans la lettre du 2. Aouft. On ne ff ait pas encore^ 
ajoute- t-il , ce qu'ils ont dejfein de f^ire avec l'autre 
Corps qu'ils ont détaché près detûehdia. Les dé fer- 
teurs nous diftnt que le Grand-Vijir • a repu ordre dm 
Grand Seigneur , de tenter, à quelque prix que ce fait, le 
fecours de la Place 1 ilparott en èfet . que la difette des 
fourrages l'ohli^ra bientôt à prendre ce parti , CT qu* 
fans celajl nepourrnit pas refierencorehng tems ici. Pour 
nous, nous avons fait toutes les difpofitions neafaireS 
four le recevoir, & pourytous tenir fièti à tSUi 
ttm yieiit 
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rémincncc où l'aîle droite étoit cam- 
pée. C*eft alors qu'on découvrit un 
grand nombre de Tentes , rouges & 
vertes , déjà dreffées , & furtout une 
qui étoit plus grande,& beaucoup plus 
magnifique que les autres,ce qui donna 
lieu de juger , que c'étoît celle du 
Grand Vifir. Ces rentes rempliffoient 
un grand efpace , puis qu'elles oc- 
cupoient tout le terrain , depuis le Da- 
nube, julqu'à la petite portée du canon 
de la Save ; ce qui faifoit certaine- 
ment un fpeétacle très- beau & très- 
brillant pour les yeux. 

La Cavalerie qu'on eftimoit à vue 
de Pais , être de plus de vingt- mille 
chevaux , s'approcha fort près des re- 
tranchemens , & , félon l'ufage des 
Troupes Ottomanes , avec de grands 
cris J mais après plufieurs yolées de 
canon s, qu'on tira fur elle,elle fût bien- 
tôt mife en défordre.Cependant les cf- 
carmouches continuèrent avec beau- 
coup de vivacité entre les HulTars , ôc 
çeux qu’on apelle les ChaJfeurSy les Spa- 
his, & les Tartares, & dans ces petites 
aéUons il ne laifia pas d'y avoir alfcz de 
monde tué de part & d'autre. 


Ce 
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-Ce jour- là « le gros canon n’dtoîc 
pas encore arrivé dans' le Camp des. 
Turcs J ainH ils travaillerenc $ jufoues 
bien avant dans la nuit i à Ce retran- 
cher ) & c eft dans le milieu de cetcc 
même nuit que les Afliegez détachè- 
rent encore fix brûlots contre le Pont 
du. Danube , mais qui ne firent aucun 
effet ’confiJerablel ' ‘ • 

Enfih quelques défcrteûrs , fortîs 
de la Place , dans ce premier jour dut 
rnois , apprirent qû*^un de leurs grands 
magafins de grains^, & de farines , àvoîc 

brûlé par les bombes 

tfrées dû Camp. 

Lre lendemain i les Tyjrcs c éleve» 
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4» Le I, Aouft, , 

,b L« 2, Aouft, 

■ .c.. Le Grand Vifir avoit rcçfl, I ce qu’on éenVortJ. 
alors , fon artillerie , qui confiftoit en cent foijtancc 
pfeecs de canon , de batterie ou de caropaî;nc , com- 
pris les mortiers à bombes 5 & il fie drefTcr dans le 
meme tems les batteries donc on vient de parler» 
qui commencèrent à tirer le 2. Aouft , fur les rctrair- 
chemens des Impériaux, dont le$ lignes Wenc 
ftixe pieds de large’ fur huit ' de profondeor» 
couvrir 1 Infanterie Impériale avec desebe-*' 
vaux dcfrifc, & des gabions, 8f la Cavalerie eflr 
ordre de fc tenir prête avec des faux , parce que de 
ibùr a autre , l’on s’attendoit de voir dcfccndrc les 
Turcs de leurs hauteurs , pour attaquer les Imperiaus 
oiuu leurs rctranchcmcns, ‘ - * v' 

" % 
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rcnt une batterie 4 de canons , & âé 
mortiers fur une Eminence entre 
lés deux Camps , & ils en éleverent 
aûffi deux antres contre le quartier 
général , & à la droite de TArmée 
Impériale , qui commencèrent dès l'a- 
près-midi de ce jour-là, à faire un feu 
terrible, pendant que les Aflîegez , de 
leur côté , canonneréht l'aile droite 
des Impériaux , & en drelTcrent une 
autre fur une redoute vis-à-vis de 
cette aile. Mais les Aflîegeans oppo- 
férent batterie à batterie , car dans le 
même téms ils en firent* une fur une 
redoute auprès de l'aîle droite : elle 
ne produîfic pas un grand éfet', par- 
ce que les Turcs changée ient à tous 
momens la fituation de leurs canons. 
On apprit dans, le cours de cette 
journée , que trente mille Turcs , h ou 
Tartares , avoient attaqué Mehdia , ^ 
^,que le Commandant > apres avoir 

’ 4 P Cette î)atwrîe qui fc.trouvoit précifcmenc entre 
fé Camp lmpCrul>& le Camp Ottoman, croit vis-à-vïs 
du Régiment 4c Régal , & à la gauche de 1 Armée , 
Impériale. 

^ Le Mercure hîftorique, Septembre p.86t. ne 
Siec que vingt mille Turcs , ou Tartares, 

t La plupart dis Nouvelliftcs nomment ce lieu^ 
('V. le %Jereure HiJîerqiiM » & le ^wrnaUji» 
àfVerdMhO O’eft 'MebdU ou Méhedia.'lï y a une 
Ville de ce Nam en Afrique, dans la Province de 
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ïbûtenUj avec a(Tez de fierté , trois afi- 
fauts , dans icfqaels on prétend qu'ils 
perdirent au moins trois mille hom- 
mes , fût obligé de capituler , mais 
qu'il forcit de fa Place à des condi- 
tions fort honorables , e'efl:- à-dirc, 
avec armes &: bagages , & foixantc 
chariots pour les tranfporcer. Il efi: 
vrai , qu’on ne voulut point lui accof- 
der de^a lions. 

Les 700 . hommes qui relloicnt de 
Ùl garni Ton , dont il y en avoic quatre 
cent de faîns , & en état de fervice, 
ôc trois cens malades ou blefièz , fu- 
rent conduits à Temefvar fous Pef- 
corie de trois cens Turcs. Ce Gouver- 
neur en perdit environ trois cens dans 
Jes trois alfauts qu’il foucint* 

Le feu continua vîgoureufement de 
part 6c d’autre, le 6c les Turcs tirc- 
renr une nouvelle ligne fur une Emi- 
nence vis à* vis > 6c contre ^ l’aîle 

Cuz y qui eft dans le Royaume de Fez. 11 y a aulH une 
antre Ville de ce Nom en Afrique, qui efi dans le 
Royaume d’Algtr. 

■*' Ce même jour 3 .Aouft, il arriva à Vienne 
pluüeurs barques , & quelques radeaux, chargez de 
canons de fer, de boulets , de bombes, & démuni» 
tions , pour être tranfportez d l’Armée de {iongric* 
par le Danube y & qui le (iuent en efee quelques 
jours après. 

2 ij 


Oigitized by Googic 



CicTfipagne de M. le P. Eugène^ ^ 
droite J porte d'où ils commencèrent 
tirer le lendemain'. ' ‘ , 

Oii tira cinq Regîmens de Cavalerie 
du Corps de le Comte de Marti- 
gny , qui Ce joignirent à l'aîle gauche 
des Impériaux , & Ton porta cinq Ba- 
taillons entre, les deux lignes de cip- 
convallatîon , & de contrevallatioii 
fur la Save', pour pouvoir s'en fervir 
en cas de hefoin , & l'on commença 
à s’y porter le lendemain. C'ert tout 
te qui fe pallâ ce jour- là , & à cela 
,,piC3 il n'y eût'rien de particulier, ’ 
Le 4. des le matin , les Turcs com- 
mencèrent à faire un grand feu df 
canons Sc de mortiers contre le' 
quartier general de l'Armée Impéria- 
le. Cependant, malgré cette canonna» 
d'e & ce bombardement , l’attaque des 
Impériaux de l'autre côté de la ' Save, 
s'avançoit avec fuccez , & les bombes 
tirées du Camp , mirent le feu à un’ 
îrlagartn ( ou Labirutotre ) de la Ville, 
qui fauta en l'air , ôc mit le feu à quel- 
ques maifons voirtnes , qui furent ré- 
duites en ccndres,mais les Turcs avan-- 
cerent leurs batteries jufqu'à la portée 
du monrquet dçs fetfanchemens. M. le. 
Comte de Regal,Géaéral d'artillerie, fut' 
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bîelTé d’un coup de canon ï la cuîfic * 
dans cette occafiori > on le crût d'a- 
bord mort , & fi l'on en fût quitte fuc 
le champ pour la peur de perdre un 
fi bon Officier , cette joyc ne dura 
pas long- tems , car il mourut peu de 
jours b après à Semlin , où il s'etoic 
fait tranfportcr le foir du lo. pour fc 
fiiire mieux traitter de fa blcfTurc. 

Le canon des Impériaux , ne fie pas 
moins de bruit ce jour- là que celui 
des Turcs , Ôc il caufa bien du ravage 
dans les rangs de'ces Infidèles , dont 
plufieurs furent même tuez* 

' « Le "bruît fc répandit à Vienne dans les joar« 
fui va ns , c]ue ce Comte avoit tû la jambe emportée 
d’un boulet de canon « & qu’il ctoit mort deux heur 
res après ; mais fi l’on apprir avec beaucoup de jove 
par les nouvelles pofterieures , «ju’il avoit été feule- 
ment blcffé , & qtfil 7 avoit beaucoup d’apparence 
que fa blelture ne feroit pas mortelle, & qu’on dt« 
voit le tranfporter à Bude , pour le rctabUr plus ai- 
féintnt , cette joye ne dura pas lon^ tems comme j« 
j’^ai déjà remarqué. 

Le Mercure biftorique place cet eveneraent dans 
la journée du au matin. Septembre, p.Sdî, & le 
le Jou:nalifle de Verdun ad’ura fi bien que la mot£ 
de ce Général AUcirand étoii arrivée fur le Champ 
de bataille, qu’il dit danr /•« fi'OEicbref.104, 
que for» emploi de Général d’ Artillerie , f{ic donr»c 
dans le moment au Lieutenant Général Buron d'tffei" 
Surquoi faut-il compter lorfqu’oU'Iit la plupare 
de CCS fortes de relations ? de la bleifiire à la more 
<ak-«et Oficier il s’écoula plufieurs jours. 

Le CcacriU Comte de Kéeat mourut à SeaKo' 

Z iii 
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Eli un mot le bombardement , & îa‘ 
canonnade .des deux Armées dura plu<^ 
"EeufS jours. 9 avec une perte aflez con- 
Ederable de parc & d'autre : les Turcs 
avoient l'avantage du terrain , parce 
que: leurs batteries étant pla’cécs fuc 
ries lieux élevez , elles découvroicnc à 
plein le Camp des Impériaux. 4 

On s'étoit imaginé que les Affiegez 
d'un côté , & le Grand-Vifir de l’au- 
tre , tenteroient l'attaque< des' lignes,; 

. . . ■ ' > 

Je I J. genetalement regretté à caufe dr fa. grande taf*». 
•eité & des fervices-^u ilArtniu ; ^:oicoicni les Icuic* 
«dites de ce jour la- 

a V Armée de S M.î. étolt aîorS diviféc en trois 
"Corps ) l’un au delà du iJamibc , entre Paniova &, 
Vipalanca pour la fureté des Ponts, & la communica* 
tion avec le Ctmué de Tcmefvar,&c^uj ctoit comman* 
de par JVl, le Ocnéral Viard^ l’autre à Scmlin, entre 
Je Danube , & la gauche de la Save , fous les 
ordres de M. le Général Hauben , le troificme , qui 
ôtoit le plus confiJerablc , & qui avoir pour Chef 
M. le Prince £ugcne , in-yeftinbii Belgrade parterre, 
Ai s’étendoit depuis la droite de la Save jufqu’au 
Danube. J-cs LiAes qu’on imprima à “Vienne, conve- 
tioicnt avec celles dont j’ai donné le détail , & elles 
^toierrt toutes aflez conformes, eo ce que les prcmie> 
ics difoient que ces trois Corps compofoient 83. Ba- 
taillons , <é 6 . Compagnies de Grenediers, 72. Con- 
fsagnies franches de Rafeiens , 122- Efeadrons do 
Cavalerie, ou de Cuiralliers, & 25 . de Huflars. Ce qui 
ipoiivoit fafre dit le J^^urnaliâe de Verdun , qui ex-, 
«emië un peu trop cette Arméc,(Oftobre 1717. p. 304.) 
«out au plos, Iciwuftbte de ccoi Aille hojsAct feiea. 
4$u«isis. 
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& ce fût fur ce fondement qu*on vou« 
lût les renforcer de ^uelq^ecRegimens, 
du côté furtout où il.paroiiroic un plus 
grand nombre de Turcs j mais ils s'at- 
tachèrent uniquement, à canonner &c. 
à bombarder , il eft vrai que l'on vie 
quelques JanilTaircs qui vinrent jufpv 
ques. fous le retranchement > puifer 
de l'eau à une fontaine , mais cc 
ne fût qu'une faulTe oftentation de bra- 
voure qui leur coûta cher , car la plu- 
part y furent tuez. 

On emporta dans la même journée, 
tin petit fort que les Turcs avoienc 
coniervé dans le" Marais près de la 
Ville- balTe, M. le' Prince de Dombes 
y courut un grand danger , car étant 
defeendu de’ cheval , pour aller vifiter 
ce fort , M» le Courte d'Ellrades ^ , 

« Ce Comte furvécut à fa bleffurc pi ès de quinic 
jours , car il ne mourut que le il fe nommoit 
•Godefroy - Louis Comte d’fcftradcs i il étoit Lieu- 
tenant Génénal des Armées du Roi , Maire perpétuel 
& Gouverneur de la Ville de Bourdcaux. Il a Jaifle- 
jes enfans de Dame Charlotte le Normand , fa fem- 
tne J entra autres Demo-.felle M. Charlotte d’Eftra- 
ties , qui époufales}. Décembre dernier , Mre Pier- 
re Jean Romanet Confeillcr au Parlement de Paris, 
Auvergnat d’origine fils de*M. Romanec,l*un des 
fermiers Généraux de S. M. M. le Comte d*Eftra- 
^e$ étok fils de Mre Louis Comte d'Bftrades, aufli 

perpétuel 4^ U. Ville ^ £ouxd.«jiuXa & M 
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ie ceaoit fous le bras , y eût ünô 
|a robe emportée d*un boulet de carton, J 
, cuî coupa auffi le pied à un Page , qu • 
’’’ niivoît ce jeune Prince, On donn 
î de grands éloge» à la fermeté de M. L 
Prince de Dombes , car , prefque ren* 

- Ycrfé par le vent , & le mouvemen^ 
du boulet > & tout couvert de terre* 

Dame Charlotte de Hunes* 8r petit fits de Gode* 
froy Comte & Maréchal d’Efirades , Vice-Roi de 
l'Aincrique * & de Dame N.... Luillicr fa première 
femme, & arrière petit fils de François d’Eftradc«* 
Tua des plus fa^es & des plus vailians Capitaines de 
fon tems, & qui après avoir fervi uti Itment Henri IV, 
dans le tems de la Li|pie , fût fait par Louis XIII. * 
Gouverneur de M. le Coracede Moret, & enfuite de 
M. le Duc deRcaufort. 

M. le Comte d’Eftrades qui dsnne lieu il cet arti- 
cle , étoit neveu de feu M. l’Abbé d’Eftrades em- 
ployé en diverfes négociations , Si qui étoit ficrc de 
Me Lambert d’Hcrbigny., 

« 7’ÎRnorcla raifon pour laquelle quelques Non-’ 
Ttlliftcs ont reculé cec événement jufqu’ati ô.d’Aouft, 
ils'ne purent tirep ce ]oixT \à y ^ue tjueU^ues "portes 
de Itt fortfrejfe y dont le Comte d'Efirailet , & un 
du prince de Dombes furent tous deux blej}'e\ à l* 
jambe gauche , qu’on fût obligé de Ititr .■fouper fur le 
■eJjamp ,dit Idrlercure hijloritjue de Septembre p liéj. 
Le é, ^^oujl une antre volée de r>mon du Camp ennemij 
■emporta auffi. une jambe au Comte d tfiradeSyLieutenang 
Général ftanpou , fur le brai duquel s'afpuynit M. le 
Trince de Dombes * qui eut mujfi un de jts Pa^s tete 
du mémeeoup, fans que*ce Prinee eu aitété bîtfié : dit 
le Journal de Verdun, d’Oâohrc p.j 04 - l’un dicquele 
boulet le blefta , & qu’on lui «oopa la jambe , de 
l’autre que le boulet lui emporta Ja jsnabc a 
6’accfic^CiS doftc a*ili ic peuveu è 


Dlgltized by Googic 


en fiêtigrie^ 1 69 

‘d’ailleurs ' entraîné , par le poîcïV' du 
corps de M. le Comte d’Eftrades , qiii 
fût culbuté , il ne donna pas la moin- 
dre marque d'éfroi , ni de terreur. 

_ Les adiegez perdirent la nuit de ce 
jour-là 5 un magafin rempli d’artifi- 
ces , de grenades , & de bombes j le 
feu y' fût mis par les bombes de l’atta- 
que du côté de la Save , & il fauta 
avec un fracas, & un bruit' épouvan- 
table } le feu prit même à plufieurs 
luaifons -voifines , ' & * dura jufqn’ati 
matin du 5. avec beaucoup de vio- 
lence & d’aétivité. 

Ce jour-là le feu des batteries con- 
tinua des deux cotez , avec une gran- 
de force ; & quoi qu’il y eût dans 
celles des Turcs cent foixante pièces 
de canon, outre Jes mortiers, qui 
continuèrent à canonner le Camp Im- 
périal , les Aflîegeans n’en fouffri- 
renc pas cependant beaucoup de mal, 
ni de grands dommages : le canon 
d’une nouvelle batterie , drefiee fur la 
forterefle , leur en caufa bien davan- 
tage.Les Turcs drcficrent une nouvelle 
batterie à la tête de leur nouvelle lif^ne, 
pour pouvoir mieux battre en flanc* 
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les Impériaux \ e^bç ne produifîc 
non plus un grand'éfet. 

On commença dans cette même 
journée , à élever encore une redoute, 
pour y mettre trente mortiers , & 
vingt - quatre canons de vingt-cinq 
livres de baie chacun j mais les Affie- 
gez eurent le tems d"en retirer douze 

E ieces , quMls avoient placées fur une 
arterie drclTéc fur la Palanque ayant 
été avertis à rems par un.défertcur 
Allemand, & n'ayant pas perdu un 

« Dy en a qui «nt rots cet événement dans la 
îournée du 4. Aouft. ,, Dans le|Fott, ou la Palanqtéft 
^qui fut enlevée ie^4 Aouft, il ne s’y trouva point 
,, de canons, parce qu’un défertcur de l’Armée In«» 

,, pcriale ,qni fe Cauvaie avertit les Turcs , qu’on 
„ actaqueroit cetouvrage le lendemain , c’eft ce qui 
,, les obligea d’en enlever doure ou quinze prccet* 

„ Mais un avantage plus conftderable que n’auroit 
^ été la prife de ces canons » c’eft que l’on n’y perdit 
pas un Tcul fcomoie, 

,, On y conftruiftc fur le cbamp une redoute , & 
y, l’on y eleva auftiun Cavalier, pour placer 30.ru 40. 

„ mortiers , & 14, canons , avec lesquels on tacha | 
,, de mettre la hauie - Ville dans le même état | 
„ qu’on avait mis la baffe, & le Château. Du refte ' 
„ nous voyons fouvent des fîgnaux de fufées,qai mar- "j 
„ quenc affez que la Place manque de beaucoup de , 
,, chofes 3 les Afttegez avoient une batterie au de- 
y, hors , vis-a-vis des retranchemeas des Impériaux, 

„ qui les incommodoit fort , & leur cuoit beaucoup ^ ^ 
,, d’hommes & de chevaux mais on l’a détruit. C’eft 
ee que portoit une lettre de M. le Comte dc Haubci, 

7 • Afflift à d« 
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tin moment pOùr j^rofitcr de l'avîs , 5 c 
pour enlever au'plûcôc ces 1 1. canons. 
Ml le Prince Eugene de Ton côté , fie 
àuffi avancer du monde vers le retran- 
chement , Ôc M ordonna de travailler à 
quelques épaulemens. 

Il donna auili Tes ordres à M. le 
Comte de BroWn , de, prendre pofte 
lé foîr à la tête de huit Bataillons » ÔC 
de huit Compagnies de Grenadiers, 
fur une hauteur du côté de la Ville , ôc 
tout aoprés de la ligne de contrevalla- 
tion, ' 

^ . Quelques défertcurs “ vinrent fut 

■' 'il,. Le Prince Eugene, aioôte la même lettre que 
JC »icns <ic citer , ,, fc iaiTaot de voit que les Turcs 
fi n’entrcprenoicnc rien, leur a donné un petitcoup d’é- 
t, peron. Il commanda le (.le Comte de Beweren, un 
,i de nos Généraux dTnfameric, avec huit ou dix Ba- 
s, taillons,, dix Compagnies de Grenadiers, cinq cens 
' ,, Carabiniers, & quinze cens chevaux pour aller fe 
fiCziüvi occuper les hauteurs qui font vis-à-vis 
J, de l’ouvrage à eorne, & leur couper la comraum* 
J, cation des Fauxbourgs 5t des jardins qui s’éten-' 
V, dent depuis la Save jufqu’au Danube •, ce qui ayant 
», été exécute. Oo a ciré une ligne , ou une parallèle 
de là'S'avc’ au Danube ,* pour foûccriir nos travail- 
leu rs , & empêcher les Torcies des ennemis. 
„C’eft dans le cours de ces.travaux que le Comte 
V d’Edrades a eût la jambe emportée d’un boulet de 
'}, canon , qui alla enfuite couper le pied d’un page 
,, de M.le Prince de Dombes. Si le Comte d’Ef!radet 
meurt de fa 'blcdure , comme il y a beaucoup 
« , 4’lapparcnce , ce fera une véritable perte : c’eft. Je 
*> François 1$ moios étourdi , Sc le moins fanfaroe 
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val ; l'on ne fc prefloit pourtant point 
encore de s'y préfenter. 

• Le 6,a les Turcs continuèrent , leur 
canonnade , & leur bombardement 
a^vec beaucoup de furie , contre le 
Camp , & fur tout contre le quartier 
général , que les Généraux jugèrent 
par confequenc à propos de changer, 
en fe retirant ^ plus loin , c*eft-à- 
dire , de l'établir plus près , & du côte 
l'aîle gauche , comme on l'avoit 
d'abord rcfolu lorrqu'on entrât dans le 
» 

fe retrancha , Sc l'on jprîc pof- 
fcflîon, vers le foir de ce meme jour- 
là , du pofte qu'on avoir occupé U 
nuit precedente fur l'Eminence , donc 

« Les lettres de l’Armée de ce jour-U j diToient 
que les Turc/ continuoi< ne de eanonner avec furie Iti 
droite de notre Camp > fins cependant y caufr beau- 
toup de défordre, depuis futtout ejuon a fait des épau- 
lemens , & ejue les Troupes fe font rapro.bées des 
retrancherfiens : & qu'on a tranfporté le quartier gêné- 
falâ l aile gauche, ois ilef plus en furjeté» Lctticdc 
M. le Comte d’Oeit > à un Conl'ciller Auliquc de 
S. M. I. 

b Le Journalise de Verdun y recule d’un jour ce 
mouvement : Le lendemain 7. jioufi , le feu continuel 
du Camp des Turts obligea M. le Prince Eugène de 
shangerfon quartier général qui fut établi plus prés de 
l'aile gauche , où il y avoit moins de danger. Od^brC 
p.304. Quelle raifon a-t il de tranfporicr au 7. ÇÇ 
tBouvement { c’eft ee que j’ignore, * 

Torw lia A » 
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je viens de parler , & qui croit oppd- ? 
fée à la ligne de contrevallation , àC 
niuée devant le milieu de cette aile. 
L'on y éleva même une alTez grande 
redoute , fur laquelle on mit iîx pièces 
de canon , & tout l'ouvrage fut ache- 
vé avant que les Affiegez s'en fuf- 
fent apperçûs le moins du monde ». 
te euilent fait aucun mouvement pour 
s'y oppofer , fi ce n'cft au point du 
jour , que trouvant le terrain déjà oc- 
cupé , ils ne purent faire qu'une très- 
mediocre rcfiftance \ de forte qu'ils fc 
reduifirent à tirer feulement quelques 
volées de 'canon de la forterefie, . 

. M. le Maréchal Comte de Heifter 
s'étant trouvé fort indifporé ce jour-là,- 
fût obligé de quitter le Camp , de 
/e faire tranfporter à Raab,pour y faire 
quelques remedes. 

Ce même jour les Alïïegeans pri- 
rent pofte dans le Fauxbourg des Raf- 
ciens, où ils dreiTcrent une batterie de 
canons , & de mortiers fur une Plate- 
forme , pour refierrer encore davan- 
tage les Affiegez , qu'ils chafTerent 
bientôt apres d'une grande Mofquée,' 
OÙ ils firent un très- bon , & ttès-forr 
logement. 
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Le jour * Aiivanc les Turcs de la 
grande Armée continuèrent leurs tra- 
vaux ; ils les poulTerent confiderablc- 
ment , & éleverent même des batté- 
ries. De plus ils étendirent , & aug, 
menterent celles qu'ils avoient déjà 
devant le front du Corps de bataille 
des Impériaux : à cela près 'ils dcmeii- 
• rerenc dans la même fituation. 

Les Affiegez de leur côté continue- 
rent auflî à dreflTer de nouvelles batte« 
ries , & à poulfer leurs lignes juf- 
qn*à la portée du moufquet des retran- 
•chemens des Affiegeans. Mais pen- 
dant ce cems-là > les Impériaux com- 
mandez par M, le Prince de Beveretî, 
'Général d'artillerie , s'emparèrent 
encore fur le foîr d'une grande Mof- 
■quée qui étoit plus près ^ de la Ville que 
•la première, & où ils fc logèrent fur le 
'champ , & commencèrent à s'y bien 
retrancher, 

- Ce jourdà les vai(rcaux'/4#/7re The^ 
refc , & jean de Capiflran arrivé- 

^ « Le 7. Aotift. 

b Les Impériaux fe rendirent maîtres- de cette 
Mofquéc la nuit du 7. au 8. elle c ou précircment 
entre le Camp & la ville, &^l'on y eleva fur ic 
champ de bonnes baiccrie». 

' - ' - * Ai î) 
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rent à Peiri-Varadîn , d'où ils partî- 
renc bientor apres pour aller joindre les 
.autres bâti mens , qui ëtoient poftez 
en differens endroits du Danube. 

Les lettres du Camp de ce même 
jour , apprirent qu'il y avoit beau- 
coup de dilîènterie dans l'Arn^éc In> 1 
periale , dont cependant peu de geiVS 
niouroîent j elles ajoûioiçnt que le 
feu continuel des Turcs, tuoît beau- 
coup de monde dans le quartier Gé- 
néral , &c fur tout des chevaux } mais 
l'on s'apperçût dans la fuite que la 
peur avoit un peu fait grollîr les ob^ 
jets aux Auteurs de la lettre: & c'eft- 
c« qui arrive fouvent à l'Armée. 

On eût avis fur le tard,par des lettres 
du Bannat.dc Tcmefvar,que la garnifon 
deMehdia » qui avoit été convoyée par 
les Turcs , Icfquels , contre leur ma- 
niéré ordinaire d'agir,av oient fort bien 
traité les malades , croit arrivée à 
.Temcfvar; & fuivant quelques avis. 

Je Corps vd.e Troupes qui s'étoit faifi 
de ce porte , apres y avoir mis garni- 
fbn, avoir repalTé le Danube à Orfova, 
pour joindre la grande Armée , & con- 
tribuer, à ce que difoient quelques dé- 
fcrtcurs^à pa;taque ‘des retranchTcmeni 
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des Impériaux. D’autres afluroîenc au 
contraire que ce Corps s’ctoit avance 
Vers Temefvar. 

On eut avis ce jour-là < , que les 
JanilTaircs s’étoient foûlevez de nou- 
veau dans la Place , & avoient décla- 
ré que fl le - Grand - Vilîr n’attaquoit 
îneelTamment ‘ l’Armée - Chrécien- 
iie , ils prendroient bientôt le parti de 
capituler ou de fe retirer. 

Le 8. les Affiegez commencèrent 
des le matin , à faire un grand feu de 
canons & de mortiers , qui caufa beau-* 
coup de défordres dans le Camp , oà 
plufieurs Tentes furent renverfées , ÔC 
quantité de chevaux tuez. A l’égard 
des Soldats , comme ils étoient cou- 
verts ils ne fouffrirent pas beaucoup^ 
de cette canonnade , à laquelle oii ré- 
pondit bien vigoureufement du Camp:' 
car l’on continua tout ce jour > à fe 
canonner réciproquement , de l’Armée 
Impériale, & de la ForterelTe. 

On fçût par umOfficier ^ des Janii^ 

m Le 7. A' u(l. 

b Le Mercure hiftorique die que c’etoîc i*Aîudane 
'de l*Aga des Janitfaires qui fût pris le foir alTeacard 
par des Grenadiers de l’Armée , hors du retrancnc- 
inenc de l’atle gauche. Septembre p.Fdj. ilfetrom> 
pe,çar ce n’étoit qu’un Chiaoiix,qui fût fait prifonnier -, 
par un de nos pirtii, U alTura avoir aflîfté au Confcil,, 

A a ujp ' 
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faires , qui fût pris fur le foir par le^ 
Rafeiens , que la refolution avoir ét^ 
prife dans un Confcil tenu devant le 
Grand Vi/îr , d'attaquer dans peu de 
jours le Camp 5 c les retranchemens 
des Impériaux , avec toutes les forces 
de l’Armée Ottomane que les T-ureç 
faifoient pour^ cet éfêc un grand àrnaç 
de fafcincs , & qu'ils u’oublioient rien 
pour l’execution de ce delïein. ' Depuis» 
cet avis , les Troupes Impériales furent 
prefque toûjours fous les armes , ôç 
ceux qu’elles reçurent dans les jour^ 
fuivans , ne les obligèrent pas moin^ 
de fc tenir continuellement fur leurs 
gardes, 5 c de fc préparer au combat. 

où le Grand-Vifir avo’t rcfolu d'atraquer les rctrani 
ibheipcns lYtiperiaux avec toutes Tes forces, ayant pouf 
cet clvtdir.il, afTemblé de toutes parts unnombrc pto> 
gicux de fafeines. 

« On apprit la même nouvelle par d’autres tranf- 
fuges. Ih alTurerent de plus que la perte des Turcs 
devant Mehdia avo t été plus grande , & plus con. 
fiderablc que ce que l’on en avait d’abord débité 
danÿ le Camp des Impériaux, Us confirmèrent auflî 
)a nouvelle qu’on fiçavoitdé;a > que l’on manquoû de 
plufieurs chofes necclTaircsi & lur tout de fourrages 
dans le Camp des Turcs. 

D’autres défci leurs de la Forterelfc » affurerfnt 
pareillement que les Alfiegcx manquoient de pain^ 
& que le bifeuit qu’on leur diftribuoit , étoit très- 
ihauvais,de forte qu’il ne leur rcAoit d’autre reflburce, 

d’autre efperance , que celles d’un piogapc 
i^ntAs feflawwt toujours.' J • * • ■ l 
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Les Turcs poulTcxent . leurs lignes, 
s'avancèrent plus près de la Savç 
Je 9. & ils élevercnt le même jour, 
.une nouvelle bauerîc ' contre le Camp 
de 1 âîlc droite , qu'ils vouloîcnc join- 
dre & canonncr , dans le delTcin de 
ruiner le Pont de bâteaux j c'eft pour 
,1 execution de ce dellein , qu'ils occu- 
pèrent l'Eminence avec de la Cavale- 
rie & de l'Infanterie. 

Pour les Impériaux ils pour fui virent 
toujours, 5c perfectionnèrent leurs tra^ 
jyaux, commencez de nouveau devant la 
ligne de comravallarîon , dcpicsdela 
Alofquée , dont ils s'érqient failîs les 
jours prccedens, & où ils fe retranchè- 
rent de nouveau avecdcgrolTc s pal i iFades, 

Ce jour- U l'on embarqua à Bude, 
.nne . grande quantité de boulets de 
canon pour l'Armée Impériale , où il 
continuoît encore d'arriver prcfquc 
tous les jours des barques chargées 
d'avoine , & d'autres munitions. 

, Le >10. les Aiîîegeans achevèrent 

** ■wC., . ...r_ » 

« il L*ennemi ayant occupé une Eminence , «jiii 
a» n*eft qu*à une portée -du canon delà Save, y 4 
9, drefle une nouvelle batterie , afin de canonncr 
■», plus Fortement la partie di^ Canp de nôtre arlfi 
droite. .PoEtok une Iwtjce de M. lc£ii&ce £u£C&C 4 
pEmpereurdu lo. Aouô, — 
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Çc poullércnt les lignes * de coitYmu- 
niicacion jufqu'à la redoute (îtuée der- 
rière , & qu'ils fortifièrent de palifla- 
des. Ils mirent pour cela le feu à quel- 
ques maifons, qui fe trouvoient devant 
la Paknque , afin d'avoir la vue plus 
libre , & plus étendue de tous cotez, 
& ôter aux Turcs tout moyen de pou- 
voir s'y maintenir. 

Les Rafcîens Impériaux tentèrent 
dans cette meme journée , de fe rendre 
maîtres d'une grande prairie , où les* 
chevaux des Aflîegcz avoient été en- 
voyées aux pârurages , & qui eft entre 
le Danube , & la Palanque fous la 
fbrterelTe. Quelques faïques de L'Ar- 
mée Impériale s'étant approchées dans 
le même tems , ils fe pofterent (ur le 
rivage , & les Affiegez étant accourus 
iùr cela en grand nombre , iis efear- 
moucherent afièz long- tems avec ces 
Kafeiens \ mais enfin ils furent con- 
traints de (è retirer , après avoir perdu 
plus de vingt chevaux. U eft' certain 
que l'entreprife des Impériaux auroic 

f 

« y,Leio, On pcrfeâioima la communication de 
^yla Mofquée dont nous nous étions emparez y )urq«*â 
9, la redoute ficuée.dcrriere^ ajoûwit la ncnC kUft 
sont )c y«ns de parler. . . • - • 
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, fi la Cavalerie , quî etoîc à l"o^ 
.dre, avoir pu paficrlcs grands fofiez^ 
qui font devant les jar'dins de la Ville, 
& venir à leur fecours. Depuis ce mo- 
ment-là leschocs furent fiequcns,& les 
cfcarmouches, aînfiqae les canonnades 
nedilcontînuerent plus de part & d*au- 
tre.Ce même jour l'on fit encore partir 
,de Bude , fur divers bâtimens , cent 
canons.de fer pour être tranfporrées au 
camp imper.où il n'y en avoit pas afiez. 

Il fe pafla une adbion allez vive 
•le 1 1, « au foîr ; M. le Comte de Mer- 
cy fit l'attaque du Fort dans ^ l'Ifle du 
petit bras du Danube , foûccnu par 
M. le Comtek de LobKoüwitz , & de 
M. le Colonel de Ncibcrg, qui étoit à 
la tetede cinq'Bataillons , de fix Com^ 
,pagnies de Grenadiers , & d'environ 
quatre cens ^ chevaux , quî furent em- 
barquez à l'entrée de la nuit avec quel- 
ques canons.Lc Général ordonna à l'in- 
\ 

« Ce jour- U les Impériaux perfcâionncrent les 
travaux à la Mqrquce , & les deux Armées cominue- 
rer»î à fe canonner rcciproqufmenr.' ' ^ 

' h Ou ce que l’on appelle le petit Donavvits,vi«-à« 
▼i» de la forterelîe de Belgrade, 

, t Ou Prince de LobKovvics. 

d Le Mercure hiltorique n’a trouvé i propos d’en 
imettre que 50. .Septembre p.8^5. leJournal.de 
3^Cj:dun ( üftobre p>305< ) le fuie enecU" ■ ^ 
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fantcrie d’attaquer,& de donner l'a'fl'arft* 
à la redoute de la gauchc,à l'embouchtr- 
le du Donavvks , 6c à la Cavalerie dt 
mettre en même tems pied à terre , & 
d*attaquer le Fort, ("qui étoit un ouvra- 
ge à étoile dans le milieu) afin de cou- 
per la communication ; ce qui fût cxc» 
’cuté avec tant d'ordre , & de fucccz 
que non- feulement le Fort, ou l’ou- 
vrage à étoile , & la redoute j mais 
auüi un autre ouvrage qui étoit à main 
droite , furent emportez j de forte' que 
deux mille Turcs , qui ne s’attcndoicm 
pas à une attaque fi brufque , & qin 
défendoient ces ouvrages avec d’autant 
plus de confiance , & qu’îls fe cro- 
yoîent à l’abri d’une pareille înfulte, 
à canfe du voifinage de leur grande 

- Armée, furent forcez, & après deux 
heures'^ d’un combat fort vif, & fort 
opiniâtre , prirent la fuite en grande 
hâte , du côté du Danube , pour ga- 
gner leurs faïques , 6c leurs frégates, 

' • . s* 

0 Le journatifte de Verdun , ( ibid. ) dit donc qn 

- peu Icgcrfirtcnf , que ces Turc' prirent bientôt l'éptm- 
vnntet & s' embarquèrent avec fréeipitation fur teunf 
fre%atei Çÿ- faïquet , pour fe fauver foui le tanon de 
Belpradr ’y . ai'té'- deux heures d’un connbat Fort dif- 

- pute , on ne peut pas dire uuc ic Pacci qui recule m . 

^ ..w 
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qui s*étoîent avancées furie rivage pour 
les fuùienîr. Il y en eût un fore grand 
nombre de tuez ^ ou de noyez j & foi- 
luiuc % ou foixance ôc dix, furent faits 
prifonniers , & dans le défordre de 
leur fuite , deux chaloupes , Ôc deux 
faiques Impériales , attaquèrent & pri- 
rent une fufte Turque , qui ctoit mon- 
tée de deux t canons de bronze , & de 
huit de fer, L‘équîpage fe fauva, 
A l*égard des autres bâtimens cnne- 
niis , ils fe retirèrent, promptement 
Tous la forterelTe^ Du côté des impe- 

a La plupart des lettres convenoient que tes Turcs 
perdirent dans ertte aft'on cinq à fix cens hommes, 
^ui furent ch-iffe\ dans le Danuht , ûu tue\ , dit l’Au» 
teur du Mercure hiftorique, ibid. 

b II neplait au Juurnahne de Verdun, d’en comp- 
.tcr que cinqnaittc ou To Xante. Il y en eût neanmoing 
d ce qu'on ditt ajoute t il , plut de deux cen' tue\ ou 
ticytx, dans la pourfuite y ou preci. itatiotf de leur em^ 
barquement. ibii. Auftî cet Auuur dit, que comme il 
ne s’attache (iao'^ fa rela'^i^'n, ey.'etux printipaux faits 
'fans faire un journal du fi' ^e jour par jour , de te qui 
.n'a du rapprari qui V avancement de< travaax y d id 
tnauvaife ijfue de quelques forties des ,ÂJJîege\y au nortf 
'bre de bombes y ^volées de canons , que l'on a tiré 
.dhaque jour de part & d'autre. .. Comme ti fans cn« 
trer dans ic détail pucnle du nombre de coups de 
^canons qui le tirent chaque jour le deuK Armées 
,.jqui font en prcfcnce , un Auteur exaâ ne de voit pas 
toujours donner un calcul fidcllc de ceux qui font 
'tûex dans chaque aâion. 

g Le Mercure tliilori^uc ( ibid. ) lui deouc dix 
jUces de canon. 
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TÎaux, il n'y eût que cinquante foldat^ 
morts ou bleiTez > & un Lîcutcnanc ‘ 
tué & deux bleiTez. 

■ On apprit le même jour , « que 
TArmée Ottomane fc trouvoit conlî« 
dcrablement renforcées par la jonc- 
tion de vint-fix mille Turcs, ou Tarta- 
res. Mais la confiance avec laquelle 
les Impériaux fe portoient à tout, n’en 
diminua pas pour cela. 

• Un Gentilhomme de M. le Comte 
de Charolois , écrivit fur cette aétioqi 
à un de Tes Amis de l'Hôtel de Condéj 
à quelques legeres différences près, 
fon rapport convient afîèz à celui des 
autres lettres. „ Le i i. au foîr, dit- il, 
5, cinq Bataillons , fix Compagnies de 
,, Grenadiers , foûtenus de trois cens 
„ cinquante chevaux , avec quelques 
,, pièces de canon , fous les ordres du 
,, Comte de Mercy , un de nos Génc- 
,, raux , & du Prince de Lobkovvits, 
J, aiant à leur tête le Colonel Ncuberg, 
( OH Ntiberg 9)3» affaillirent le Fort 
,, de l'Ifle du petit Donavvîts , vis-à- 
„ vis la ForterefTe. L'Infanterie força 
en moins de deux heures , les deux 

ét (Le II. d'AouH.) 

, uJoutês 
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tècloutes fituez à la droite > & à la 
y> gaache de l'cmbouchare ' de- ccttc 
■„ rivicre ; ôc la Cavalerie de fon côcé, 
yy ayant mis pied à terre , en bocies ôc 
iy en cuiralTes , emporta un ouvrage à 
9> étoile dans le milieu. Les Infidèles, 
au nombre de deux mille hommes, 
9y furent contraints de gagner , avec la 
derniere précipitation,leurs frégates, 
& leurs faïques.On en tna,ou poiifla, 
9> plus de fix cens dans le Danube Ton 
9, fit foixante prifonnicrs , & l'oli 
9> s'empara d'une brigate de dix pièces 
99 de canon , nous n'avons eu dans 
9> cette adion qu'un Lieutenant tué ; 
.99 & environ foixante morts ou bli^ffez. 
», M. le Comte de « Dammartîn a fort 
99 brillé dans le cours de cette aébion, 
99 & il m'a fouvent donné de l'exercî- 
■ 99 ce.- Ce n'eft pas une petite affairé, 
.99 que d'étre chargé de la conduite 
99 d'un Prince du Sang , dans un jour 
99 d'aétion. M. Girardin ^ nôtre amis'/ 
' 99 efl audî fort diflingué. 

« C’eft le nom que M. le Comte de CharoHoîj a 
poTté pendant la Campagne, pour garder 

b M. Girardin , cft un jeune Officier aux Gardes 
îrançoifes , & qui a fait la Campagne en Hongrie 
Comme Volontaire. A fon retour en France il alla Ce 
icnfcrroerà la Conciergerie» pour fe juftifier d’un 

Tome II» B b 



« 5 ® Cémpd^ de M* U P, Eugene 
,, L'Armée des Infidèles fût renfor- 
ce ce jour-Ià d'un Corps de Trou^ 

9, pes , au moins de vingt - fix mille 
9, hommes , que le Kam -• des Tartares 
9, y amena , & qui étoit l'élire de Tes 
9, Hordes, Le pauvre Comte de Ré^ 

9, gai mourut de Tes blelTures le marin 
59 de ce jour-là à Semlin. M. le Prince 
9, Eugène fît publiquement fon éloge^ 
9, en prefence de tous les Officiers’9 
5, lorfqu'il apprit fa mort, La lettre 
Ctoitdactée du 14. au foir. 

Le 1 2. & les trois ou quatre jours 
fuivans fe pafTerent à fe retrancher 
des deux cotez & à fe canonner. Les 
Turcs avoient augmenté leurs batteries- 
de plufîeurs canons ou mortiers , aînfî 
le feu fût plus long & plus violentqu'îl 
ne l'avoit d'abord été.Mais il faut con- 
tinuer le Journal du fîegejayec l'exaétî- 

Ducl qu’il pîctendoîtn’avoîrpas fait avec M.Fcrrantï,' 
Officier dans le meme Régiment. Us ont en efet rétifli 
l’un & l’aprre à perTuader leurs Juges > que l’afFaîre 
qu’ils ont cûe enfemble n’ecoie pas un véritable duc).' 

• ' t à 

a Gnîgtt Sultan f Kjon des Tartares > ci-devanc 
VaiTal du Czar de Mofeovie. M. Buchet dans fon 
Mercure du mois de Mai dcrnierjp.iiy.dit que le Kam 
avoitjfur piedune armée de frix.mte & dix mille hom- 
mes. Il ne faut pas tout-à-faii compter furie calcul 
de Mr* les journaliftes. 




' en Hongrie, 

tudc que j*aî obfcTvëe jufqu'à prefenr. 

Quoi qu'on fc fût attendu de jour 
à autre dans leCamp Impérial , de voir 
les retranchemens attaquez par les 
Turcs , ils s'étoîent cependant con- 
tentez jufqu'alors de canonner TAr- 
mëe Impériale , & fuivant le rapport 
des Déferteurs , arrivez au Camp le 
11, ils s'écoient réduits à augmenter - 
leurs batteries , vers la Save , en face 
de Taîle droite des Impériaux, On 
apprit aufli par quelques avis la noti- 
veile de la lettre précedente,quc le Kan 
des Tartares avoic conduit au camp des 
Turcs 50, à 60000. hommes, & la 
nouvelle fût confirmée à une moitié du 
moins près. 

' Les lettres de Vienne du i écrites 
€n conformité du rapport des Défer- 
teurs , afiuroîent que les Impériaux 
dtoient chaque jour alerte , fur le def- 
iein qu'ils ne doutoient point que les 
Turcs n'eufient de fondre fur leurs 
retranchemens ; que jufqu'alors cepen- 
dant ils s'étoient contentez d'une 
rude canonnade qui avoit fait un ter- 
rible fracas dans le Camp , & de for- 
tifier leurs batteries du « côté de la 
Save ^ & à l'oppoficc de l'aile droite» 

Bb ij 
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9 i Campagne de M. le T. Ëugené 
où ils avoient faits de nouveaux ou- • 
vragcs. Ces Ictrres'difoîent auffi >que 
malgré ce que quelques avis alTuroient, 
que le fecours, amené par le Kam^ des 
Tarrarcs , alloit à cinquante ou foi- 
xante mille hommes , il falloir pour* 
tant réduire ce nombre , à vingt ou 
trente mille tout au plus , qui 
s*étoient campez avantageufcment fur 
rEmînence , qui fait face à la Save, 

& où il fe palToit tous les jours quel- 
que aâion. L'Empereur qui avoîc 
débité ces nouvelles le 14. à Ton fou- 
pcr , ajouta qu'on y attendoic de mo- 
• ment à autre le SerafKÎer , avec le 
Corps d'Armée qui avoir emporté 
Mehdia, mais qui croit fort afFoibli,dC 
a/Tura que ce Général Tutcavoit même 
pade le Danube à Orfova , où il avoie 
failli à fe noyer , étant tombé dans ,1a 
riviere. 

D'autres avis , qui paroilToient plus 
Vrai-fcmblables , reduifoient en éfet le 
nombre des Taratres à 20. ou 30000. 
hommeSjtout au plus, qui étoient cam- 
pez fur une Eminence du côté de la Sa- 
vej & l'on aprit par des lettres particu- 
lières, qu'on -y attendoit véritablement 
Iç SerasKicr , avec le Corps d'Armée,, 
qui étoic Ibus fes ordres , éc qui s'étoic 

r "y Gooslt 
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tmpîiTcc de Mehdîa y l*on 2joûcoîc 
encore quMl avoir déjà pafTélc Danube 
à Orfova , ainfî que S.M.I. Tavoit dit. 

On prit ce jour-là un Ingénieur 
■des Turcs qui mefuroit les lignes du 
Camp Impérial : le rapport qu'il fît, 
de même que celui de tous les Défer- 
tenrs , fit juger que le Grand - Vifir 
ctoit tout- à- fait déterminée à attaquée 
au premier jour les lignes. 4 “ 

Le i3.6Î'avis certain du fecours» 
amené en dernier lieu aux Turcs par 
le Kam des Tartares , qui s'étoit poflé 
depuis deux ou trois jours tout le 
long de la Save , détermina le Général 
à détacher de fon Camp < un Sergent 
Major , avec deux cens chevaux ^ Al- 

« it Nous fourrons peut- être le prévenir i écri«o!c 
alors M. le Prince de Pont à un de fes amis à Paris, 
„ & toutes nos troupes aiment encore mie.uK marcher 
„ aux ennemis que de l’attendre , & de rcûer expo- 
,,/ées fans relâche à la brxtalité de leur canew, 
„ dont les batteries augmentent de jour à autre. 

h Les lettres du Camp de ce jour-U i portoienc 
qu’on avoit commencé d’attaquer de nouveau la 
Forterefle, & qu’oa avoit pris pofte dans le Faux-n 
bsurg» pour être plus à portée de la battre. 

c C’eft fur l’avis du fecours arrivée avec le ;>Kan 
des Tartares > & qui s’étoit porte' le long de la Save, 
qu’on commença à voir clair dans les deilcins qae 
Jes Turcs avoient d’attaquer les l'gncs. 

À Les deux cens Cavaliers, & Ici cinq censRaf- 
ciéns , détachey pour patrouillfr a jdeli de la SaXC;* 
çtoicm dci plus belles Troupes de l’Armée. 

S b üj, 
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2 5> 4 Campagne de M, le T. Eugène 
Icmans , & environ cinq cens Raf- 
ciens , pour patrouiller au delà de 
cecce rivicre , avec ordre de joindre» 
s’il en étoit befoiii , M. le' Colonel 
THuillicr , qui fc trouvoic déjà au- 
près de M. le Baron de Petrafçh , avec 
trois cens chevaux , fans compter la 
Milice du pais , aHn de s’oppofer à 
TinvaGon que les Ennemis pourroient 
faire : & fur ce que l’on apprit aufli 
que le Corps b des Turcs , qui avoic 
été envoyé dans le Comté de Tcmci^ 
var , s’étoit mis en marche vers Orfo- 
va , pour repalTer la rivîere , & reve- 
nir en deçà , l’on envoya de nouveaux 
ordres à M. Viard f , qu’on avoir pofté 


« On d’H'jillier le Colonel, & le Baronde Petrafçh» 
auprès de qui il étoit déjà avec crois cens chevaux» 
fc diftinguereit fort dans ectee occafîon , & le Prince 
Eugene rendit un témoignage avantageux à l’Empe- 
reur» à qui il dit» que ces deux Officiers foûte- 
t)us des Milices , ils avoient empêché i’invafioa que 
lc$ Turcs iQcditoicnc de faire. 

ib L’avis venu que le Corps de Turcs » envoyé dans 
le Bannat de Tcmtfvar,marchoit vers Orfova j pour 
revenir vers Belgrade , mit dans de grands raouve- 
tnens, pendant quelque tems » les Generaux, i c’eft ce 
<)ui les obligea de faire marcher fans delai Je ce cô- 
té-là, M. le Baron Viard , qui heureufement fc trou- 
voic dans ce Canton, Sc fc mit aufficôt en marche pour 
j-cjoindrcle Canap. . 

« LifMtenant Mtirifbal de C(tm^ » Sc dont j’ai déjà 
furie pluiîcujrs fois» 


tn Hatt^U, 

d^tis le voifinage de Tcmcfvar, de^ 
njarclier , fani perdre un moment de 
tems , avec les Regîmens Cuiraflîers * 
de MoncecucuÜ, & de Sultsbach, pour 
rejoindre TArmée Impériale par le 
côté de Panzova , & de gagner aa 
plutôt les devans par cette voye là. . 

Ce même jour ^ , M. le Comte de 
Trautfpn ca Colonel dans les Troupes 
de l’Empereur , fût dangereufemenc 
blelTé à la jambe d’un boulet de canon, 
Iprfqu’on donna l’alTaut à la Mofquce, 
qui fût rude & violent , mais qui 
rc'üflîf , puifqu’on emporta ce pofte. 

Les Turcs avancèrent fort leurs 
travaux vers l’aîle gauche des Impé- 
riaux , pandant la nuit i & le ' len- 

a Les deux Regîmens de Cuiraflîers de Montccu-- 
CuW, & de Sulcïbach, à t]ui on Hc prendre la route de 
Panzova, certaincmcnc ctoient alors les plus beaux de 
Plimpire. 

6 I e j;. Aouft. 

c M. le Comte de Trautfon, après avoir été bfefTé 
d’un boulet à la jambe , reft* encore plus d’un 
^uart d’heure fur la Place , pour gagner du terrain. 

d M, le Prince Eugène , écrivit le lendemain i 
l’Jmperatrice Amélie, que le 14. Sc la nuit précé- 
dente, les Turcs avancèrent confiJerabltmcnt leurs 
Vavaux vers l’aile gauche de l’Armée Impériale, & 
qu’ils continuèrent à canoner,& à bombarder le camp 
avec une grande vigueur » ayant couvert d’une mul- 
titude de fafeines les foffex , & les marais , qui fe 

Vouvoient près du retranchement , pour VCDÎr cnfuiiç 

^x impériaux avec plus de fftcUiiéi 

f Le 14. Aûuû. ' 
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demain ils continuèrent à canonner» ' 
& à bombarder cette aile , avec une 
grande vigueur , & pour pouvoir 
s'approcher de plus près des a(ïïegeans> 
comme l'ccrivoît M.le Prince Eugène, 
ils jetterent un grand nombre de faG- • 
cines dans les folTez , & dans les . 
marais , fituez près des retranchemens. 
Une bombe jettee entre fix ou fepe 
heures du matin , de l'attaque, que les 
Impériaux avoient audelà de la Save, 
fk un effet terrible , dans la balTe- Ville. 
Elle fît auffi fauter en l'air, un magafîn 
rie poudres dans la Fortereffe, ruina- 
pcrqu'entîerement les Mofquées , qui 
fe trouvèrent dans fon pafTage , & tua’ 
ou blefîa , dit-on , plus dc^ trois mille 
perfbnncs. 

■A S*n en faut Croire le Mercmelîtftorique de Sep- 
tembre , p.Séé. Le Journalifte de Verdun, parle audi 
à£a maniéré de cec événement. ,, Le 14. Aouft vers les 
„rept heures du matin, lc feu prit (on croit que c’eft 
n accident ) au ma^aCn des poudres , qui étoit 
,, dans le Château de Belgrade, il renverfa ou éboul A 
„ prcfque entièrement cette fortert (Te , qui n'avoit 
,, pas encore été attaquée par les afliegeans. La har- 
,, te & balTe-Ville , auffi-bicn que le Fauxbourg des 

Rafeiens , & même les Tentes du Camp Impérial, 

„ ont tremble de la fecoufle ? ( quelle enflure ; ) „ oa 
„ona(Ture que plus de trois mille-perfonnes furent . 
tj écra fées , étou fées , tuées oirblefTees , tant dans le 
M Château , que dans ta Ville & Fauxbourg de Bel- 
„ grade. Il y eût aufü quelques Oflic-ers , & foldatf 
•> tuez «U bUiTcz ii^ns le des Cbiçciciis , p«e 
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J, Le 14. une de nos bombes étant 
3, tombée à fix heures fur un magafiii 
3> de poudre , de bombes , & de gre- 
,,nades , qui étoiént dans le Château, 
3, (écrivoic M.Crozat à un Officier des 
33 Moufquetaires , ) l^cfec en fût 
3> fi terrible , que’ tout fauta en Tair, 
J, qu’elle pulverifa trois Mufquées , 6 c 
33 acheva d’anéantir , pour ainfi dire, 
. ;3 le refte de la baffe-Ville , & qu’elle 
93 écrafa, ou enleva, plus de trois mÿlç 
>3 perfonnes , & renverfa une parfcié 
de la muraille. Trois heures après 
Pt cet effrayant fpedacle , l’Armée Ot« 
Pi tomane ayant fait une décharge gé* 

3, les pierres que cette poudre ]ett9|Ou poufla de tou« 
ji, tes parts. Si l’on eût été en état de profiter de U 
défol;icion& conFufion générale de la garnifon , & 
,, deshabitans , dans ce moment on eût pû prendre 
I, la Ville l’épée à la main fans beaucoup de refiûan- 

I, ce : mais tout l’avantage qu’on en tira fut de pren- 
i>drepu(le dans une Mofquée plus avancée dans le 

Fauxbourg) où l’on fit un logement, le lendemain 
,, 15. fl ne le patTa rien de plus à l’égard du fiege, 
a, qui fût interrompu par l’attention qu’on eût à la 

J, bataille qui fe donna le i 6 . donc je vais donner 
„ une relation des plus exaâes , & des plus fidèles 
3, de coures celles qui ont paru > qui fera fuivie du 
,, récit de ce qui s'eft palTé à U reddition de Bclgra« 
J, de. Oâobre p.505. 

L’on peut juger de l’exaâitude de la relation qu’>I 
promet par celle du récit qu’il vient défaire , & oJk 
, Il a oublié la circonflance principale , qui eft qu’uaq 
l^mbc du Camp lmpeci%l fie fautes ce magafio. 
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„nérale de coure fon Artillerie , & 
5, s'étanc avancée jufqu'à la portée de 
„ fufil de nos lignes , nous crûmes 
3, tous que l’affaire alloic s’engager ; 
,3 mais cette Armée , qui marchoic 
,3 à nous avec tant de confiance,fc con- 
,3 tenta fur le fbir d’y prendre porte. 

La Cour de Vienne * fe trouvoît 
alors dans une grande agitation fur le 
fuccès de l’adtion qu’on jngeoit def- 
lors inévitable , puifque les Courriers» 
arrivez de jour à autre de Hongrie, 
affuroient que les deux Armées n’é- 
toient plus qu’à la portée du monf. 
quet. On fçut cependant dans la fuite, 
que les Turcs avoîent commencé à fe 
retrancher , mais qu'ils avoîent dîfpo- 
fë leur Camp d’une maniéré qu’il em- 
brartbit celui des Impériaux , dont ils 
n’avoient pas cefTé un feul moment 
de canonner & de bombarder les 
retranchemens , depuis l’arrivée de 
leur artillerie , & cependant fans avoir 
oie les attaquer. 

♦ Suivant les lettres de Vienne du i4.Aouft. Elles 
difoient que les Courriers arrivez de Hongrie depuis 
huit iour' I alTuroient qn’il y auroit bientôt une 
grande aftion ; ainfî l’on attendoit de monicnt k autre, 

des QDuvclicsiisponimtes & dccifivcs. 
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Cette fituation , qui étoît extrême- 
jmenc perilleufe de part & d’autre, 
redoubla d'autant plus l’attention de 
toute l’Europe , q’uelle dura aflez 
long tems. Ce fût alors que les Nou- 
velliftcs curent un beau champ , & 
qu’ils poulFerent à perte de vûë leurs 
réflexions & leurs raifonnemens, 
dans les jardins des Tuilleries , & du 
Luxembourg, & dans les autres grands 
Bureaux , où ils ont coutume de s'af- 
fembler à Paris. A la première nou- 
velle qu’ils eurent du détroit feabreux, 
où M. le Prince Eugene s’étoit enga- 
gé , ils fe diviferent en deux grands 
.partis J l’un , taxant , comme je l’ai 
déjà remarqué , ce Prince d’une temc- 
<ïité inexcufable , de s’être mis entre 
deux feux , & d’avoir imprudemment 
rifqué le falut de tout l’Empire , le 
regardoit comme un homme perdu 
. fans feflburce j l’autre , donnant à fa 
bravoure , & à fon intrépidité, toutes 
. les louanges qu’elles meritoient , pré- 
tendoit que ce grand Général , en 
lailfant avancer les Turcs fi près de 
. lui , avoir joué de tête & de genie , & 
nlloit terminer la Campagne tout d’un 
‘ coup par le gain d’une bauillc , & par 
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U prifc ci’unc Ville itnportantc , qui 
tomberoit enfuîte à coup fur d'elles 
même, & s'eft ce qui arriva. 

Tels étoîent donc les difFerens dlf- 
cours qu'on tenoit de tous cotez , ôc 
depuis plufieurs jours , fur la con- 
duite de M. le Prince Eugène ÿ ils 
augmentoient , & les efprits s'échau- 
foient à mefure que le tems , où l'on 
jugeoit que cette grande affaire devoir 
fe décider , approchoît. Les diverfes 
lettres qu'on recevoir de l'Armée > 
‘flattoient , ou diminuoient les efpe- 
rances , félon les differentes difpofî- 
tîons de ceüx qui lesavoient ccrites^car 
les Auteurs de ces Lettres trouvoient 
le fecret en les écrivant, par la peinture, 
& l'expofition qu'ils faifoient des deux 
Arrnées , de faire paifer leurs paflîons, 
Sc leurs préjugez dans tous les endroits 
de l'Europe *, ^où l'on étoit occupé 
de la grande feene qui alloit fe jouer : 
tant il eft vrai , que la plupart des 
hommes neparlént, ne râifonnenc 
que par imitation, & que'd'aprcs les 
autres. ' 

D'une multitude de lettres , & de 
relations qu'on reçût alors à Paris , il 
y en ayoit peu d'aulE bien détailleVs, 

que 
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,<jue celle qm fut adrelTée à M. le Ma- 
réchal de Villeroy , par M. le Marquis 
4'Alincourc fon petit fils j chacun 
àvoiia qu’on ne pouvoir parler avec 
plus de juftelTe , & de précifion des 
operations miliraireSj que le faifoit ce 
jeune Seigneur. D’ailleurs le naturel, 

& le caraétere de tranquillité qui re- 
^gnoient dans cette relation , faifoient 
alTez préjuger que celui qui l’avoit écri- 
te , quoiqu’à la veille d’une grande ac- 
tion , étoit encore fort à lui, & ne s*o- 
cupoit guéres du danger qu’il alloic 
bientôt partager avec la plus belle 
NoblelTe de l’Europe. 

A l’égard des Turcs, s’il efl: vrai qu’ils 
ne vouloient alors que fc tenir fur la 
défenfive , & qu’ils n'avoient aucun 
deficin ferieux d’attaquer les Impé- 
riaux , ils n’en faifoient cependant 
guéres la mine, car, outre ce que les 
Déferteurs , & les prifonnicrs avoienc 
alTuré de la refolution où ils écoîent, 
de venir fondre fur les rctranchemens,. 
il fembloit qu’on n’en devoir plus dou- 
\ ^er,depuis que l’on vit quelques Turcs 
s’avancer pour rec®nnoître de plus 
près la hauteur des lignes , & la dif- 
pofitîon des ouvrages qui les défen- 
*Toim JJ* C ç 
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5, les dans leurs retranchemens. Le 
,, Prince Eugene , profitant en grand 
J, Général , de cette difpofition des 
J, Efprits , fit alfemblcr le Confcil , où 
J, il fût rcfolu que dès le lendemain à 
„ la pointe du jour , Pou marcheroit à 
J, l’Ennemi. 

^ En un mot ce Général fe détermina à 
donner bataille dés le lendemain avant 
le jour , fur ce qu’il vit que les Turcs 
avançaient toûjours de plus en plus 
leurs lignes , & qu’ils s’approchoienc 
aufli toujours vers le retranchement. 
D’ailleurs les Impériaux étant fore 
incommodez de leurs canons , de leurs 
bombes , & de leurs autres armes à 
feu, il falloîc necelTairement fe tirer au 
plûtôt de ce détroit, Ainfi M.le Prince 
Eugene convoqua fur le foir * dans 
fou quartier tous les Officiers Géné- 
raux , & leur donna par écrit la difpo- 
fition qu’il avoit réglée , tant contro 
la forterclTc, que contre le Camp 
Ottoman. 

Voici ce qu’écrîvoît ce jour - là 
an officier François à un de fes 
amis à Paris , fur les mouvemens de 

* Le 15. Aouil à Crois heures après 

^ •• • 

Ce ij 
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TArmée des Turcs ; il réprend les 
chofes depuis les derniers jours de 
Juillet. La lettre eft curieufe ^ & 
paroit c'criie par un homme cn- 

tendu au métier de la guerre. 

„ Enfin l'Armée Ottomane , dont 
» l’on nous menaçoit depuis long- 
3, rems , commença à paroître le 28. 
3, du mois pafié,& s'étant groflie pen- 
3j dant quatre jours , elle vint fc 
3, camper en front de Banicre le 31. 
33 fur des hauteurs, à la portée de nôtre 
33 canon ; nous vîmes alors un Camp 
33 rempli de belles Troupes 3 & des 
33 gardes fur leurs flancs 3 qui nous 
33 parurent prodîgicufes , fans pour- 
33 tant pouvoir jamais découvrir au 
33jufte leur force & leur nombre , par 
33 aucuns défertcurs , ni prifonniers ; 
33 nous jugeâmes feulement que cette 
33 Armée pouvoir être de 200000. 
33 hommes 3 nous crûmes d’abord que 
33 ce grand nombre de Troupes ne 
33 pourroit pas fe foûtenir huit jours 
33 dans ce Camp , n'ayant ni eau 3 ni 
3, fourrages : mais l'experience nous 
>3 fit bientôt voir le contraire. 

33 Les Turcs commencèrent à lever 
33 terre , la même nuit de leur ‘campe- 
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5, ment , & avancèrent vers nous par 
,, des tranchées , & des parallèles. Ils 
„ éleverent en très-peu de tems , des 
5, batteries de bombes , & d^canons, 

,, foûtcnuës par de bonnes redoutes, 

J, à moitié de diftancc entre eux ôc 
,, nous , & chaque jour ils fe forti- ' 
J, fioient par quelques nouveaux: 

„ ouvrages. Le front de leur parais 
,, lele ocupoic un terrain à déboucher 
>. ju^q u"à 20000. hommes en ordre 
,, de bataille , & ils placèrent dans 
„ cette imervale 1 40. pièces de canon^ 

„ &3 j.morticrs>qui nous battirent dés 
,, le 3 . de ce mois , prefque dans cou- 
,, te l'étendue de nôtre front , ce quï 
,, obligea la plus grande partie de nos 
,, gens de décamper au plus vite , &: 

,, d'aller fe couvrir par des traverfes, 
des parapets de nos retranchemens,&î 
,, le quartier du Roi fe trouva dans la 
,,même necelîité.Aprcsce mouvement, 

,, les Turcs continuèrent de travail- 
,, 1er, fous le feu de leurs canons, aux: 

„ approches de nôtre foflfé , par une 
^ infinité de rameaux alTez mal coiï* 

5, cef rez k la vérité , mais d'où ils ne 
„ laîiTerent pas de tirer beaucoup^ 
Jfc, C'eû; alors qiic ks» travaux ÔÇ k# 

C c wj| ^ 
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„ parallèles qu'ils joignirent au bout, 

,, nous firent voir nôtre Armée' aulli 
,, regulierement affiegée , qu'on aflie- 
, ge uni Place , & je puis vous alTurer 
J, qu'un fpeétacle fi nouveau ne laif- 

fe pas de donner quelque terreur 
9, aux plus vieux Officiers fur le dé- 

noüeinent d’une aufli grande affaire, 
a, que celle qui fe préparé. 

,, Jamais en effet.du moins à ce que 
3, je crois, on n'a vû une armée affiegée 
3, dans un camp, pendant qu'elle affiege 
33 elle- même une Place de l’importan- 
3, ce de Belgrade ; il eft cependant cer- 
33 tain que l'Armée Impériale , qui 
33 fait le fiege de cette Ville , eft de- 
3, puis près de ij. jours réellement 
3> affiegée dans Ton Camp, par une 
3j Armée au moins de 150000. Turcs, 
33 & battue par une nombreufe artille- 
3, rie , de laquelle on a fait jufqu'à 
3, prefent un feu continuel , qui a eau, 
33 té à nos Troupes * une perte confii- 

♦ Les Regimens quî en fouffrirent le plus dans 
ce Camp , lartcn hommes qu’en chevaux , font ceux 
de Saveye , de Staremberg , de Bagny, de Dourlach, 
■de Croix, de FalKCnilein, de Palfi, de Grocnsfcld, de 
Jerger , & de Vclhen , tous Dragons , dont ce qui 
xefte eft prc'que tout à pied j les Regimens d’Infan- 
ÿcric, dcPalâ, & de Hcibccftcio ont cié aufli fotç 
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dcrablc. Il eft vrai que nôtre Général 
„ fait répondre de Ton côté, au feu des 
„ Ennemis par Sj, pièces d'artjllerîe, 
,, tant canons que mortiers , qu^on 
>, a placées fur diverfes batteries , le 
3, long de la ligne ; mais comme ils 
3, tirent de bas en-haut , il eft aifé de 
3, juger que nous ne caufons pas un (î 
3, grand dommage aux Turcs, que celui 
3, qu'ils nous font. 

3, La fîtuation où nous* nous trou- 
3, vons depuis aftez long-tems , a fait 
33 craindre à bien des gens que Ci les 
33 Turcs venoient à forcer quelque cn- 
3, droit des retranchemens qui cou- 
» vrent le Camp , nôtre Armée ne fût 
3, en danger de périr, parce qu'elle n'au- 
.3, roit alors pour toute retraite. que les 
„ Pots fur la Save, qui lui deviendroiét 
3, bientôt inutiles. Cependant la con- 
3, fiance que l'Armée a avec tant de rai- 
,, Ton en l’habileté de M. le P.Eugene* 
,, ôc la force de nos retranchemens que 
,, les Ennemis feroient obligées d'ef- 
3, caladcr , & furquoi l'on a pris de 
3, juftes précautions 3 l'a toûjours ra(r 

mal traitex , & les autres, qui ont été long-tems ex-J 
'poTex au fru du canon , & des pjoiticxsdss loütkie^ 
Vont auifi ccé à proponioB, , > 
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a, furéc. De plus , nos Troupes ottf" 
J, été convaincues jufqu^à prefenc, que 
2, la difette d^eau & de fourrages , que 
2, les Ennemis font obligez d*aller 
2, chercher fort loin y ne leur permet- 
2, tra pas de refter long-tems dans ce 
22 Camp 2 quand, même on ne les y 
22 iroit pas attaquer j ôc c’eft audî ce 
„ qui les a toujours tranquilifées. 

2, Mais dans quelque extrémité que 
,2 foient les Turcs , il eft certain qu'a- 
,2 vant hier « le feu de leur moufque- 
2, queterîe paiToit déjà bien loin au deljt 
2> de nos parapets , & que dés qu'ils 
22 ont été à portée de voir que nous 
22 n*avions fait aucun mouvement pour 
2> les interrompre , leur audace a G. 
52 fort augmentée , qu’en deux jours 
•,2 de tems > ils ont porté de nouvelles 
2, parallèles à la portée du pîftolet de 
2, nos retranchemens , & qu’ils font 
2> refolus 2 du moins à ce que difent 
9» les prifonniers > de faire la defeen^ 
«2 te du fofle le 1 7 • ^ & qu'ils s'y prç* 

m Le I J. Aouft. 

b Suivant les lettres" de l’Armée, les Turcs vvoietnr 
cependant re/^olu de donner ralTauc aux retranche- 
mens Impériaux dé» le i6. 8e d« f;^irc une fau(fe at- 
taque du côté, du Danube, & une beaucoup plus 
f igoui<;afc parleur gauche» du (>9Cé de U S^tc i 
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5 , parent fort. On ajoûte qu'ils feront 
„ alors rouler de gros gabions devant 
„ eux J qui les mettront d'autant 
J, mieux à couvert, qu'ils feront foû- 
' 9, tenus par le feu de leurs parallèles, 
,, & que les mêmes gabions ferviront 
J, enfuite à combler le folîé dans toute 
9, la longueur , & dans toute la diftah- 
9, ce de leur attaque. '■ 

„ Mais la queftion ell de fçayoîr (i 
99 nôtre Général leur donnera le tems 
9, d'executer ce plan i c’eft ce qui eft 

où ils eotnptolent de pénétrer dans le Camp Imperiaf, 
pour s’avancer vers les Ponts conftruits fur cette 
rivicre. M. le Prince Eugene, difent les mêmes let- 
tres, pénétra leur defTcin. D’autres avis affurerenc 
qu’il en fût averti par un Aga. Ce qui cft encore cer- 
tain , c’eft que le Grand-Vifir , laflë de la conftance 
de M. le Prince Eugene à refter dans fon Camp , cx- 
pofé à ’in feu fi vif , & fîperfcverant , refolut d’efta- 
yer d’cntamcr fes retranchemens par quelque en- 
droit , & qu’en même tems il en fit faire d’autres de 
fon côté , pour (e garantir d’être attaqué par les en- 
droits les plus foiblcs , & les plus acceftibles de fon 
Camp. Il femble en effet que les Turcs fc difpofoicnt 
à une grande aâion , & que pour préluder , ils 
avoient ouvert la nuit du 14. au i$,la tranchée devant 
les retranchemens ,q\ii couvro«ent la flèche du centre 
de l’Armée Impériale j car ils pouftercnt même leurs 
ouvrages jufqu’à la demi-portée du fufil de ceux des 
affiegeans , & ds firent foùtenir leurs travailleurs par 
un plus grand feu de leur artillerie que les jours pre- 
cedens Enfin la motifqueterie tira de part & d’au- 
tre fans difeontinuation tov.tc la nuit , & le jour 
ittivant avec beaucoup de violence. 
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„ fort douteux , car M, le Prince Ea- 
3, gene , fe voyant Ci fort relTerré , & fi 
,, prefié de tous cotez , fe trouve dans 
>, la neceffité de fortir de fes retran- ^ 
chcmcns , malgré la refolution qu'il 
,, avoit prife de s'y maintenir , & d'aU 
,, 1 er attaquer les Ennemis j & c'eft 
,, pour cela qu'il vient de tenir un 
„ grand confeii de guerre , où il a été 
,, décidé qu'il falloir aller à eux , & les 
„ combattre demain au point du jour. 

,, On vient mêmede rendre publique la 
difpofition de cette entreprife, & il a 
,, été rcfolu que nous aurons une pre« 

,, roiere ligne , compofée de 3 o. Ba- 
3, taillons , & de 24. Regîmens de 
3, Cavalerie 3 de fix Efeadrons chacun, 

3, & partagez fur la droite , & fur la. , 

3, gauche de l'Infanterie j que cette 
„ première ligne, fera foûtcnuë par . 
y, une fécondé de 17. Bataillons , le 
)) tout fous les ordres des Maréchaux 
» de Palfî , du Prince Alexandre de 
Vîrtembcrg , &*du Comte deMer- 
jj cy î & que le refie des Troupes, def- 
>) tinées pour la circonvallation , bor- 
3, dera le parapet de^s rerranchemens, 
„au cas qu'on fût malhcurcufcmcat: 

33 obligé de ie retirer. 
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Enfin îl a été refola qu*on com- 
„mcnceroic à défiler demain dès les 
,, deux heures après minuit , par dif- , 
„ ferences barrières , pour pouvoir 
,, être formé devant l'Ennemi , avant 
„ que la clarté du jour puifle décou- 
„ vrir nôtre mouvement & nôtre défi* 
,,fein , & que le fignal pour attaquer 
>5 les Turcs , en prenant les flancs de 
„ leur droite , & de la gauche de leurs 
travaux , fera le bruit de trois bom- 
bes qu'on fera partir tout à la fois de 
nos mortiers. 

Le grand objet de nos Généraux 
», eft donc de nettoyer s'ils peuvent 
fy toutes ces tranchées, de pénétrer juf- 
», qu'aux batteries des Ennemis , & 
s'ils peuvent y parvenir , de fe for- 
„ mer làen bon ordre de bataille, & de 
», faire donner par nos Troupes , juf- 
», qu'à ce qu'elles ayent comblé tou- 
», tes leurs tranchées ; car ils comp< 
», tent de faire beaucoup fi avec 
», 35000. hommes effectifs, qui efl; 
9» tout ce que nous ferons à cette for- 
9, tie , l'on peut parvenir à y r^flîr. 
9j Cette affaire fera pourtant ^ès-fe- 
»^rîeufej nous avons Soooo.J/nifTaires 
à combattre » & poftez derrière de? 
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„ tranchées : cependant nous efpcrons 
. 9> que tout ira bien , pourveu que les 
,, Àfliegez ne faiTenc point quelque 
,, fortic 4 qui dérange nos projets. Il 
5, eft vrai que nous lailTerons en ba- 
„ taille des Troupes, qui étoient defti- 
„ nées à la circonvallation , pour s’o- 
3, pofer aux mouvemens qu*on pour- 
3, roit faire de la Ville , pendant que • 

„ nous ferons aux mains. 

L’Officier , donc Ton vient de lire 
la lettre , quitta la plume pour aller 
au combat , dont il eft tems de parler 
à prefent. Le détail en fera beau. 

M. de Graf , Lieutenant Colonel 
du Régiment de CarafFa , & lé Capi- 
taine des Grenadiers du même Régi- 
ment , ne s*y trouvèrent pas , car ils 
furent tuez d’un boulet de canon , le 
foirduiy. ils étoient tous deux fort 
eftimez , & ils furent auffi fort re- 
grettez. Ils auroient fans doute fou- 

« C’eft aiiffi ce que les AffiegCï auroient ftwt in- 
faillib'ement , fi leurs Troupes avoienc pfi prévenir 
les Impériaux ; mais ils Furent furpris . & comme 
déconcertez , ne pouvant deviner ce que ce pou- 
voient être , quelques mefures & quelques précau- 
tions qu’ils euflent prifes, pourêtre cxaâemcnc fur Ic» 
avis à l’égard des alfiegeans, 

tcni^ 
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tenu l'opînîon qu"on avoîc d^cux, dans 
cette grande a(3:ionb 
' Un broüillard fort épaîs,quî s*eleva 
le i6, avant le jour , empêcha les 
Turcs de découvrir les mouvemcns 
de l’Armée Impériale. M. le Comte 
de Palfi a en profita pour fortir des 
retranchemens , en execution des or- 
; dres de M.le Prince Eiigene,& U mar- 
cha t à la tête de la Cavalerie , par 
les deux ailes du côté de la Save , & du 
Danube , cette première ligne de 
l’aîle droite de la Cavalerie, étoitcom- 
pofée des Regimens de Savoye , Ve- 
îhen , Jorger , Gronsvelt , Palfi , 6c 
FalKenfteîn. La deuxième ligne de la 
même aîle fût commandée par M. le 
Comte dcMcrcy, c Mais c’eft ce qui * 

a M. le Comte de Palfi , Maréchal Gcnc'rarde 
Camp • avoit fous lui le Général de Cavalerie 
M. le Comte Ebcrjjcni • & apiès lui , les Lieu- 
tenans Maréchaux de Camp , Mrs les Comtes de 
Hauben , LobKOviti , le Prince Frédéric de Vir- 
temberg , Mrs les M-tjors Généraux Galbet, de Jor- 
ger , Uitcln , ou Burojo , tous Officiers fort connus 
[ par leurs fcrvices. 

b Ce Général de Cavalerie avoit fous lui , les 
Lieutenans, Maréchaux, Généraux de Camp , de 
Croix S: Je Vehlcn, 8c Mrs les Generaux Majors Ha- 
tniltun • la Marche d’Ecz , ayant après eux les 
Regimens de Bareiih Dragons , îMercy , Ccoixa 
Hautois & Zollern , tous Corps fort connus» 
f L’infanterie fortic alors par le centre. 

To;ne JJ, P d 
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demande un détail encore plus exaâ:e« 
ment circondancîé. t 

, M. le Comte de Montecuculi , Gé- 
néral de Cavalerie, conduifit la pre- 
mière ligne de l'aîle gauche de la Cava- 
lerie, ayant avec lui, Mrs les Maréchaux 
Lieutenans de Camp , Walmerode 
& Hautois. M La feçonde ligne de 
cette ajle b fût menée par M. le Comté 
de Ma^tigny, Général de Cavalerie, & 
par Mrs les Maréchaux Généraux Lieu-: 
tenant de Camp , Veterani & Gondre- 
courr. ^ . 

L*Infantcrîe à qui on avoit ordonné) 
de fortir par le centre, & d^attaquer les 
retranchcraens des Turcs , marcha 
fous les ordres de M. le Prince Ale- 
xandre de yirteraberg , Maréchal Gé-^^^ 

, •«' Les Majors Généraux Mrs Goravva, Rottenhan,- 
^rrigoni , & Vindifgrats 1 av(c les Regimens 
de Dragons , Mthan ^ B^abutin , Hnno\er, 

Darrnfi<tilt & Carajfa , Cuiraffiers. 

b Ces deux aiies n’étoienc coitipofées que de 
Cavalerie & de Dragons y mais quelques Regimens 
d’infanterie s’ctoienc et pendant avancez dars la 
plaine derrière eux pour les foûtenir en cas de befoin. 
On eût foin aulll de lailTer tous les peftes garnis du 
côté de Semlin , & au delà du Danube , vers Te- 
inefvar en cas de furprife. 

c Mrs les Majors Généraux Eck > Locatellj , & 
ZoIIcrn fc trouvèrent auût dans cette ligne avec 
jes Regimens de Pathi , ^Marilgtiy , Lob\oviU » 
ÇonArtcoum , & Bmanucl de Sayoye» 
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,liéral de Camp ; M. le Comte « Maxi- 
milieu de Scaremberg commanda l'ai- 
le droite , & ces Généraux avoient les 
Regimens fuivans : Heifler , i\ Batail- 
lons , & 2. Compagnies de Grena- 
diers i Palfi , I. Bataillon , & 2. Com- 
pagnies de Grenadiers j Herberflein , 
2. Bataillons , & . 2. Compagnies de 
Grenadiers; Durlach , 2. Bataillons, 
de 2.Compagnies de Grenadiers ; Ma-^ 
ximiiUn de àtaremberg , 2. Bataillons, 
& 2, .Compagnies de Grenadiers ; 

, 1. Bataillon , & une Com- 
pagnie de Grenadiers ; & 

.J. Bataillon , & 2. Compagnies- de 
Grenadiers. ... ; 

L'aîlc gauche de la première ligne 
étoit commandée par M. le Comte de 
Harrach b ; Général de Tartillerie, avec 
les Régi mens fuivans : Régal , 2. Ba- 
taillons y de 1, Compagnies ,dc Grc- 

a. Ce Comte, qui eft Général d'Artillerie,avoitavec 
lui , les Miréchaux Généraux Lieutenans de Camp 
Wachtendonc, & M. le Duc d’Arembcrg, & les 
Majors Généraux Langlcc & ^eimbrucx. 

b II avoitfous lui , Mrs l'es Maréchaux Généraux 
Lieutenans de Camp ,1e Comte Daun , Maffei Ba- 
varois, (le Mercure hiftorique, Septembre p,8<îp.écrit 
IM tffuit ) & Bonncval , & Mrs les Majors Cénécaux 
d’Aibcrg) & Mcrcy l*aiAé. 

Da ij ‘ 
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nadiers \ VVirmont ^ , 2. Bataillons, 
& 1. Compagnies de Grenadiers j 
jiilexandte de V'irtetnbtrg , 2. Bataillons, 
.& 2. Compagnies de Grenadiers} 
Virternberg , i. Bataillons y & 2. Com- 
pagnies de Grenadiers } Bavière 5. Ba- 
taillons , & 3. Compagnies de Gre- 
nadiers } Gffvvind , 2. Bataillons , & 
2. Compagnies de Grenadiers } Guida 
de State mberg , 2. Bataillons , & 2*^ 
Compagnies de Grenadiers } le total de 
raîle gauche étoit donc de .ij. BataiU 
Ions y & de 15. Compagnies de Grc* 
nadiers. 

La fécondé ligne fût foas le conv-' 
mandement de M. le Prince de Bevve* 
Ten y Général y de Pàrtilierie. Elle 
«toit compofée des Bataillons faivans ; 
■JHarachii %. Bataillons y ' 2. Com<* 

pagnies de Grenadiers; Holflein^ 2. Ba- 
taillons , & 2. Compagnies, de Gre- 
nadiers ; Leff'tthots , i . Bataillons , & 
une Compagnie de Grenadiers ; Hejfe^^ 

« Er non VyirmoTtie j comme ^cric le m£me Au- 
teur, ibu). 

b 11 avoit avec lui , Mrs les Maréchaux Lieute- 
Dans , le Prince de HolPcin > le ComfC de VValîis 
J’ainé , Plirchau , & Mrs les Majors Généraux-» 
Kicrcy le cadet, Ottocar deSi'erçiabcrg-, & VaUit. 
le cadcc. 
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Cafel 9 I. Bataillon, & une Coropa- 
gnie de Grenadiers ; Anfpach ÿ i. Éa- 
taillon , & une Compagnie de Grena- 
diers 9 Lorraine , i. Bataillon, & une 
Compagnie' de Grenadiers ; Trantfon^ 
1. Bataillons , & 1. Compagnies de 
Grenadiers ; Arembsrg , 3. Bataillons; 
& 1. Compagnîeis de Grenadiers ; • 
viere 9’ 2. Bataillons & 2.’ Compa- 
gnies de- Grenadiers ; ic jeune- Daun, 
1. Bataillons , & 2. Compagnies de 
Grenadiers ; & Beveren , 2. Bataillons, 
&-2. Compagnies de Grenadiers, 

' Le Corps de referve qui avoir ea 
ordre de refter à tout événement dans 
les lignes de circonvallation , ctoit 
fous -les ordres de M. le Baron de 
SechKendôrfF , 'Maréchal Lieutenant- 
Général de Camp , & de -M ' les deux 
Majors Généraux , Diesbach à l'aîle 
droite , & Mârulî à la gauche. Ils 
avoient fous eux, pour garder la plaine,’ 
les Bataillons fùivans: Leff. lhcts^ i. Ba- 
raillorr; Lo raine , i. Bataillon ,* & une' 
Compagryie de Grenadiers j • HfJTo , 
I. Bataillon ; Htifter ,1. Bataillon 
Harrach 5 I. Bataillon ; Herhrfleln, 
x.-‘ Bataillon; Maximilien de Sj'arcm’^erg,' 
''■il' BaiailloB y JLmhenfels i> - Batait- 
" Dd iij 


i 



U,&UyaymtdaCorpsü 

1 °n Ï 6 Comp^niesy Grena^ers . 

‘°”m. le OvaTe'ct ' 

jefta P°"' ^-ors Gënétaua M» le? 
»,ec les J . &; oxfettti , a&n 

Comtes de Lanucr , r j^g. ac U 

«• ‘■•"î'" ù ï'ï ■''■ “- 

• 1^ ivoUwww «uï '« 

trahchement , Sdtsbo‘1^ 

JCegimens Qj^es,‘H‘»uo‘S,>Si 

CM belles Troopes. , 

. i.i,,\ yeutenant CoiX>t® 

M^eNlatecb U 

jiC Brown , rinfan- 

la garde 

jexic deamee Infanterie; 

itetrancl^tnen . liegiroensoi» PaiaîU 

^xolteompofe^ 

}oi)S furrans ,. ^ JUandtit,, 

Vt“*” ■ ■•“‘““"’r 

1; » , ■ B.ui»«“ i t"T 
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iin « Colonel , & looo. hommes, fans 
x:ompier.30o. foldats , qu*on mie. dans 
i'Ifle, nommée des Eorumievs^ & ancres 
.200. hommes dans la redoute , près 
de la rivicre , qui furent foûcenus par 
.1300. chevaux, commandez par un 
Lieutenant Colonel.* A l'égard de tout 
les autres Rcgimens , tant de Cavale- 
rie que . d’infanterie , qui avoient été 
auprès de Semlin j on les repartir 
dans l’Armée. L’on deftina auffi un 
Bataillon de VelzecK , & un de Faber, 
pour -couvrir les fourneaux , & l’on 
pofta' rerpcéHvcmem dans les lignes 
de circonvallation , & de contrevalla- 
tion , les Cavaliers , &: les Dragons 
iqui étoient démontez. 

Les Officiers d’artillerie , curent 
ordre de tenir prêt tout leur attirail, 
& dès les dix heures du foir du 15. 
ils repartirent ;o. pièces de campagne 
aux deux ailes , avec quelques faucon- ’ 
neaux.: L’on mit en même tems fix 
pièces de canon à l’aîle gauche de la 
Cavalerie , quatre à l’aîle droite, 
posr s’en fervir lorfqu’il en ferait 

• « Le Jdumalifte de Verdun, die '«A Lieutenanf 
VêloiteL p.joÿ. Septembre. ' 

«XV j'- *j jÿ iiJi -ii * ^ -è . • ^ • t(*. . 
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-^tvant le jour , de faire fortîr 4 les 
Troupes des rerranchemens^ par les 
jouvertures à droit & à gauche j mais à 
ia petite pointe du jour il s^éleva un 
brouillard Ci épais , comme je l'ai déjà 
dit , que les foldass ne pouvoienc 
prefquc pas voir à huit ou dix pas 
V d'eux , & que les Turcs ne purent pas 
•>d*abord s'apercevoir du mouvement de 
l'Armée Impériale. Ce fut un grand 
'bonheur , car les Impériaux n'ay.anc 

■j, Car le i 6 . avant jour S. A. fit fortir environ 50000. 
)} hommes de fes rctraiKhcmens > par le centre , par 
ft la droite , & parla gauche » pour forcer ceux des 
Turcs J “ écrivoir M. le Comte Vallis deux jouts 
après la bataille à iTmpcratricc Amclie. ,, Nôtre 
ÿ) entreprife fût favorilée par un brouillard fi épaîs» 
pf que les .ennemis ne s’appcrçnrcnt du mouvcmCDC 
» de nos Troupes , que lorfqu’ils en furent avertis 
»» It feu des attaques , qui leur apprit que noos 
ff étions hors de nos rctranchemens , & que leurs 
Troupes étoient attaquei dans les leurs > il fallut 
ff forcer à la droite , & i la gauche trois retranche- 
vjmens que les Turcs défendirent avec une vigueur 
}} cxjraordinaire. L’obicurité cauféc par le brouillard 
», nait d*abord quelque confufinn de part & d’autre ; 
», mais lorfqu’clle' eûtiéré diflipée au lever du Soleil, 
», &.que chaque parti pût enfin fe reconnoitre , la 
», chaleur des Troupes fe ranima , de forte que la 
„ bataille qui dora 7. ou S. heures fût ttès-fan- 
», glante, & crés.œeurtiicte. 

» 

M M. le Comte de Palfi , Maréchal Général de 
Camp, menoic la Cavalerie , & fortic par les deux 
ailes du côté de la Save , du Danube, 8f l’L ranieric 
parle cenGte comme, je Ta» déjà dit plus haut. . 
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3 ï 1 Campagne de M» le T, Eugene 
pu être formez au jour , ils auraient 
été en, très- grand danger , fi par nn 
hazard inefperé , l'obfcurité caufée 
par ce brouillard , ne leur euK donnée 
la facilité de défiler dans les dehors, 
entre leur fofie de circonvallation , & 
les ennemis , fans en être apperçus j 
ce qui donna le tems aux dernieres 
Troupes , qui demeurent ordinaire- 
ment, dans des défilez, fort en arriéré, 
de joindre , & de fe former aux prc’- 
mier , fans quoi la moitié de la pre- 
mière ligne eût été infailliblement 
coupée, & perdue fans refTource. 

Ce brouillard caùfa dans le com- 
mencement un inconvénient dans U 
Cavalerie dé Taîle droîtejparce que M. 
le Comte de Palfi, qui la commandoir, 
& qui ne voyoit pas à quatre pas de 
foi , tomba dans un ouvrage des 
Turcs , que les Afiiegeans n’avoient 
pas encore découvert, & qui avoit mê- 
me été fort avancé cette nuit- là ; ainfi 
l'on fût plutôt aux mains qu'on n'a- 
voir crû , & même avant que Paîlc 
gauche fût en état. L'affaire s'en- 
gagea d'abord avec les JanîfTaires, 
êc M. le Comte de Palfi . quoîqu-il nè 
fût pas encore afièz foûtenu, com^ 
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TOftnçâ cependant à faire feu avec ic 
premier Régiment qui fe trouvât 
auprès de lui , & il le fît redoubler à 
.tnefure que les autres avançoient j de 
forte que le combat entre les rctrani» 
chemens des Impériaux , & les. ap- 
proches des Turcs , dura avec vigueur, 
jufqu’à ce que M. le Comte Palfi , qui 
•fût enfin foûtenu à propos par la le- 
jconde ligne , qui marchoit fous les 
^ordres de M. le Comte de Mercy , 
.Général de la Cavalerie , eût chalTé, 
,par fa bonne conduite, les Turcs de 
.leur ouvrage. On les attaqua enfuite 
vîgoureufement en flanc pendant 
que ^Infanterie de cette aile les pouf- 
foit en front fous les ordres de 
M. le Comte Maximilien * de Starem- 
. berg ; & après les avoir repouflez on. 
les chafla non - feulement d\m autre 
.ouvrage joignant , mais auflî des Emi- 
.nences qu'ils occupoient , &, qui 
étoient entourées de foflez pleins 
d'eau , & foûtenuës par des batteries 
qu'on avoît dreflees audeflus. 

Le Camp des Turcs étoic fortifié 
par trois grands retranchemens , qui 
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furent' cnfuice attaquez avec beaucoup' 
de vigueur , l'un après l'autre , & 
défendus de même : & ce qu'il y a de 
/îngulier , c'eft qu'on les emporta fanls 
fçavoir pre'cifément ce qu'on gagnoîr, . 
car à peine les Impériaux s'étoîent-ils 
formez , que le bruit qu'ils firent , oh 
quclqu'aurre mouvement , fit appert 
cevoir aux Turcs qu'ils n'éroîeni plus 
qu'à la pbrtée du pîftolet 'de leurs En- 
nemis , & qiï'ib y avoir des Troupes 
devant eux; C'efti alors qu'ils cdm- 
mcncerem à faire ürt grand feu,& qu'îl^ 
Vîreritîes-Affiegeàns dans la nec’èffî- 
té ‘d^ T'es ^attaquér ' dans l'épaiiTei:^ 
méfBc du broàillard > qui érôît' en'^Fêt 
fî fort que les Troupes 'ne pouVdiént ' 
diftinguer à trente pas devant elles) -On 
fût donc dans- la coilfu'fi^on plus d'uriç 
grofle heure fans fc reconnoître j mais 
le tems s'étant tout d'un cobp éclaît- 
cî , les Impériaux furent ' agréable- 
ment furpris en voyant qu'ils avoîenC 
déjà gagné fur les Turcs , & prefqûe à 
tâtons , pour ainfi dire , plufieurs pe- 
tits retranchemens , ou tranchées J ^ 
dé plus un très- grand intervalle , dans 
le centre de l'Armée Impériale , entre 
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U droite 5c 11 giuctiÆ do 11 même 4 
Armee« Il eft vrai , que cette quan« 
titc de fofïcz , qu’il y avoît dans le 
Camp des Turcs 9 cmbarraiTa un peu 
la Cavalerie , 6c en mettant de gran- 
des diffîcultcz à ion palTage , la lai(^ 
foie expofee au plus grand feu des 
Ennemis , pendant qu’elle achevoic 
de Te former, 

L’atle gauche , qui dtoîc cpmman; 
dée par M. le Prince Alexandre de 
Virtemberg h , Ôc par M. le Comte de 
Ha rrach c » avoir eu ordre de joindre ' 
ta droite » & de gagner l’Eminence» 
qui ccoit fur le devint » & de fe failir 
de la première batterie de l'Ennemi ; 
tuais l’épainTeur du broüiltard l’ayant 
tmpéchee de voir de d’agir , elle laUli 
tu commencement de l’adion » cetté 
batterie à main gauche » jufqu’à ce 
qu’enfin le brouillard étant coût- à- 
lait tombé, ôc les Troupes pouvant 

« •« Ecil «rrira^ qu*en avançant pour nous rejomw 
,>dre» nous {gagnions to&jours quelques-uns dé leurs 
»• rameaux de crainchées. Portolcnt les lettres dq 
l’ Attare , qui parlèrent de cette grande aSaire. 
b Maréchal de Camp, 

€ Général de I* Artillerie* 
d ytrs les huh heures dit le Mercure h^ftorique, 
SeptcmbiCj mais il fc trompe fur i*bcure* 
pu au lever às Soleil U brouillard étoit déjà diEîpé^ 

Tomç / /• E c 
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alors reconnoître la ntuatk>n du (er« 

•» 

rain , & celle des .ennemis M/ le 
Prince de Virtpinbcrg , à la tête de 
Plnfamcrîe de la féconde ligne ^ qui 
droit commandée par M. lé Priiice ' 
de 4 Beveren , s'approcha de cVtiC’, 
Eminence, & des bactéries^ &^après 
avoir canonne, & poûfTé .dcs dedï^ 
cotez les Turcs qui s'y^éipient àïTcra^; 
bicz , il fe rendit maîirc _dc ITmî- 
iiençe , & fe ^faifit des Batteries à l’exi» 
ception de deux, qui étoienc fort avant 
dans la Vallée , mais q'uî, àTapprochc 
des deux aî! es des Imperiau:^ , furent, 
cofuîte c'galcment abandonnées par Icj 
Corps qui les foutenoît , & à l/appfô- 
che de quelques petites Troupes détar 
chées , les autres batteries qui étoienc 
vers la Save , & qui ayoïcnt continuç 
de tirer jufqu'albrs ,. furent fucctinyc- 
menr emportées. . 

On fâifoît cependant un grand fc*i 
de part & d'autre , & les deux Armées- 
oient entièrement engagé l'afFaire ; i 
Inais ni le grand feu des Turcs qui 
étoij: terrible , ni celui de leur mouH- 
quecerie ^ ni le nombre prodigieux de 
.11 

^ Autre Ccnéral de rArtiUeric, 
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leurs Troupes , & dé leurs retranche- 
mens , 'nj enfin les hurlemens affreux, 
& les tris effroyables que toutes ces 

font en pareilles 
•occafions pour épouv^antet leurs En- 
.netnis , iiVtonnérenr point les Impcl 
•riaux : 'au contraire , comme s'ils 
4^)^ cte âlTurezMe la ’ vidoire, 

- tou{ours en avant & 
•fchar^eant les Enn'éinîs avec une fer- 
merc , .&c une mtrepidîté incroyable, 

^ lis lauioient de trancKce^ en tranchées 
facilité que s'ils avoiént 
oi pjcînc'CambaFiré, 't 

-in Dons^'ordles^ déV 

> ’foütenus de la> bene^ 

> ayanc cté bicli exe- 
^^^^h?^rtous \cs Officiers Généraux (Sc 
-: Pf5 ^ Subaltêrnes;&'la valeur în- 

jrrpide des Troupes. Imperiales.s'érant 
^^loutenuçjufqu'au bout , les Turcs ffi- 
; foncez de toutes, parts ^ V' & le- 

.^■voyaiK, enfui jurqu'à leur 

\ . • : -i. , ;i 
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' Viens' df' fi, e^f encore Ja lettre que je 

lettres de l’ArL^r dirent les 
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dernière barrière , la terreur & U 
confu/ion fc mirent parmi eux , 6c 
,^uoi(]u'il y eût encore un 4 nombrè 
.conliderable de leurs Troupes qui faî- 
.£>ienc réce aux Impériaux y ils n^eo- 
xent pas l’aiTurance dans letir déroute^ 

.de pouvoir former un fcul corps d# 
joo. hommes en ordre de bataillé* ! 

Ceft dans cette déroute qu'on ap^’ 
.perçût plufieurs des principaux OfiS- 
ciers de l'Armée Ottomane , qui 
après avoir fait de vains éforts poùt 
x'allicr leurs Troupes , levoieni Içs 
bras aa Ciel , comme des gens dcfeC» 
^erez , . & qui ne fçavoîcnt plus quel 
parti prendre * de l'on vit alors ceiic 
puiflànte Armée s^évanouïr tout d'dn , 
coup * , abandonner fon Camp , tous 
les bagages 6c côuces ' les munîiîont « 

6c prendre enfin « la fuite , après 

« Quelques noutejlle* ont dit qu*ils étoient encore 
slors plus de sooooo. hooinaes j ineis cela ne peut 
. pas abfolument £tre. 

t I» Us prirent la fuite après un combat de icpt 
heures * abandonnant le Champ de bataille » ieura 
9 , Tentes , leurs Bagages * & leur Artillerie : “ écri- 
vît le lendemain de la bataille y M.' le Prince de 
pombes i M.IeDuc du Maine fon pere. 

Qiielques autres lettres difoient que les Impcnau* 
ctoient déjà maîtres de l’artillerie un peu avapt la 
ftiite des Turcs, . 

e On pourroit mime dire hwteuftmtnt, parce qu ils 
li’auroicnt p4 CBCcrC difputcr long-tems la vifto e. 
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un combat de plus de huit heures, 
dans un tems ou leurs Troupes au- 
roiem encore pû tenir long tems. 

La baiaille « hnit entre onze heures 
&. midi \ mais il faut avouer que tout le 
tems qu'elle dura, le terrain fut dîfputé 
pas à pas , & que les Impériaux fu- 
rent repoulTëes jufques à trois fois h 
en divers endroits, , que fe ralliant> 
ils revinrent toû jours à ► la charge, 
lavcc plus de force & d'intrépidité 
•.qu'auparavanr. 

; I Les iTurcs ayant. donc abandonné le 
Champ de bataille , leurs Tentes , & 

4 toutes Jçs’jiçheflcs. qui y. croient, les 
3bagages, ;.oute .l'artillerie , J'on 
, fit faire altc ,à l'Armée Impériale fur 
les Eminences 4 ^,uné demi portée de 
canon d'eux , pour obferver leur fuite 

« Le Journalifte de Verdun la fait commenceij 
quatre licures du matin. La Cavalerie de l*ailc 
^ droite commença à «ortii du Camp le itf.'Aouftà 
,, une heure du raadn , St s’avarça parla plaine vers 
les retranchcnien». dt l’ennemi. L’aiU garehc en 
fit autant ; mais rin*anterie du centre ne cotnmen- 
^ ^,'çâ de fprrir que deux ou trais heures après, a caufc 
Hx> flM’clIc av©'! peu, de chemin à faire pour joindre 
,, l’ennemi Enfin vers les quatre heures l’on en vint 
a „ aux mains', tant à la droite , qu’a la gauche , & au. 

^ „ cipcre, A alors la bataille, roirnnença tout de bon. 

. Une batterie des Tuics Lt prifc ’& reprife julj; 
qu’à ccoisfoû* 

. E c îi) 
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qu'on leur donna encore lieu de re-' 
doubler par quelques pièces de canon» 
dont on leur lâcha pUtfîeurs ' volée$. 
.M,le Prince Eugene mît enfutiie à leurs 
troulTes pluHeurs « pelotons de Cava« 
lerie » & de HulTàrs dc quelques àé- 
tachemeiu de Rafeiens» qui en tuei 
lent encore un<grand>nombreÿ mais ce 
Général ne )ugea pas à propos de faiie 
.faire aucun mouvement au gros de 
l'Armée , tant à caufe d'une, forêt fore 
épaUlè qui étoit derrière le camp,dc du 
terrain qui étoit fort coupé » que poiir 
éviter le défordre qui> auroit luîvi 
infailliblement le pillage» de d'autant 
plus . que l'Armée^ Ottomane étant 
beaucoup plus nombreufe qu'on n*a« 
Vpit d*a^rd cru auroit pu fe rallier.: 

^ be carnage de la bataille fut confî- 
derable i mais à peu de choies près» 
celui que les HulTars » Ôc les Rafeiens 
£rent dans la pourfuite , le fut prefque 
autant. Ils maiTàcrerent tout ce qu'ils 
^rencontrèrent , & ne donnèrent aucun 
quartier i de plus les paiTans de la 

Ci^mpagne» fur tout les Rafeiens > 

• 

m Les Rülations cKCent qii*bn déracba aprè» 
Yiircs» environ dix mille cb«T«ux, 
fens, |V*IocAs& UudSacs» ' '• ' ‘ •♦I - 
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les Bofnîens , qui s*âoietTt avancées à 
r. l'encrée des défilez , en firent encore 
.une nouvelle boucherie. Ils tuereiu 
tout fans difiînéHon » de achevèrent 


d'ôcer la vie à ceux qui écoient reffez 
blcflTcz le long du chemin , pour pro« 
£ter de leurs dépouilles. 

On ne peut donner trop de louan- 
ges à l'Infanterie Bavaroife ; elle con- 
. tribua beaucoup au gain de la barailléj 
' car 9 eihportée par l'ardeur de combat- 
tre , elle Ce fepara de la première 
ligne , où elle écoit , fans que les Gé- 
^ néraux de cette aile la puiTent retenir, 
:&> quelques éforts qu'ils filTcnc pour 
‘ modérer l'impetuolîté de ce Corps, 
il ' perça toujours en avant fur lès 
Turcs , ôc ouvrit les' premiers palïà- 
ges, de , en mettant en fuite tout ce 
qui retrouva devant lui , J1 donna 
^ le teros de la facilité aux Troupes qui 
J IcTui voient', de fc former,, & de Te 


mettre en (bataille ; enfin lorfque ,dc 
;ipo(be en pofte,cettc Infanterie fevoypir 
jointe par> d'autres Corps.elle faîfoit de 
^çuveaux éforts , de, rccommençoitlà 
percer de à s'avancer : ce qu'elle cqn- 
.^ îînua pérrcverammenr jtifqTau point 

- dqygaiii j^ Çc de U dççiûtm 
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taille. Toute l'Armée fût témoin 
ne fi belle manœuvre , & M. le Prince 
£leél:oral de Bavière , qui accompa- 
gna toujours M. le Prince Eugène, 
avec les autres Volontaires fût (î 
tranfporté de joye de ce qu'il voyoit, 
qu'à là fin du dernier choc , il courut 
embraiTet M.de la Colonie,Colonel de 
fon Régiment qui s'étoit extrêmement 
diftîngué dans le cours de bataille, v 
Toutes lès Troupes , tant d’Infim- 
terie'que de Cavalerie'; les Officiers 
Généraux; lès Colonels les Capi- 
taines , âC'tous les Subalternes. En tin 
mot tous les Soldats* ; i &' depuis; le 
Lieutenant Général 'jufqu'au dernier 
Officier de l'Armée ; >' tout ; s'y diftîn- 
giia ; & l'on ^ nc peut jàficz louer le 
courage , la bravoure , & la fermeté, 
remplie de zele, & de bonne volonté, 
que les Troupes témoignèrent en cefte 
occàfion. Enfin il Teroît bien difificile 
d'entrer dans un détail particulier & 
circonfiancié de toutes les aéàions de 
valeur de ceux qui eurent part à cette 
grande vîéloîre , il faudroit faire pour 
cela l'éloge dè chaque Officier , Bccle 
chaque Soldat , puifque le defir delà 
gloire , 6 e 'encore plus l'amouf de la 
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Religion 4 animèrent merveilleule- 
ment chaque particulier il faire foix 
devoir » & à fe dillinguer. 

/: Je ne puis cependant me difpenfer 
de rendre ici témoignage à la valeur 
de nos Princes j & je dois furtout re«> 
marquer que M. le Comte de Charp- 
]oîs , M.-ie Prince de Dombes , Sc 
M'Mes Princes .de Lorraine , brille- 
Tcnt fort dans cette grande aé^ion y de 
mime que M' les Princes de Baviere> 
de les autres Princes Allemans. s 
. Marquis d*Alincoùrt 9 & tous les Vp» 
/lontaires François. Ils accompagna* 
'rent par toht M. le Prince Eugene, de 
ne le quittèrent point tant que la ba- 
taille dura. C^eil ce que firent aulli les 
autres Seigneurs Etrangers 4^ qui feC- 
voient dans cette Armée comme Vo« 
lonraires., & qui donnèrent tous plu- 
£eurs marques de la plus grande 
- valeur & d'une fermeté inébranlable# 
M. le Prince Emmanuel de Porto-, 
>^gal ne fe diftingua pas moins dans 

•• • - ' ' V... , 

% 

< .i # Un ieune Officier confina de M.de Griff de U 
BiorC duquel j*ai parlé t p«3i2. i'y difting.ia ex- 
' traordinairemenc } il étoic proche ‘parent de M. de 
Graff t S. M. !.. vient de nommer depuis peu i^un 

. de» AdflôiaiftiatetKS des Pais- Bai. 

^ . V. 
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' cette bataiHc qu'il avoir fait à celle àe 
‘ ï^etrî'Vàradîn , & pendant plus de 
fepc * heuïes d'un combat rude 
farjVglânt^i''fa"Vàleur neTe démentit pas ” 

■ ’ün' hioment:-^ ’ ‘ * ’ ' ■ ’ V ‘‘ 

M.' lé'Côm'té de'Viàrcf fe'* dîftîngiïa 
'beantoup auffi.’ Ù croit denicûrc à fa 
garde des'lighés J dont M. le Prince 
’Eug^^iiè le chargéâ par iiné^ marque àe 
dîflinétîorSy lof fqü'iî lui cornmunlqùât 
iëidéflein qn’il 'àvbit d’attaquer les E<i- 
Xicbiis.' Ce PriiiCe lui confia au flî le 
^<orhrnahdtment 'du fiegc', pendant 
’qù^il ‘ irôit ’fiire’* l'attaque^ 5 ' maïs 
J daiiVlé Coûts dc'Paétibri,* M. de Vîar3, 
‘S'étà'ht ’ap^eiçu 'qu'une batterie q«e 
’ les Enhemis avoient placée fur une 
haüteiir , incèmniodoit fort la droite 
‘ de l'Armée Impériale , & l'empêchoît 
' de fe développer j détacha un* Corps de 

■ 'fes Troupes' , quoi qu'elles fuflent 
alTcz médiocres , pour aller .attaquer 
cette batterie , qui fut bientôt em- 
portée ; & par là le defordre qui éioit à 
la droite, cdîa tout à coup. Cette aé^ion 
de prudence coniiibua fort au gain de 

« Et nç» i, btvres , comme dit le lîeur du Brucit» 
dans fqn Mcrcurf b ftorique du Septembre , p. 87 z. 
ftnditnt un rudt nmint de tinq btutest difoic alors# 
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la bataîllç,a;: le lendemain M le Prin/e 
Eugene . remercia , ce Général en- 
prcfence de l'Armée, & lui dit que 
ç'etoitluî qui avoir dcicrniiné la vie», 
toire,& que cette aétion étoit d'autant' 
plus belle que les operations de U 
bataille ne le regardpient pas, n’étant 
charge que, du foin d’empcchcr que la 
garnîlon de Belgrade ne fît quelque' 
îortie pour fayorifer les Turcs. 

; ^C’eftdans’ce poftc.en éfet que M.de 
il bien,& fî long tems,les 
À^egez qu_’il leur ora toute envie de 

féu terrible de canons 
portiers fur eux,& les accabla de 
.tant de boulets , rouges ; 6c de tant de 
:bomb^s^ ,; qu'il y tn kt enfin une 
qui hiît le feu au grand magafin 
de poudres de la Ville , . & le fit 
avec un fiacas épouvantable, 

, de meme que les maifons voîfines , ÔC 
C cft ce qui detemîna le, Scraskier . de 
capituler. M, de Viard ne furvécut pas 
; 3 cette aétîon , il mourut 

quelques mois apres. * Il s*eft trouvé 


•* . 'i- 
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* Pierre lorrph de Viard, Lieutenant Général 
de* A.mce« do l»hmperf ur , & Cnionci d'..n Rcginicne 
de ruir-ifficrs , more apé'dc foÎKan'e trois ans , le 

€oœmc fc rai déjà remaritiéi 



Campagne ' de M, te F, Eugene 
à plus àc cinquante batailles ou com- 
bats con(îderables » tant contre les 
Turcs , que dans les guerres d'Alle- 
tna^nc , 
tous les 
venir à 

nérai des Armées de $• M. I. qui l*a« i 
voit gratifié du titre de Baron^6c enfuîte 
de celui de Comte de ITmpire, Il éioit 
Lorrain , & fils de Nicolas de Viard» 
Major de Cavalerie, fous le vieux Duc 
de Lorraine Charles IV. qui lui avoic, 
donné le commandement des Villes 
de Bifch , & de Homboufg. Le Comte' 
de Viard Ton fils , s'attacha au Duc 
Charles V. lorfqu'ils commandoic les | 
Armées de l'£mpereur , ôc c'en ce qui | 
l'avoir engagé dans le fervice de S.M.I*. 

11 n'a jarn^is été marié , ainfi il a lailTé ; 
fon bien à trois neveux, Sc à une nièce» 
femmede M. le Comte de Laneuville» 
qui eft Oncle de MelaMarquife de- 
Vidempierre, Gouvernante des enfans 
de M. le Duc de Lorraine. i 

Après que les Turcs eurent pris la | 
fuite le Général envoya dans leur 
Camp un détachement de quelques 
foldats de chaque Bataillon , éc de 
chaque Résinent de Cavalerie , pour 

butiner» 


ôc de Hongric,dc il a palié par 
degrés militaires , pour par^ 
la dignité de Lieutenant Gé« 
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bmhiôr > maïs il fie ibûtcnîr oc déta- 
chement par une bonne cfcortc ; 6c 
l'on lailFa dans ce même Camp , iorf- 
que les Troupes , donc je viens *dc 
parler , l'eurent dégarni , quelques 
pelotons d’infanterie , 6c de^ Cavalerie » 
pour le garder , jufqu’à ce que les 
Généraux eufienc fait conduire dans 
le leur l’artillerie avec le butin , que 
les foldats qui en fortoient , n’avqicnc 
pû emporter , les munitions , 6c la 
Chancellerie de VArmée Ottomane, 

- Les Turcs brûlèrent dans leur dé- 
route la Ville de Semendrîa , où ils 
s'allcrent d’abord jetter après la perte 
de la bataille , ôc où le Grand Vifir , 6c 
les principaux Officiers de fon Armée, 
avoienc fait tranfporter,deux jours au- 
paravant » 6c lorfqu’ils fe virent prêts 
de combattre > leurs éfets les plus ri- 
ches , 6c les plus précieux , dans l’in- 
certitude où ils étoieiit du fficcez d’un 
projet qu’ils avoîcnt eux-mêmes for- 
mez,6c fur lequel ils comptoient fort. 

On compta environ 2 0 ooo.« Turcs,’ 

' I • 

• / 

« Le JournaÜftc de Verdun C Oâobrc p.joj. ) 
donne furceU dans une terrible exaggeration » &il 
poude U chofe bien plus loin ; ,t'On fait monter» 
dit-il,» la perte des Infidèles , tant fur le champ de 
s, bataille , »qa’à la ^urluitc'qu’on en fit, 4 envitott 

■ 7mt l /. ■ F f 
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3 j $ Campagne de M, le P, Eugent 
reftcz fur la Place , & une quantité 
extraordinaire de bleffcz , qui mou- 
rurent enfuitc de mifere. L'on a pré- 
tendu que le Grand-Vifir ne parût 
point dans le cours de Tadîon ; & il 
y en a même qui alTurcnt qu'il fe reti- 
ra des premiers , avec les débris de fa 
nombreufe Armée > qu'il rejoignît , & 
que s'étant d'abord réfugié à Semen- 
drîa , il l’abandonna bientôt avec les 
Troupes qui l'avoient fuivi, mais après 
y avoir fait mettre le feu. 

On prit fur le Champ de bataille 
136. pièces de canon ^ de fonte, ^ 
37. f mortiers j ^uo, barils de poudre > 
300. barils de bâles de moufquet > 
3000, bombes , & pour le moins au- 

9)2^000. hommes; d’autres l’ont poufTée jufqu’à jo,’ 
5, ou 4000O) Il cft certain, “a joûte-t il,,, qu’ils perdi- 
„ rent plus de monde dans leur retraite , que pen- 
,, dant labataille. Parler ai» fî, c’tft fe plaire à 
faire litière des hommes , comme dit un homme d’ef- 
prit y tn lilant cet crd.oic ; mais l’on peut juger du 
goût de cet Auteur pour l’exaggeration, par ce que 
die la Gaïcrtc de Paris du n. Septembre, bien plus 
croyable qu’aucun de ces Journahftes: „ On fait état,- 
«fit-elle , ,, qu’üs ont eu p'us de aocoo.hommes tucK 
,,dans le combat, ou dans la Fuite, parce que les vaih- 
9 ) queurs n’ont fait aucun quartier. 

A Dont les plus grands tiroient i6. livres de bllr* ' 

h Ou dp bronae. 

% Donc quelques-uns jetcuient le poids dg aoq.livrcs) 
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tant de grenades ; 20000. boulets de 
canon ** , 3000. chariots de bagage ; 
généralement toutes les b Tentes j un 
grand nombre de c Chameaux j 53, 
Drapeaux Queues de Cheval , 6c 


« Dans Tlfle y ou le fort dfe l’Etoile , l’on prit 20. 
Canons dcbronxe,& 6 , de fer , & dans les frégates, 
-galères, & faïqucs turques l’on prit cncoie 57. canons 
oc bronze , Sfioj. de fer, dit le Mercure hifto- 
rique , Septembre p. 879. 

b On trouva parmi ces Tentes, celle du Grand- 

■ Vifir, qui ctoïc magnifique. C’eft la troifiéme Tente 
des Grands-Vifirs, que M. le Prince Eugène a gagnée ; 
il prit la première en au Pont d’ElfccK ou il le 
fignala extrêmement , à la vue de M rEledeur de 
Bavière , auprès de qui il fe trouva : la fécondé à la 
journée de Semlin , aiilfi en 1698- &cdlc*ci, qui eft 
encore plus riche que les deux autres. 

Je le dirai encore par occafionjce Prince ne fc dif. 
tîngua pas moins à la'journéc de Mohats(dans la 
Bieoic année) , ou li rut un des premiers qui embar- 
quèrent l’atfaire , & ob les Dragons de Savoye , qui 
dtoient fous fes ordres , eurent leur Attaque. 

e On a promené un de ces Chameaux , pris à 
'Belgrade, dans les rués de Lyon, au mois de Juin 

■ de cette année 1718. 

♦ d Le Mercure hiftorique n’en compte qüe 
n’t n fçat pas la raifon. H marque aullî dou\t tambows 
' & timbales f outre les dé ch ries & perdues. Mais l’A- 
bé Bucliet , dans un de fes Mctcurcs , où il joint la 
prife de l’artillerie faite fur l’armement , & dans la 
Ville de Belgrade , pou(Tc bien plus loin la ebofej car 
'il dit, que ,, l’artillerie enlevée , tant fur l’armemenc 

■ 5, naval des Turcs , que dans la Ville & la Forterefle, 
9, qui capitulèrent le lendemain , confifte en 534. ca- 
fy nons de bronze & de fer 3 & ^9. mortiers, fans ceux 
,, qui font enterrez fous les débris du dernier Maga- 
„ fin de poudre , qui fauta le 14. d’Aouft. OnV’gc 
bien qu’il faut prendre au rabais tout ce calcul » & ü 

F f n 
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fur tout celle qui écoic à la Tente <Î4l 
Grand- Vifir -, plufîeurs paires de Tim- 
bales 5 quatre Trompettes j cinq 
Tambours des JanilTaires ^ &c, & tant 
d'autres chofcs donc le détail fcroic 
infini fi l'on vouloir s’y arrêter. 

On doit juger que de fi grands a- 
vantages &fi vivement dirputezjcoutc-*^ 
rent beaucoup aux Imperiauxj 8 c qu’ils 
ne purent les remporter fans faire des 
pertes confiderables , furtout dans la 
, Cavalerie , qui eût prefque toûjours 
en tête les Janifiaîres , dans leurs ap- 
proches, & dans les autres poftes où ils ' 
avoient pris tous leurs avantages; car à 
la faveur du brouillard , cette Infante- 
rie Turque fe glifToit à la dérobée de 

J aurc^it de la dureté â obliger l’Auteur à le )uftrfier.' 

Un des Etendarts, pris à la bataille,& dont je viens 
- de parler , fût envoyé au Pape de la part de l'Empc- 
reur ; & le 7 . de Novembre fuivant , il fût porté pro- 
ceffionnellemcnt, par ordre de S. S. & avec une gran- 
de pompe, 4 fainte Marie de la Minerve , par les Re- 
ligieux Dominicains, Maîtres de cette Eglifc, & il 
fût placé avec beaucoup de ceremonie dans la Cha- 
pelle du Rofairc. Ces Percs firent enfuite leur remer- 
ciement au Pape , fur la d>ftinâion qu’tl avoit eue 
peureux dans une occafîon fî marquée & ils le fi- 
rent par le miniftere du R P. Cloche leur Général, qui 
voulût bien fe charger de cette commiiTion,&qui s*cn 
aquitta avec beaucoup d’cfprit & dç dignité. 

# Il y en «voie de cuivre. 
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côté & d'autre , en prenant toujours 
chaque fois de nouveaux poftes. Ainfî 
rinfanterîe auffibien que la Gavai. Al- 
lemande, fie des efforts extraordinaires, 

& s'aquit beaucoup de gloire , princi- 
palement ïî l'on fait attention aux for- 
ces exceflives des Turcs,quî croioit fort 
diminuées , & au contre- teins fâcheux 
auquel le brouillard qui preceda,donna 
lieu, puifque pendant qu'il dura , 11 n'y 
eût prefque point de Bataillon , & de 
Regîmènt de ' Cavalerie qui n’eût 
quelque choc particulier à' foûtenir, 

& qui ne fût obligé* de fc défendre,in- 
dépendammeht de l'affaire générale] 

On dit d'abord qu'il y avoit eût fix 
àyboo.hômines* de l'Armée Impéria- 
le tuezj ôc le détail ci fconftancié qu'on 
reçût peu dè jours après , marqua , ou- 
tre les Officiers Généraux dans la 
Cavalerie ,22. Capitaines ,11. Lieu- 

* Le< JourBalifte de Verdun , ( O Sobre p.307. ) 
cite une Relation imprimée à DuireldorPjle lé.Aouft, 
for les mémoires, & les lettres que Mtî'EleBrice paU^ 
tire avoit reçu de l'ImÇeratrice Tvlere fa Sattr, ( il dc- 
voit dire fa helle-Sceur , ) & qui portoit que les Allc- 
mans eurent environ dix mille mort f- Il cite enfuicc 
une Relation imprimée à Vienne le 20. qui dit que la' 
perce n’alloïc qu’à environ deux à trois mille morts i ' 
mais que les lettres particulières la faifoient montée, 
moins à 7000. tout eda eü peu cxad. ^ 

■ ■■ ■ ■ Ff iî) , 
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tenans , 15. Cornettes , &c ^61, Ca*f 
valiers : & 1581. Officiers, ou Cava- 
liers blcffiez ; & dans l'Infanterie 810. 
Officiers , ou foldats tuez , & 1830. 
blcifez , fans compter les prîfonniers. 

On perdit auffii7ii. chevaux, qui 
furent tuez , & 135 *. bielTcz, 

Les Officiers Généraux tuez , furent 
M. le i^ômtc de Hauben « , M, le 
Marquis de Bona , M. le Prmee de la 
Tour de * Taxis f» , M, le Comte dè 
Vclhen ^ ) M, le Baron de Dalberg, le 
jeune Comte de Palfi , 6c M* le Mar- 
quis Clericî. M. le Prince Eugene fût 
Icgeremeni blefle au bras gauche j Mrs 
les Comtes Palfi , & Montecuculi, 
Mrs les Princes Joleph de Lobxowitz, 

& Frédéric de Virtemberg j Mrs les 
Comtes Wallis &d'EcK le furentauffi, 

. a torfqu*î M. Te Comte de Hauben parToit de la 
inoft prochaine de M. le Comte d’Eftrades , dans l» 
lettre que j’ai rapportée p 271. & fuiv. U ne s’atten- 
4 oit pas qu’jJ mourroît avant ce Comte, qui en effise 
lui furvécut encore deux jours. 

b II étoit fils de M.le Prince de Ta Tour de Taxis,r 
Général des portes de l’Empire , & d’uue illuftre Mai- 
fon des Paï -Ras.ll étoit auflicoufin Germain de Mlle 
de Ver flaffine, dont le pere eft au fervice des Etats, & 
qui époufa il y a environ deux ans , M. le Comte de 
Çeignclay. Ils font enfans des deux freres. ' 

c II étoit Velt*'i/ïarithal , & frere de M. le Comte 
de Vclhen , Major Général des Troupes de l’Erope^. 
reur,qui luv a donné depuis trcs-pcu de tens ic Goiti 
vcmcmcat d”Atb. 

' : ; Güo^qte 
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& M.Ie P. de HefTc CafTel, & plufieurs 
autres eurent des brefTures a(Tez dangc- 
leufès. M. le Marquis de Villctte « , 
Officier General François, & qui étoîc 
Volontaire dans FArmce de Hongrie, 
après avoir été blefTé quelques jours au- 
paravant le fût encore morrcllemcnt à 
la bataille , & mourut le a o. de Tes 
bleffijres, 

M. le Prince Eiigenc dépêcha le foir 
même de Faélion , Mr le Comte de 
Hamilcon , Général de bataille , pour 
porter à l'Empereur , la nouvelle de 
ce grand fuccez ^ , ce Comte arriva c» 
peu de tems à la Favorite , précédé de 
ux Poflillons fonnans tous du Cor» 

Il croit d’une ancienne famille de Poitou y dont 
le nom cft Valois ; fon pere , fon frère & lui , fc- 
font diftingucx dans la Marine. Le premier cft more 
Lieutenant Général des Armées N'avales de S.M.M.le 
Marquis de Villctte tué en Hongrie, éroit pctitfils de 
M.,.. (TAubigné , Tante de Me de Maintenon, & Ne- 
veu d’Anne Magdelaine de Valois de Villçtte, Marii^ 
quife de fainte Hermine , dont le petit filscli Comte 
de Lyon, & qui étoit mere d’Anne Marie Françoife de 
fainte Hermine, Marquife de Cailus , Dame d’atouV 
de feue Mêla Dauphine ,Duche{nc de Bourgogne.. 

i On dit que c’eii fur une lettre de ce Comte , que 
M. le Baron de Hems fie imprimer en Hollande , oà 
il refidoit ,> de la paît de S. M. K une Relation de 
la bataille , ou H fîxoit la perte de fon Maître ^ 
5728, hommes morts ou blclfcx ; 8( c’en à cette Re^b 
lacionquele Journalifte de Verdun < Oâobre p.}o8.) 
Cjoi.t quM s’en faut tenir , ne pouvant » dit-U , pro- 
d»t»c û» eqeiiteur gwJHiT» J 9 ne, la 
pas cxa^. 
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34 4 CampAgm de M. le P, Eurent - 
Deux jours avant la bataille, un parti 
de l'Armée Impériale prit un Aga 
'Turc , qui venoit reconnoître le 
camp. On le conduific à M. le Prince 
’ Eugene ; & ce Général lui fit beaucoup 
d'accueil : il ordonna qu'on le traita 
bien , & qu'on lui laifla, une honnête 
liberté. ' Cet Aga fe voyant traité avec 
tant de politefie , & d'humanité, 
ce qui ne convenoit guéres aux maxL 
mes de fa Nation , en prît occafion 
de faire des railleries , 6c de dire hau- 
tement qu'il falloir que Ml le Prince 
Eugene eût bien peur, puifqu'il avoïc 
des manières fi douces , 6c fi civiles 
pour un prifonnier, 6c que ce Général, 
bien afiuré qu'il alloit être battu, 

6c que fon Armée ne pouvoir manquer 
de périr, étant inveftie de toutes parts, 
etoît fans doute bien aife de s'afiurer 
une proteâiîon auprès des Généraux 
Turcs , dans le malheur qui le mena- 
çoît , 6c qu'il jugeoit apparemment 
inévitable. M. le Prince Eugene in- 
formé des difeours de PAga , le fit 
renfermer dans un cachot*, pour le 
convaincre que la crainte , ni la poli- 
. tique n'avoient point été le motif des 
lionne tetez qu'il avoir eues , pour lui* 

0" Goujjle 
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il re;i fît tirer lorfque la bataille eût 
cté gagnée , & fe Tétant fait amener, 
il lui montra les triftes débris de TAr- 
mée Ottomane , & lui demanda s^il 
croyoit toûjours que la peur d'une 
défaite prochaine avoit etc Tunique 
caufe du bon traitement qu'on lui 
avoir d’abord fait. Le pauvre Aga jet- 
tant alors- de triftes regards fur la cam- 
pagne J toute couverte des corps de iès 
Compatriotes, fût touché jufqu'aux lar- 
mes de voir un fpeékacle ft affreux , & 
levant les mains au Ciel , il s’écria 
qu’une auffi belle Armée, & qui pa- 
roiffoit invincible par le nombre 
la fuperiorité de fes forces , n’avoîc 
pu être mife dans une ft terrible dérou- 
te qiTen punition de les crimes , & fur 
cela il parla avec beaucoup d’amertume 
du penchant exceffif que les Turcs 
ont pour un vice * honteux , & dont 
ni Tadverfité , ni la crainte des juge- 
mens divins , ne les ont jamais pu cor- 
riger. Enfin il avoua que Dieu avoit 
appefanti fa main fur fa Nation, 6c ceC 
aveu redoubla fes larmes. 

* Nommé par acJoucifTemcn^pcchc de «ofi-Cow/of- 
mité /& que le dctcftable Au cur du Cafitolo dti 
forno à Timpudence d’appcUcr Ofuyrr Divin* î 
(N icftier Divinot.5 
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5 4^ Campagne de M, le P, Eugefte 
M. le Prince , Eugène apres cette 
"converfation , lui déclara qu'il étoîc 
libre , & qu'il poiivoît s'en retourner 
■quand il lui plairoit , & il lui fit don- 
ner en même tems un très- beau cheval 
dont il lui fit prefent. L'Aga touché 
■ de la generofité de ce Prince fe proG- 
terna à Tes pieds, & lui dit qu'il pu- 
blieroît par tout (ès-bontez , & qu'il 
apprendroit à tou^^^^f^x de fa Nation, 
que le Grand-Vîfet^^èî' Chréiien: y ccoit le 
premier Géncral,^fe plus digne de fà 
fortune & de fa rep'dtation, qu'il y eût 
dans le monde. 

Le jour même a de la bataille , M, 
le Prince Eugene fit chanter le Te 
dans la Tente du Grand- Vifir, 
autour de laquelle il fit arranger tous' 
les Drapeaux , &c autres trophées de 
la victoire fignalée qu'il venoit de ga- 
gner. Cette ceremonie fe fit au bruit 
de plufieurs décharges de toute l'Ar- 
tillerie. 

« Il aplû à M. Hu Breuil de recnler, contre toute 
Vrai-fcmblancc, cette ccreitori'e jurqu’aii 19 d’Aouft. 
,, Le 19. on chanta folemncllcrocnt le Te Drom. dans 
la Tente du Grand-Vifir , pour la viôoirc rempor- 
,, téc (ur l’Ennemi commun , lci 5 de ce mois. On 
„ fit quantité de décharges de l’artiIleric par terre 8 C 
,, par eau , & particulièrement des canons pris dans 
,, la bataille, “dit-il, p.877. Scpremb.au lieu que c'eft, 
:tns la Ville meffic où le Te Deum fût chanté le 
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La garnîfon de Belgrade , quoique 
très-nombreufe a. encore , éiolc excré- 
mement prelTée , & manquoic de 
quantité des chofes les plus ènecclTai- 
res. fl y avoir déjà plufieiirs jours que 
le SerafKier ' avoir fait divers fignaux,<^ 
pour faire connoître au Grand-Vific 
^extrémité où elle étoic , & Bimpoffi- 
bilité où il feroit bientôt lui même de 
tenir plus long - tems , s*il n'etoie 
promtement fecouru: & c*cfl: Befperan* 
ce de ce fecours , qu'on lui faifoit ef- 
perer depuis plus d'un mois , & donc 
il s'étoit toujours flatté jufqu'alors, 
qui avoir un peu calmé les murmu- 
res , & l'impatience de Tes Troupes ; 
mais tous les Magafins de la Ville 
ayant été brûlez , furtout le grand, 
qu'une bombe reduifît en cendres le 
14, comme je l'ai déjà remarqué , ÔC 
l'Armée Ottomane ayant été défaite; 
la garai Ton vît bien qu'elle ne pou voie 
plus compter fur aucun fecours; aînfî 
elle obligea le ScrasKÎer le . lendc- 

«Bllc étoit encore *lors,dic-on,dc2oooo. homme*; 
h Leslprifonnicrs fo&tcnoicnc pourcanc qu'elle ne 
xnanquoic encore de rien. 

c Le Commandant de la Place. 

JL Ce furent ces fîgnaux qui déterminèrent 
Cxand'Yiiir 4 voiUoir attaquer les rctranehcpicnsj 
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^54^ Campagne de M* le P. 'Eu^ériè 
main « de la bataille de parlemente^ 
pour obtenir une Capitulation plus 
nonorable. Il fallut donc arborer un 
Drapeau blanc , & envoyer deux Offi- 
ciers au Prince Eugené pour lui de- 
mander à capituler. 

On ne fit rien ce premier jour *, ces 
Officiers propoferenc des conditions 
que le Ge'néral refufa abfoluraenti ain- 
n ils retournèrent dans la Place -, mais 
le i8. les Aflîegez recommencèrent à 
arborcrplufieurs drapeaux blancs j& ren- 
voyèrent au Camp les mêmes Officiers 
du jour precedent. M.le Prince Eugene 
de fon côté y leur envoya , Mrs les 
Comtes Camus de Brown ^ , & Phî- 
lîppî e pour otages ; & la capitulation 
fût réglée ce même jour ; & les arti- 
cles dreflez à peu près fur le même 
pied que ceux qui furent accordez 
l'année précédente à la garni fon de 
Temcfvar , c'eft-à-dire , que les Affic- 
gez convinrent de rendre tous les prî- 
lonnîcrs , & efclaves Chrétiens , les 
Défcrtcurs & les Hongrois rebelles; de 
JaifTer généralement tous leurs canons, 

s 

^ « Le 17. Aoüft. 

h ]Li?utenanc Marécïial de Camp. 

7 Çoloaçl d w Us Tiouf CS Impenses; 



tit Motlgrit, 

tous leurs mortiers , ôc toutes les mu- 


nitions de guerre j les nugalîns en 
le rat ou iis étoient ; leurs frégates» 
demi galeres , ou faiques ; en un mot 
tout leur armement naval , avec tout 
ce qui en pouvoit dépendre j & qu’ils 
livreroient le jour même une des por- 
tes de la Ville , & la Citadelle» donc 
les Impériaux fe mettroient fur le 
champ en poiîeflîon : ôc enfin que la 
garnifon feroit conduite par eau , ÔC 
par terre, en toute fureté à Fretiflaw» 
& à NiiFa. M. le Prince Eugene figna 
le foir <* , les neuf articles qui renfer- 
moient cette capitulation j mais peut- 
être fera- t on bien - aife de voir ces- 
neuf articles dans toute leur étendue» 
& de la maniéré dont ils ont été accor- 
dez ou contredits , comme je l’ai déjà 
obfcrvé à l’égard de la capitulation de 
Temcfvar. Cette méthode fera & plus 
exadie Ôc plus ihftruêtive. 

», b Pendant la capitulation , ÔC 
„ jufqu'à ce qu’elle foit réglée, tous 
„ les aétes d’hoftilitc cclTeront fur le 
champ , & lî malgré les précautions 


.« Le iS. Aofic. 

b Le premier article n*çft prérmîoafre, 

Tmc IL G g 
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** JO Campagne âe M, U V, Eugene 
,, que l'on prendra fur cela , îl arrîvoîf 
„ quelque dcfordre , Ton donnera 
,, laii&fâdion de parc & d*amre. 

Cela i*emend de foi^même , répliqua | 
. le Prince Eugène fur cet areîcle, ' 
l^on rtefi pas accoutume' parmi nous% i 
a*agir contre ce dont L*on efl convenu» « 

1 I. „ La garnîfon s’engage de dé- 
„ livrer fidcllement la forterefTe dans | 
yy l’écac où elle eft prefencement , avec 
„ couce l’Artillerie ; fçavoir , canons» 
yy mortiers , plomb , poudre 5c bou- 
yy Icts y commc aufli toutes les autres 
yy munitions , vivres 5c attirail de 
yy guerre , quel qu'il puifle être. “ 

On répondît que cV/î une chofe rio* 
toîre que tout ce qui a appartenu au 
vaincu , foit rendu au vainqueur ; & que 
le tout foit pdellement découvert & délivré, 
enfemble avec les mines , & les muni^ 
fions de toutes les fortes, 

1 1 1. ,, En échange, il fera permis ï 
yy toute la garnifon de fe retirer libre- 
yy ment & lûrement , avec femmes 5c 
y, enfans , armes 5c bagages , tam- 
yy bouts batcansj 5c 4rape^ux déployez f 

^ i 

« Cenfure affex vive de la conduite des Turcs dans 
de pareilles occalions. ; . " 
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ce quî fe doit aufîî entendre de« 
à> Habirans qnî auront envie de fortir 
JJ en même cems , de quelque condi- 
jjtion , religion , ou nation qu'ils 
JJ puîfTent être j de même que les 
3, anciens efclaves ^ quî ont aÂuelle- 
jj ment embraiïe la Foi MahometanCj 
JJ & dès avant le fiege. / 

On lépondit que c'c'toît fans ancu- 
ne difpute j pourvié ^ue tous tes efclaves 
^ui ont été faits depuis le cernmenetment 
de la pTcfente guerre foient rendus fans dîf 
tin^îon y de mcmi cjue tous les prifonniers 
^tùfe trouvent dans la forterejfe j faits 
pendant le fiege & auparavant > enfemhlc 
avec les déferteurs, 

I V. J, Et d'autant qu'une grande 
JJ partie de la garnîfon doit prendre 
JJ Ion chemin par eau j & que S. A. S. 
J) M. le Prince Eugene de Savoye» 
>j feroît peut-être difficulté de lui ac- 
jj corder les frégates , fa'iques , & au- 
jj très bâtimens , dont elle pourroit 
J, encore avoir bcfoîn & fe fervir» 
S, A. cft inftamment fuppliéc d’ac- 
„ corder au moins les bâtimens qui 
„ ne peuvent pas fervîr aux operations 
JJ militaîrcSj & qui ne font capables &c 
,, propres qu'au tranfport j pour facilb 
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'3 J 1 Campagne df M. te P, Eugène 
„ ter la retraite , & d’y vouloir ajoû- 
35 ter quelques vailTeaux de tranfport 
5, Allemands , pour fuppl^er à ce qui 
3, inan(juc,' Mais au cas que S. A. ne 
5, voulut pas donner lefdits vaifleaux, 
35 à câufe des canons dont ils font 
3, chargez , Ton offre encore de les en 
,5 tirer 5 avec tout ce qu^il y a dedans, 
35ahnque la retraite delà gamifon 
3j ne foît point retardée^ & c’eft pour 
,5 cette meme raîfon qu’on fouhaite- 
jjfoît bien d'être afîîfté par quelques 
,, matelots, & qu’on prie très- hnmblc- 

ment S. A. d’en vouloir faire fournir 
>) quelques-uns. “ 

On répondit à cet article , qii« ' 
cettt parité de la garrÀfon e^ul prendra foH 
chemin par eau , ft fonmira elle meme les ■ 
hâttmens de tranfport tpiiy font , & point 
d*aiitres e^ui peuvent appartenir à l*àrmem 
ment en aucune wanicre j ou bien l*on lui 
en donnera du- coté de l* Armée Impériale^ 
fous caution^ autant cependant^ <ju*on le 
pourra faire k prefent. Et fi L’on ne peut 
pas tranfport er tout k Ja foi/ , lagarnîfon 
aura la liberté de l’aJftvt'Aer dans'' ^uel» 
^ues endroits du Varos , ou dans une IJle^ 
& d’y laijfer un détac hem'tnt de ^ueltjueS 
hommes , pour en avoir foin 3 ainfi qu*on 
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'donnera de noire côté les gardes Hâcejfairei 
pour la fureté, Puifque tout ce cfui appar<^ 
tient à V a m ment des vaîjfeaux ^ doit 
refter indubitablement aux Im eriaux , 
leur être délivré^ i*on ne fçamoit point four* 
nir prtfemi ment de matelots i & la gar* 
nlfon a fes propres fdiejues , & d’autres 
gens dor.t elle pourra fe fervîr. Pour ce 
^ui efi de la retraite des vaiffeaux , la 
garni fon les tirera jufqu* au Vipalanca , 
^ là elle nous les livrera fur nôtre terri- 
toire ; mais ft pendant ce tetns làn^us nous 
rendions maîtres «('Orfoya > elle n’auroit 
<^u*à les y fa>re re 'dre à nos ‘Troupes, 

V. La garnifon qiû fe rerîrera par 
5, eau , demande d'être efeortée fûre- 
,, ment par Orfova à Fretiflau , çtx 
,, deçà du palTage étroit devant la 
3, porte de fer. C'eft pourquoi on 
„ laiiTera de fon côté deux orages, 
y, jiirqu'à ce que ladite garnifon aura 
,)Veçu l'attedation ordinaire touchant 
,y le convoi fait, “ 

M. le Prince Engene répondit , que 
tout cela éfoit hors, de difpute, 

VI. ,, Comme l’autre partie de U 
5, garnifon doit aller par terre , l'on 
,, demande encore de la faire efeorter 
ip avec un’ convoi fuififant , jufqu'à 

Gg ii| 
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354 Campagne de M» le *P, ’Ëugme \ 

,, Nifla ; comme auffi que I"on pei- ! 
,, mette le libre achat des vivres ne-' 

,, celTaîres en chemin , tant par eati 
,, que par terre. L"on demande de plus 
„ la liberté d'acheter & de vendre mil- 
,, tucllement , comme l'on fit à Te- 
9, mefvar ; & puifqu'clle doit aufli j 
,, tranfporrcr fes hardes par terre, l'oni 
5 , a un befoin îndiCpenfable de looo* 

J, chariots , pour le convoi necelTaire, 

& pour Icfqucls l'on offre les otages ! 
J, neceifaires. “ i 

On répondit , que cjiioique le tranf^ 
fo^t par tm fait plus commode ^ t^on con» 
font pourtant <jn*une partie de la garnifon \ 
aille par terre i (ÎT eju*elle ait ta liberté 
d* acheter les vivres en chemin & ailleurs^ i 
& de vendre fes ejfts, La fourniture de 
1 000. chariots , ajouta i- on , ejî faut- à- 
fait impojjible î furquol Von fe refera 
fur 1‘ article l V. mais nonohftant cela l*cn 
acco dera jo o. chariots a la garnifon, , - 
VI I. „ Tous les prifonniers qui | 
„ ont été faits avant & pendant le 
» fifgc > fieront rendus , & en échange 
l'on prie S.A.S. de faire une pareille 
reflexion par rapport aux prifonniers 
,, de la garnifon. 

M.le Prince Eugène dk ^ony 
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ftpondtê par V article I 1 1. i^e 'd'aiUeurf 
ne fçait pa>s (ju*il fe trouve a Vj^rmée 
quelques prifonniers de la garr,ifon» 
furquoi l*on fera pourtant réflexion autam 
que faire fe pourra, 

VII I. ,, S. A. accordera à la gar-* 
9 , nifon par terre huit |ours de marche* 
jufqu'à NilTa , pendant que celle qiu 
,, ira par eau. fe hâtera d'avancer vers 
a, Fr etiflaw^, autant qu'il fera pofllble * 
ôc quele vent le permertra,avecd’inf^ 
a, tant-^s prières que l'on fait ., que les 
ordres neceflaires foient donnez eix 
chemin , par eau , ôc par terre , afin 
5 , qu'il ne foit fait aucun tort ni dom- 
9 , mage par quelque Nation , où fous 
quelque ancien prétexte que ee puif» 
fe eire. “ 

On répondît , que la gamlfon ^ & 
4oHt ce qui en dépendy^era efeorté , fmvant 
4!e qui efl dit chdeffus , jufqtfau delà de 
■^4 Mor^vc , ou plus loin s* il eft necej] aire^ 
jufqték Nijfa, On donnera , du 
€ Ote de l'Armée impériale ^ aux Troupes 
iqui iront par terre , aujfl^hien qu'a celles 
^qui iront par eau y toute la fureté requife^ 
SSér on de ur permet y comme a fp k l'efcorSef, 
kde prendre les armes , de /e défendu 
ssânttrc les partis UcHX qu'on pourrait trsm* 
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ver k la Campagne : & dans cette tué 
Von donnera les ordres necejfaires aux 
Cemmandans Impériaux, par des Courriers 
e^u* on leur dépêcher a , & meme k Vefcorte^ 
à <jui Von envoyera de pareils ordres ^ 

I X ,, La forcic de ladite garnîfon 
,, fe Fera aâ:uellement dans huit joiirSj 
,, ou plûcôt encore s*il eft poflîblc ; 
„ & apres la hgnature réciproque , & 
,, l'échange des articles ci-deflus , l'on 
„ évacuera d’abord une porte vers la 
,, Mofquée , en Faveur des Allemans, 

& toutes les mines, & munitions leur 
,, feront hdellement montrées ^ dé- 
„ couvertes. “ 

On répondît , . que la fortie fe fera 
fans faute le ii, de ce mo\K ; de forte ejue 
ia iap tuUtien fera encore aujourd'hui 
( 1 S) ALceptée , & ou rejette''’, Puif 

ijuon ne prétend pas perdre le u ms dans 
dfS negociitirns inutiles. L'on demande 
at jji e^u* après la capuulatiun Jtgnée , ^ 
V échange a* i. elle , une porte vers la Aiof» 
^uée j oit évacuée, de meme ^ue les ou» 
v> âges extérieurs , k droit ^ k gauche. 
Outre cela Von lonfent & Von permet aux 
familles i peurroUm fh trouver dans 
iesfofe^^ de re fier en toute fureté jafe^uk 
U tfCtraste agnelle i & alors de part cj* 
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Vautre , l*on conviendra des moyens necef^ 
[aires pour éviter saut defirdre *, (fr pour U 
fureté des efcortej , & hâtknens qiiil fau» 
dra donner par eau & par terre , l*on lai^- 
fera les otages , qui feront renvoyez, api es 
-l'execution de la Capitulation. 

y, Fiic au Camp Impérial devant 
9, Belgrade , le iS, Aouft 1717. Signé 
Eugène de’ Savoye , par ordre de 
i, S. A. S. Monfeig. le Prince Egrié 
de BrcJ(jpaufen, 

' Cette capitulation eft conforme en 
tout , ou à très- peu de chofes près, , 
^ celle quî fût accordée Pannée prece» 
•dente à la garnifon de Temefvar. 

En execution de la a capitulation, 
M, le Prince Alexandre de Vinemberg 
entra le iS. au foir dans la Citadelle, 
avec quelques Compagnies de Grena- 
diers j il mit fur le champ des Trou- 

' « M. le Comte Amedéc de Rabatin , Colonel de 
Dragons > & dépêchée par M. It Prince Eugene pour 
apporter à l’Empereur la nouvelle de la reddition de 
®clgradfijpar capitulation , arrivai Vienne le 22 ^ 
Aouft, & alla furie champ à la Favorite où étolc 
l’Empereur. Il y entra avant midi , & remplit la 
•Cour de joyc : cette nouvelle en caufa auIK une ex- ' 
traordinairc à Vienne , & lotfque ce Comte y arri- 
-va , le peuple fnrtit des mai Tons cn fouic « & rem- 
plie ics ^ 


Digitized by Google 



35^ Cénfdgtie ie M, le ?» ’Eugene , . 
pes d^ns les fortîficadons extérieures " 
& occupa une porte. 4 

Des le leiidemaîn Ton commenta à 
applanir'les lignes de contrevallation,* 
&le 20. le Commandant de Belgrade 
envoya à M. le Prince Eugene on nès^ 
beau cheval , & magnifîq.ucmènt en- 
harnaché dont il lui Ht preitnt , & il 
donna ordre en meme tems que l’on 
remit aux Impériaux , tous les prifon- 
niers , b tous les déferteurs & tous les 

« IM lettrfs particuli«res de 1 *A m^e dirent ^qtie 
*)>lei8. otr prit pofledaris les ouvrages eiterieurs, 

„ & que Pou occtipa un poRe avec a». Compagnies 
deOrenailicis& fîxBataillors. 

b Ce Fut en execution 4u article de la caprtola» 
tion. Le ScrafKier avait demandé que les anciens 
cfclaves faits avant lc fiege , & fpii avêitnt emhréfb 
fm Far OttomdWy enfrem la liberté de la Aiivrc 8t de 
fottir : on le lui accorda, à l’exception cependant des 
efeiaves faits depuis le commenctmenc de cette gucr> 
rc. Mais tous ceux du Scrafnirr profitèrent du bette- 
fice porté par l'article, car 'fa maifon joignant le 

f rand mag.-fi j fur lequel la bombe que M. le Comte 
c Viard y fit jettcr le 14. tomba le défordre f&c fil 

f jrand dans tout ce quartier qu’il fallut employer tous _ 
es Efeiaves qui fe trouvèrent chci le Strafnier pouf 
travailler ü 'éteindre le feu. Les anciens s’étant donc 
confondus avec les nouveaux , ils curent tous enfuite 
la liberté Un M. de la Rivoirc, Chevalier de Malte, 
& Gentilhomme de Dauphiné recouvra par ce moyen, 
la liberté qu’il avoit perdue depuis environ 18. an<, 
8f ilycn avoit plus de >4. ou ij, qu'on le croyoît (î 
bien mort dans fa famille, qu'elle avoit fait faire des 
prières peur lui. Pendant tout ce tems-là il n’avoi pût 
trouver le moyen de donner de fes riOuvelles. L*oa 
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IreDelles Hongrois qui croient dans la 
Ville. . I 

L'Ingenîcur du Régiment de Holf- ï 
teîn , qui avoîc*derertc au commence» ÿ 
tneitc du Hege , avec un canonnier» j 
füc empalé pour l'exemple , avec trois | 
autres & tous les dcfcrtcurs qu'on ren- 
dit furent pendus. 

Le 1 1 . “ l'on commença à nettoyer 
les rues 6c les places de Belgrade , 6c 
I ' quoique l'on y employât un grand 
nombre de foldats , elles fe trouve- 
rent (î fort embarralTées par les ruines 
6c les débris de la Ville , que ces (bU 
dats ne fupporterent d'àbord qu'avec 
beaucoup de peine , 6c d'impatience> 

. un n pénible travail ; mais leurs mur- 
mures cclTerent depuis qu'ils curent 
commencé à découvrir , en fouillanc 
dans ces ruines , des habits, désar- 
mes , des bijoux de toutes les façons» 
des vafes 6c des facs remplis d'or 6 C 


fçait d’aillears qu'il n'y a point de rançon pour 
Chevalins de Malte ^ & qiK quand ils ibnc pris il$' 
en ont pour leur vie dans les fers. 

e Toute l'armée y travail la, & qu'elle continua an(A 
i travailler à applanir les lignes de contrevallation 8c 
d’autres ouvrages qui concernoient le Siege , & 
avoir eu rapport a l’attaque de la Ville. 
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d’argcnt.Unc fi agréable découverte Icat 
fi. bieneât en éfec > oublier toutes leurs 
peines & toutes leurs fatigues , & elle 
contribua fort auffi à faire avancer 
Touvrage, Ce qui les encouragea en- 
core plus , c'eft que M. le Prince Eugè- 
ne déclara que tout ce qu'ils déterre- 
roîent leur appartiendroit , fans que 
les Officiers s'en pufient rien appro- 
prier • que de gré à gré. a 

C'eft dans ces recherches qu'on 
découvrit encore un inagafin fouter- 
rain , où il y avoit deux cens quintaux 
de poudre que les Turcs n'avoient pas 
indiqué. L'on trouva aufii dans les 
mêmes ruines une pièce de canon d'un 
fi énorme poids i, ^ qu'elle portoit des 

« Un fantaffin ayant trpuTé dans les ruines un trèi- 
beau rubis , l’alia prefencer fur le champ à ce Gé- 
néral f qui lui fie compter dans le moment trois cetp 
ducats pourlc prix de fon rubis. 

b Le Journal de Verdun ( Janvier 1718. p.58, ) die 
<]ue le canon de Belgrade „ à 25. pieds de long, fle 
)jqu*il pouife des boulets de iio.livres. .,11 ajoûte.que 
» c’eft une pièce plus propre à orner un Arfenai qu’à 
3, la dérenfe d*une place. ** La Gazette de France j 
dit que le yendredi,9.Dcceabrc (1717 )» une barque 
}> arrivée de Belgrade . débarqua à Vienne le gros 
canon . trouvé dans cette forterelTe . qui à 22. 
..pieds & demi de longueur. & qui tire un boulee 
d’environ 1 10. livres » qu’on le »ic le 14. dans 
,) l’Arfcnal & qu’on croit qu’on le fondra pour faire 
1.U0C ciochc.doQC S.M.l.fiera.'prcfcntà quelque Eglife. 

boulets 
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boulets au moins dit- on,de cent quinze 
livres de baies. 

Le rcfte de LartilleLie trouvée dans 
la Ville dedans la Citadelle, confirtoic 
en i7|. canons de fonte &c 25. de fer, 
& 49. mortiers. On trouva de plus 
fur les. frégates & fur les faïqiics 102. 
canons & un mortier de fonte , & 8j. 
canons de fer dans Llïlc , entre la Save 
& le Danube , outre 20. canons de 
fonte , & fix de fer qu’on y avoir déjà 
enlevez & 66 . furies faïques y qui y 
écoient , avec trois machines afTez 
lîngulieres & qui avoient une form^ 
.d’orgues , compofées chacune de lix 

,, Le 14 Décembre , « dirent dans le metne ceœs 
d’autres noiivel'es , ,, on eonJuific à PATcrnal de 
Vienne (il y en a qui ont mis Vtnife) ,> le 
,, grand canon de br.mc, pris à Belgrade , & qui 
,, doit y être conferve en mcnioijre des grands avan- 
,, cages remportez furies Turcs , & parce quMs s’en 
,, ctoient autrefois fervis cux-mêmcs pour Icsfi eges 
J, de pU.ficurs’ places de Hongrie , il a 22.| pieds de 
iong, & il pouffe des boulets de no. livres. 

Le Mercure H ftorique de Janvier 1718. (p.22. & 
aj. ) dir ,1 qu’on a tranfportc à l'Arccaal de Vienne 
une piece de canon trouvée à Belgrade , qui a 222. 
,, pieds de lcf)guei’r>“ ( il faut croire qu’il y a une 
«erreur d’impreilion dans le chifiCj ) ,>& tire im 
.,v boulet d’environ no. livres. On dit que S. M.T, la 
veut fai<re fondre pour en faire une cloche dont elle 
,, fera prefent à quelque Eg!ifc.‘*J’ai voulu rapporter 
exaftement tout ces differens ctjttcs . pout faire voir 
Jes variations de ces Auteurs Menfdux fur le mêtnC 
Fait > & un Fait d’une aCfçi petite confcqnence. 

Tom IL H h 
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mortiers . Le tout montoic à 6<5j. ca*ï 

lions, & 104. mortiers :& les partis 

détachez pour donner fur les fuyars, 

en prirent encore quelques-uns qu'ils 

emmenaient. L'on en trouva aufll 

• \ 

pluficnrs que les Turcs avoient enter- 
iez , & il y en avoir furtout beaucoup 
.d'enfevelis fous les ruines du grand 
inagafin , qui fauta trois ou quatre 
jours avant la reddition^de la Place. « 

' < Ce detail qui eft le plus }ufte , & Je plus fidellc 
qu’on puiffe l'ouhaitct , ne conv ient pas avec celui de 
quelques Journalifles •: l’Abbé Tnicheç , dans fon 
Mercure, faitconfifter l’aiciUcric prtfe, tant.-fur l’ar- 
mement naval des Turcs , que dans la ville & la fqr- 
tere(Tc,eii 534 canon» de fonte & de ftr,& en 9. mor- 
tiers, (ans ceux qui furent enterrez fous les débris du 
dernier niagalîn de poudres qui fauta le 14, d’Aouft. 

Le Mercure hiftorique ( Septembre p. 879. ) compte 
131. canons de brouic , & 37, mortiers : 20000, bou- 
lets^ de canon , 3000. bombes & 3000. Grenades, 
^co. barils de poudre , & 300 de plonrb. 

I Elans l’Ifle (ou JFort de î'hwiU) 20. canons de 
-bronze 8f fix de fer , & dans les iregates, ga'.cres, & 
•-•faïques Turques, ^7. de bronze , & lôî. de fer. Sur 
certains chefs, cet Aiitcnr ettce'ui qui a parle avec 
moins d^inexaélitude , il faut l’avoiicr de bonne foi. 

Le Journalise de Verdun (Odobrc p.511.) t(it 
3, qu’on a trouvé dans la Place , ou fur les frégates, 
"3> galères, & faïques 330. canons , ou mortiers , outre 
.*> t^o.autrescawons qui s’étoient trouvez dans le eâmç 
,, du Grand Vifir,& dans les magafîns de Belgrade, 
„ 200Q0. boulets, 3000. bombes, autant de grenades, 
,,doo. barils de poudre, 300. barils de plomb, & des 
9, vivres pour environ fix femaines , quoique les dé- 
^iiertetirs eulTent fouvent dit , pendant le fitgc ,j<}ue lift 
îçainifon çtoit dcmjcç de 
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- Le 22.. «la garnifon fortît en exe- 
cution de la Capitulation, & elle mar- 
cha d'abord avec alTez de confufionj les 
tins s'étant embarquez fur leurs bâ- 
teaux defarmez \ les autres prenant la 
route de lerre^, & tous marchant avec 
peu d’ordre : mais enfin Ton compta 
plus de 2 0000., 6 hommes', portans le 
labre , qui allèrent par terre , & mar- 
chèrent le long du Danube, du côté de 
l’aîle gauche , où l'on avoir pofté 8o. 
CompagtHcs dq^Grenadiers , avec tous 
les Carabiniers « Grenadiers à che- 
val ^ J on les fit camper ce jour- là à 

« Ht non le 1 9. comme die U Gazette de France du 
II. Septembre 1717. 

h L’Abbé Buchet dit ( dans,fon Mercure) que 
cette garnifon fortit au nombre de 15000. hommes, 
parmi lefqucls il y avoir bien un quart de Janiflai- 
T«* ; & que le refte étoit compoféc de RafciensjBof- 
ificns , & yalathienfy ( il a voulu dire ^alaques ) fans 
corayter 5000. Spahis •, & il ajoute, que certe gar- 
fon a été conduite en partie par eau à FretS/la.vv , St 
en partie par terre à Ns(Ta. Après tout l’on peut 
dire qu’il nous a fait grâce , car fi malheureufe- 
ment il lut étoit venu dans l’efprit de dire 50. ou 
4.0000. bomme/, au lieu de. 25000. il l’auroit dir 
également & avec la meme confiance. L’exaditude 
cli la moindre chofe donc ces fortes de Joutnalifies fe 
foucient; & c’eft pourtant ce qui fait prêcifement le 
principal mérité d’une relation. 

- c „ U fortit de la Ville un grand nombre d’Habi- 
,, tans avec leurs femmes & leurs enfans , & tout le 
„ bagage qu’tl avoicnc pu charger , '* portoient les 
Icuici de l’Armée du 23, „ ils n’obfcrverent d’abord 

Hh Ü 
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cjudqnc diftancc , hors des retranche» 
mens Impejîaux , oii ils fejoiîrnerenr 
encore le 2 3. '• afin qu'on eût le tems' 
de faire préparer les bâteaux , 6c -les 
chariots deftinses à leur tranpforr. 
Pendant ce tems* là les Turcs de la 
Ville négocièrent 6c trafiquèrent dans 
le Camp Impérial , tout comme s'ils 
avoient etc dans un tems de Foire 5 6 c 
des deux cotez l'on en agit avec une 
confiance extraordinaire , 6c même un 
peu finguKere pour une pareille con- 
ion^lure ; les Turcs achetèrent des fol» 
dats Allemans ^ quantité de chariots,’ 
■de mulets , de chameaux , 6c de bœufs, 
comme audi des barques pour tranTf 
porter tous leurs bagages. 

)> aucun ordre dans leur marche*, chacun fongear* 

feulement à conduire fa femme & fes enfans j oi 
„ fon bagage, outre ceux tjui étoient fur les bâteaux, 
,, enfin il en fortit plus de 2oooo.poiiant,preftiue tous 
,, 1« fabre , &c. ’ 

a Cette garnifon qui reflcmbloît véritablement à 
line armée , campa ce jour-là hors du retranchement 
de la droite des Impciiaux > & le 24 elle prit la rou- 
te de NilTa , marquoienc aufli les lettres de l’arnace 
du écrites à Vienne. 

b Ces foldats avoient fait un grand profit dans le 
pillage de 1 » Ville, & ils avoient aulh trouve danç 
le Camp qoe les Turcs avoient abandonné un grand 
nombre de chameaux, de mulets, & de bosufs , outre 
plufieuis autres chufes aeceffaires pour une toute. 
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Le 23. M. le Comte d*Odvîer , 4 
Sergent Général de bataille , fût nom-, s 
mé par Intérim, Commandant de Bel- 
grade , & on lui donna huit Batail- 
lons , & huit Compagnies de Grena- 
diers pour former fa garnifon, & M. le 
P. Eugene lui donna toute l'autorité 
neceirairc pour commander dans cette 
Ville, qui après avoir été 195, ans, 
prefque fans interruption , fous le 
joug des Infidèles , eft enfin rentrée 
fous la domination de la mai Ton d'Au- 
triche. C'eft par cette conquête que 
l'Empereur eft: devenu abfolument. 
Maître des Provinces de Servie & de 
Bofnie , qui forment ce qu'on appelle 
le GoHvernfmmt de Bofme , où l'on 
compte qu'il y a au moins un million 
deux cens mille habitans. Le Grand- 
Seigneur en tiroit lorfqu'ilen étoit le 
Maître un revenu annuel de deux mil- 
lions cinquante mille fequins d'or, qui 
font quatorze millions trois cens cin- 
quante mille livres de la monnoye 
de France. 

& que les Turcs adiftercnt pour IcurVoyapc, & à l’é- 
dcfquellcsil s’ouvric, depuis la capitulation (>'• 
gnée , un tiafk public qui reiTcmbloic couuà*fait 
à une foire. 

f Ç* S** revient à la qualité de \ta)or Générak 

Hh îîj 
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' 0 n continua le 23 . & les jours fuî- 
vans ,à executer les ordres donnez par 
Kl. le P.Eugene,de nettoyer la Ville, &• 
de combler les travaux ; & c*eft à 
^loi l'on travailla avec toute forte de- 
diligence j„maîs quelques foins qu'on 
fe donnât pour cela , l'on n'avoit en-' 
core pu parvenir, plus de ly. jours 
ou trois femaînes après la prife de la 
Ville , à nettoyer entièrement les rues' 
éc les füiîèz de la Place , & pendant 
ce tems-là , il fallut encore^ avoir une* 
attention particulière à fe garantir de* 
toute forte de furprifes de la part des* 
Turcs , qui auroîent pu faire quelque 
entreprife par un foîTe qui étoit touc 
Comblé d'un côté , Ci l'on n'eût pris de 
bonnes inefures , & de fures précau-' 
lions à cet endroit. 

M. le Comte Philippi fut nommé 
pour commander l'efeorte de la gar- 
nifon de Belgrade, jufqu'à la hauteur 
de Nîlîa. Il dit à fon retour qu'il n'a- 
voic pu voir qu'avec horreur , & faî- 
Etfement , les chemins parfemez de 
Turcs, ^partie morts , partie encore ex- 
pîrans, Ôc une multitude de chameaux,* 
de bufles, de bœufs, de chariots , & de 
tontes fortes de voitures abandoniifcat 
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par les Infidèles, & qui embarrafibienc 
tellement la route , qu*on avôit peine 
à y pafièr. Il ajouta que le Grand-Vifir 
étant venu reconnoître avec une afiez 
grolfc efeorre de Cavalerie > le déta- 
chement qu'il commandoit , n'éût pas 
plutôt reconnu que c'étoit la garnifon 
de Iklgrade , qui avoit été obligée de 
fc rendre, qu'il le jetta précipitamment 
de Ton cheval , & Ce profterna à terre, 
avec des cris & des geniiiremens rout- 
ât fait rouchans , & qu'après ces dc- 
monftratîons de la douleur la plus vi- 
ve , il remonta à cheval la tête baif- 
fée, ôc repafia avec Tes Troupes , ^ 
la Garnifon , la Morave , en difant 
que Dieu & Mahomet avoient permis 
que cette rivîere devînt, par la prifede 
cette importante.' forterefie , les bor- 
nes des deux Empires. 

M. le Comte Phîlippi * dît aufli 
que le SerasKÎcr ,.qui commandoit à 
Belgrade , lui avoir pris les mains en 

* Le M"srcure hiftoriqtic dit que c’eft le Major du 
Reoimenr de Dragons de Savoye qui efeorta îa gar- 
n.fon iurqu’à la Morave j il il raifon, mais il dévoie 
nommer M. le Comte Philippi. Il dit de plus qu’un 
Lieutenant l’clcovta avec jo. Cavaliers iufqu’auprcs 
de NitTa. Il fc trompe pour le nombre dcsfoldals dç 
çettç fecQtidc eftortç. Y. Oftob. 
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te feparant de lui , & les ferrant les 
larmes aux yeux , lui avoir tenu ce 
difeours : „ Allez', Monfieur , afTurer 
„ S A. le Prince Eugène , que ncas 
,, ne ferons poîht en guerre la Campa- 

gne prochaine. Nous ferons cec 
„ hiver une paix, ou une trêve fi folide, 
>, que le Sultan même ne fera pas le 
„ maître' de la rompre fitôt , & vous 
3, apprendrez dans peu de grands chau- 
5, gemens dans la Cour Ottomane. > 
Le 24. t l'Empereur ôc l'Impera- 
trice ) accompagnez de toute leur 
Cour } fe rendirent de la Favorite à 
PEgirfe Cathédrale de faint Etienne, 
qui étoit magnifiquement ornée, 6c 
afiifterent à la Melfe célébré Pontîfi- 
calcment par M. l'Evêque de Vienne, 
Sc enfuîte au 7e Üeum , chantée à trois 
Chœurs de Mufique , pour remercier 
Dieu des fuccés de l'Arnjée de Hon- 
grie. On fit à la fin de la ceremoni-e 
trois falves royales de toute l'artillerie 
des remparts, & ce fût au fon des Clo- 
ches de toutes les Eglifes de la Ville & 
des Fauxbour^s.. 

«La Prophétie du ScrasKÎern’a pasctccxadle du 
moins pour le tciss. 

b Et non le 28. comn>e le dit la Caïcttc dc Francç 
du 25, Septembre 1717, 
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Le 2, de Septembre les Magîftrata 
de Vienne firent la même ceremonie , 
êc le Te Deitni fût encore chanté dans 
TEglife de faine Etienne. Xe Chœur 
& la Nef étoienc ornez de piramides, 
de trophées , & d’inferiptions à la 
louange de.rEmpcreur. La Ville de 
Bude , & plufieurs autres de l'Empire, 
rendirent à Dieu de pareilles aéUons 
de grâces , avec un grand appareil , ôc 
les plus vives marques de la joye & de 
la latisfaéHon publique. 

Le Comte de Stirum , AJudant 
Général de M. le Prince Eugene, étoic 
déjà arrivé- dès le 30. furie midi, à 
la Favorite , fuiyi de trois Calèches, 
chargées de cinquante- fept Etendarts, 
de huit Queues de Cheval , d’une 
paire de Timbales , & de fix. Tam- 
bours de JanilTàires , pris fur les 
Turcs à la Bataille & dans la Ville, il 
prefenta ces glorieux Trophées à l’Em- 
pereur , & ce Prince les envoya fur le 
champ à l’Eglifc Cathédrale de fainc 
Etienne pour y être expofez. 

' S. M. I. fit enfuitc la diftributîon. 

« lit Mfrcurc Hiftoriquemet neuf Queues de Chç- 
val t Si fclz>c tambours» 
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de quelques portes vacatis, Èllc dortna 
le Régiment de “ Cayalcrie de Gra^ 
ben-^ , à M. le Comte 4 'Eck ; celui dt 
Hâiiben ' , à M. le Général Comte 
Yeterani , & celui de Lùbfcowirz au 
frère du Prince de ce norp , tué à la 
derniere bataille, ^ Le goqvernement 
de la Ville , & du Comté de Tcmefi- 
var , fût donné à ^4'. Comte de 
Mcrcy , , & celui dç Pudai vacant par 
la mort de M. le Coipte de Regai , à 
M. le Baron f de Lepelhots qui avoir 
auparavant çclui de.Temefvar. Enfin 
le Commandement de Belgrade fut 
confirmé ^ M. le Comte d*Odvicr^< 
Colonel 4'un Régiment Impérial. 

» ' 

«; Ou df CuîraflîcrSt 

b Bc non Gr<tv«> comme die le Mercure hiiftoriquCr 
Gâobrfppéj. 

. e non Hdubiis , comme dit le Mercure Hiftori> 
que^ tbid. Oftobrepjjéj, 

Le Régiment de Regai Infanterie , vacant par 
la mort du Général de ce nom > ( M. le Comte de 
Rtgal ) fut fctt’cmcnt donné au mois de Février der- 
nier) à M. lé Comte François Paul Wallis, Général 
de Bataille. 

e 11 cft iflu d’un fameux Capitaine de ce «om , le 
Comte de MCrcy, General dCs Bavarois, tué à la-ba- 
' taille de Nortiinguc en i6^y, C’t A ce Général qui fie 
tant parler de lui fur le mi ücn du dernier ficelé , & 
contre qui le Prince de Condé eût fi fouvent affaire^'jj 
f Je l’ai dé)a remarqué p.ÿ8. M. de Lcrfelhois, 
arriva à* Bude pour prendre poiTeflion de fon non; 
veau gouverac’mcnt le 4. Novembre 1717. 
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■ 5 . M. J, envoya cnfuice dans la 
•tnêmc Ville M, de Brofames a , ,Con- 
•fciller AuUquc , & d’autres Officiers 
vd-e la Chambre Impériale , pour regloc 
les Finances , Ôc le Gouvernement 
.Civil de la Ville, Ce Prince accorda 
^aufll à la même Ville une Foire fran- 
che , comme il avoir fait à celle de 
TcmefYar 4’année precedente : & il 
.demanda au Pape le réiabliilèment 
d’un Evêque de Ton choix , dans cette 
-Capitale de la Servie. 

Après t la. perte de la bataille les 
Turcs abandonnèrent Ram & Semen- 
dria c , fur le Danube 5c à l’approche 
de M. le Baron de Petrafeh d , ils 
abandonnèrent auflî Sabachz fur la 
Save, 5^ d’autres Places. Orfova ayant 
d’abord voulu tenir ferme, M.le Prince 
■ Eugène y envoya M. le Comte de 


« J’s pafTerenr à JBuilc le 7. Qftobriî , & M. 

• fnan, Confeillcr Aulique de Gncrr-jy le ly.fah 
/ant la rnÉBie route , & pour le même fujec, 

■h De la tuiir du 17. Aouft. 1 

r Ils brvilcrcnt cette Place avant que de l’abaa- 
donncr , comme je l’ai déjà dit p.?j7. " 

d M. de Petrafeh , Sergent Général , écrivit que 
fur la première nouvelle de la défaite de leur armée, 
les Turcs avoienc abandonné Sabachx , ,, oh ifs 
O, avoient laiffé douze canons , toutes leurs munitions 
3) Si üout l’attirail de gucrre.avcc dcBX fcc^ates. 
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dres préparatifs. Quelques bâtîmens 
venus de Tripoli de Barbarie à Venî- 
(e , vers le milieu du mois de Février, 
y apportèrent des lettres qui confirmè- 
rent tout ce qu*on avoit déjà appris 
des mefures que prenoient les Turcs « 
pour augmenter ôc renforcer les Efca- 
dres dclcîncz à aller joindre la grande 
Flotte Ottomane, Les ordres envoyez 
aux Deis & aux Divans , portoienc 
qu'elles Ce rendroîcnt dans les pre- 
miers jours de May aux lieux mar- 
quez pour la jonction de toutes les for- 
ces navales. 

Il n'y avoit encore alors aucune 
nouvelle certaine fur le Commande- 
ment de leur Flotte. Le bruit fc répan- 
dit même que le Capitan - Bacha , 

( Janun-Codia ) qui l’avoic eu l'an- 
née derniere , & les autres principaux 
Officiers feroient confirmez dans leurs 

. ne pouvoicnr pliu f!îr'’îr.Un autre vaiffeau Marchand 
c^ui avoit fait le trajtt l’c Thcffaloniquc en quarante 
jours, rapporta qu’un Aga y étoit arrivé, avec ordre 
de recevoir dix mille hommes qu’on attendait d’E- 
gypte ) & d’autres Provinces éloignées. 

« Suivant les avis venus de toutes les Echelles du 
Levant , les maladies conragieufes continuuienc à 
faire de fi grand, ravages à ondanr-nonlc , qu*il y 
nouFoit chaque jouidcuxà trois cens pTioancs. 

Tome //, ICi; 
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emplois , malgré les plaintes qu’on' 
avoit fait de leur eonduite , & qui a- 
voienc même paru fi bien fondées, que 
le Capitan Bacha avoir couru rifque 
d’être étrangléjmaisce retour de bonne 
fortune ne dura pas long lems , cai' 
après s’être maintenu encore quelques 
mois , le malheureux Bacha « eût enfin 
ia tête tranchée au mois de Mars fuî- 
vant ,( 1717. ) & dans le tems qu’on 
s’y attendoit le moins. Ses biens fu- 
rent confifqucz pour être employez 
aux frais de la guerre , & celui qui 
lui fucceda, en profita d’une partie* 
Ce nouveau Capitan' étoit un ancien 
ennemi des Chrétiens aufquels il avoir 
toujours fait tous les maux qu’il a pû, 
te il étoit naturellement fort cruel* 
De pareilles inclîuaiions ne contri- 
buèrent pas peu à l’élever à l’emploi 
important de Bacha de la Mer , quoi 
qu’on ne le crût pas un fort habile 
homme. On lui donna pour Adjoint- 
un Renegac Anglois , different de. 

« N< remblf-r-il pa* que le ficur du Brcuil fafle 
revivre 'e Bach; Coàia n 1718. ( Mercure h ftorique 
de Ja;np.?9:, i-iK ) rn diiaut qu’on a donré ccc 
emploi au Hacha 'junum Co^ia. Il donne le mcmc 
homme pour UiccttS..i)r a lui*niênjc , car il avoir 
nericc U marc danj un aucre Mercure. 
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celai dont j’ai déjà parlé , & qui avoir 
commandé im vaüîeau au Hcge de 
Corfou l’année precedente. 

A l’égard des troupes de Terre, dîf- 
perfées dans la Turquic,& dans les Pro- 
vinces voifines , elles s’étoienc canton- 
nées en divers endroits pour fubfifter 
plus commodément ; ôc un grand déta- 
chement s’étoît poftée pre's de Janninai, 

Sc un autre vers Negrepont, pour aller 
^u commencement du Printems , join- 
dre la grande Armée Ottomane cr 
H ongrie , Sc l’on difoir toûjours alors 
que le Commandement en avoir .été 
donné aux deux freres Kuperlî. Ce 
choix aùroic répondu aux vœux de 
tout l’Empire Ottoman ; mais cetre 
nouvelle ii’étok pas exaâre du moins 
dans Tes principales cîrconftances. 

On ne fera pas fâché d’apprendre 
â cette .occafion , quelque chofe fur 
l’origine de cette Famille fi refpeda* 
ble parmi les Turcs. 

Le Grand* Vifir Mahomet Coprogli 
( ou Kûperli) qui fe trouvoit revêtu de 
cette dignité en 16^6, étoît né d’une 
très bafle condition , & avoir ttouvjé 
le fecret de monter au pofte le plus 
élevé de l’Empire Ottoman , dont il 

K K ij 
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fe montra digne par Ton habileté -, par 
fon courage , éc par la feverité qui 
alloit jufqu'à la cruauté , car il ne üc 
pas moins périr de monde par la cor- 
de que par le fabre. Il fût cependant 
aflez heureux pour mourir dans fbn 
lie , hn peu ordinaire aux Grands- 
Vifirs , à qui il femble q^u'une mort 
tragique e(l toûjours deftînée , & il le 
fût même encore au point de confer- 
Ver à fon fils une charge fi enviée de 
tous les autres Bachas , & qu'on n'a- 
voît point vûë lurqucs - là , perpétuée 
dans une même famille ; ce qu'on ne 
verra peut être auilî jamais. Mais, la 
maniéré dont la chofe arriva mérite 
un détail particulier. 

Le Grand-Vifir Coproglî ayant for- 
mé ledefièinde pafier à Belgrade en 
%66i, & de lailler à la Porte pour 
Cdimacan , ( c'efi-à-dire , hlcHterunt 
du Vifir ) fon fils Achmei , fa mort 
arrivée le i p.Oétobre, l'empêcha d'e- 
xecuter ce projet j & l'on dit que fe 
voyant au Itt de la mort , il fe fervît 
d'un artifice aulli hardi qu'heureux 
pour élever fon fils. Le Sultan * l'é- 

* Mahomet 1 V, qui a regné ttentMicuf ans» 
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tarit venu vificer il lui déclara qu'il 
avoic confié à Ton fils tout lefecret dé' 
l'Empire , & qu'il falloic , ou le faire 
mourir , ou lui en conSer le Sceau, 
én- le' mettant à fa place j le Grand- 
Seigneur prit ce dernier parti , en affu- 
rant le mourant de toute la reconnoif- 
fancc qu'il avoir de Tes fervîces. 

Quelques Auteurs 4 ne font pas de 
ce fentîment,mais de quelque manière 
que la chofe fe foie pafiee , il eft cer- 
tain que le Sultan donna au fils la 
charge du pere , & que fi ce jeune 
Vifir , âge alors de trente ans au plus> 
remplit avec autant de capacité que 
fon peic , ç’a été aufiî avec plus de 
gloire & de bonheur , puis qu'il fût 
alTez heureux pour terminer le fiege 
de Candie. 6 

V. Enfin le Vifir Achmet n'ciit pas 

^La Guflleticre qui a fait l’hifloirc des VijirsCo- 
frogH, prétend qu’il n’y a aucune vrai-fembance 
dans .ce récit , parce que le Grand- Vifir \lahomet 
Copro^li, étint mort d’apoplexie, il n’avoit pu avoir tec 
entretien avec le Sultan, il dit donc que ce fût Fatîmt 
“Kidun fa femme qui tint ce difeours aux Vifirs du B. ne 
après la mort de Ton mari , & qu’ils en firent le rap- 
port au Grand* Seigneur, 

h Par la conquête qu’il en vînt faire, avec toute la 
vqlcur, ic toute l’habileté du plus grand GéncraL 
ça i’Ëoypire O.toman, 

K K lÿ 
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inoins de politique que de bravoure ; 
Ôc il en donna une preuve dans les 
premiers jours de Ton Admiftration, ’ 
en faifant mettre en liberté M. de la 
Haye Vantclet , Ambafladeur de Fran- 
ce , & en lui permettant de s'en re- 
tourner. Il fit même plus,car il accepta 
le jeune Vantelet pour fuccefl'eur de 
fon pere. 

Le ficur bruttîjtTruchement delà Ré- 
publique , 6c qui avoir été retenu pouc 
otage par les Turcs , lorfqu'ils prirent 
le fort de Butintro , que les Troupes 
Impériales reprirent dans la fuite , re- 
vint en ce temS'là à Corfou ayant 
recouvré fa liberté. Il informa' le 
Sénat , à fon retour à Venife que les 
fortifications ordonnées à Corfou par 
M. de Schulembourg , ctoient fort 

a Qui avott failli à périr fous le fiirieux IbraHm 
ÿrédeceiTeur de Mahomet L V. cet AmbaiTadeur avoic 
époufé une foear de feu M.de Montolunj premier Pre- 
fident de Kotien. ' 

h C’eft un Gentilhomme de Terre-ferme. On fçaîc 
la différence qu’on met â Venife , entre les Nobles 
Vénitiens , & les Gentilshommes de Terrc>fermc. 
A peine ceux-ci vont- ils de pair avec les Cita- 
dins ou Eourgeois, 

Le Sénat honora dans le mois de Janvier dernier 
f 1718. ) la famille de Mrs Brutti du titre de ComtM 
c-n confideration des fervices. qu’ils ont rendu à 

Itepubli^ttC dans U guerre prefeneç eonu^ les Turcs* 
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avancées , & que les travailleurs faî- 
foient leur ouvrage en fureté , au 
moyen des galeres qui les couvroient, 
«n foupçon qui paroilFoit alTez bien 
fondé , que les Turcs «* en vouloient 
encore à iTfle de fainte Maure fe, l'on y 
avoir Fait palTer une autre partie des ^ 
galeres. 

<t Les deux Corps de Troupes qu’ils avoîent faîc 
avancer versl’Arta, & vers la Prevera, n’avoienc 
d’autre vûë conime on le fçûc dans la fuite que d’y 
fubdftc iplus coimnodemcnc en attendant qu’ils puf* 
fent pafler en Hongrie, 

‘ b ,, tes Infidèles» “ portoicntles lettres de l’Ar- 
inéc du 20, Avril » » n’ont pas été plus hetireux dans 
,)ia tentative qu’ils firent au mnis d’Avril(lc 8.)fur la 
, forcereife de fainte Maure en Moréc , par l’inielli- 
,,gencc qu’ils avoient avec quelques foldats du Re. 
gimcnc de ValdccK » qui entrccenoicnt une fccrette 
correfpondance avec quelques-uns de leurs catna- 
„ rades» qui avoient déferté » & %’étoicnt mis au fer-> 
,» vice des Turcs. M. le Général Loredano ayant dé- 
,» couvert cette confpiration lailTa avancer le Bacha 
,, de yémtwa > ** ( il faut dire Vitsnit\a » ) », avec fa 
J» Troupe qui marchoic avec d’autant p'us deconfian- 
,, ce qu’il croyoit qu’on lui ouvriroit les portes dès 
„qu’il paroirrok , comme il en étoit convenu avec 
,, les Traîtres. Mais lorl'quc les Turcs furent *a la 
^portée du fufil le 8. Avril à la petite pointe du 
,, jour» l’on fit fur eux une décharge d’artillerie 
dont le Bacha fût tué fa Troupe ayant pris l’é« 
„ pouvante» prît aulh bientôt après la fuite. H y en 
eûtplufîeurs de pris ou de tuez dans leur retraite» 
J, la garnifon les ayant pourfuivi fort loin. 

c Suivant les lettres du 27, Janvier l’on avoîtprcf- 
'que achevé d’efpalmer les vailfeaux & les galeres» 
de forte qu’ils fe trouvèrent en état 4 c mfictçc M 
per ÿ dès U faifon le scrmic. 
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L'Etat perdit à peu près dans cô' | 
tcms- là, a le Boucher de la Foi , vaiffcau' 
de guerre , qui étant au port de Guin* 
pour y être cpalmé , fauta fans qu'il 
fc pût faùver , que le b Capitaine ÔC' \ 
un feül matelot, ' | 

Le vailfeau faim Françoû partît pour • . 
Corfou dans les premiers jours de ! . 
Mars , Sc y porta des munitions , des ' | 

' armes & des vivres » , outre quelques^' I 
Compagnies des Troupes qui étoient l | 
au Lido. ^ ' • l 

Le Pape de fon côté , prenoît des 
mefures pour trouver les fonds necef- > 
faites à l'armement .qu'il preparQÎc^j^ 
pour le Levant , &aux nouveaux fub* i | 
Îîdes que l'Empereur demandoit" avec ‘ | 

de grandes inftances j & il y eût pour-» 
céla une Congrégation de Cardi- 
naux , & de Prélats au Palais le 
23. Février, ' ' 

Le du mois fuîvant , S. S. après 
avoir donné Audience de congé t à 

Jl Suivant les lettres <Je Corfou du i8. Février. 
b Le Gcnéraliffîme fit arrêter ce Cjipita inc pouf 
examiner fi le feu s’yctoit mis;par fa faute. L’affairC 
d’cÛ: pourtant pas de fu^te. ' 

-■ c J’en ai déjà pàrlé dans la premiefe Caoipagnç 
de la ^4o^éetV.le premier Tome; mais je remarquerai 
ici , qu’apiés que Ic Pape eût reg^Jé ce Minore 
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M. le Comte de Lamberg Amba(Ta- 
deurde l'Empereuç , & qui lui étoic 
venu donner part dans les formes de 
la prife de Temcfvar , comme je l*ai 
déjà dit ailleurs ♦ l'aiTiira dans les ter- 
mes les plus forts des fecours promît 
à S. M. I. pour la continuation de la 
guerre contre les Turcs , & c'eft pour 
cela que le Pape étendît la conceflioii 
des décimes fur tous les biens Eccle- 
Eaftîques dans les Etats fournis à la 
Mai Ton d*Âutriche , ^ beaucoup plus 

n« Croix de diamans eftimée fept à hiilc m ile livres. 
II lui dit qu’aprè' tous les efforts qu’il faifoit pour le» 
intérêts de la caufe commune « & de l’Empereur en 
particulier* il croit étonnant que ce Prince ne s’e- 
xécuta point fur l’affaire de Coramachio. 

« „ Le lO. Mar‘, « porto^ent les lettres de Rome 
du 20. de ce mois , „ après l’Audience donnée è 
» l’AmbalTadcur de Veniie, qui pria S. S. d’employer 
}, fes bons offices auprès du Rm d’H'pagne, & du Roi 
,, de Portugal * afin que leurs Efeadres fuffent prêtes 
9) de meilleur Heure cette Campagne, que la demie- 
5, re, où clics rendirent peu de fervice , à caul't de 
9, leur retardement à arriver. Le Pape tint une Con- 
„ gregacion extraordinaire , où en confideratioii de 
9,1a défenfc de la Chrétienté , il permit à l’Empe,' 
,9 rcur de lever des décimes ex rêmement fortes fur 
,, les biens EccUfîaftiquesjdans le Milanei,le Royau- 
me de Naples, & les autres Provinces d’Italie. Cette 
refolucion pafla tout d’une voix , & le Saint Perc en 
fit donner part fur le champ à M. le Cardinal de 
Schrottcmbach. 

Le Pape fournit encore à l’Empereur quelque tems 
après un fecours en argent. - 
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loin qu’elle ne l’avoit encore été. Il 
accorda la meme grâce à M. le Duc de 
Lorraine , à M. l’Eleéfcciir de Bavière 
te aux Princes qui contribuèrent à 
une guerre Ci utile à la Chrétienté. 

Le 7. Avril il Ce tint encore une 
Congrégation au Quirînal fur les i 
affaires de la guerre. Il y fût refolu 
de faire partir inccflairment les galè- 
res du Pape , qui dévoient joindre la 
Flotte Vénitienne , & M. le Cheva- 
lier Ferreti , qui étoit nommé pour 
commander les Troupes de débarque- 
ment , partit le lO.' Avril, pour fc ren- 
dre à Civitâvechia. L’on cfperoic 
«ÎGrs a Rome , que les Princes qui 
dévoient contribuer , ÔC fournir des 
' vaîfleaux Auxiliaires fuivroient ce boa 
exemple , & les feroient partir de 
bonne heure. ‘ 

Le 6, le Sénat de'pêcha un Courrier 
au Géncr'aliflîme par la voye d'Otran- 
te , pour lui porter les derniers ordres 
touchant l’ouverture de la Campagne, 

Ôc il fit partir à peu près dans ce tems- 
là, un fécond Convoi^qui étoit fous les 

t . » 

a M. le G and Prieur Fertcti, Général dcs gaU- 
rcs de l’Ecac EccUfi;ifti(|ue. 
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ordres de M. Delfino , & fur lequel 
M. le Général Sala , & d autres Offi- 
ciers venus de Terre ferme, s'embar- 
quèrent , de même que les “ recrues \y 
faites çn diverfes Villes , & un grand 
nombre de forçats deftinez à renfor- 
cer les chiournes des galeres. 

Les Magiftrats de leur côté rravail- 
loîent avec force au recouvrement des 
deniers publics, dans les Etats de Ter- 
re- ferme , poiir recueillir les fommes 
dont l'Etat avoir befoin pour foutenic 
la guerre. ; 

On f arma auffi alors à Venîfc , & le 
plus diligemment que l’on pût deux 
vailTeaux de guerre, & l’on refolucd’en 
fretter encore quelques autres pour fer- ^ 
vir d’efeorte à un nouveau Convoi, que 
l’on vouloir faire partir avant l’Af- 
cenfion , & qui porta à l’Armée de 
nouvelles munitions , des armes Ôc du 

a Dans les premiers jonrs de Mars. 

h Le Capitaine de Brcfaa en fir la revûc> de_mêtne 
que des Griions & Suides , nou''e!icmer t levtz , donc 
il venoie chai^ue jour dts recrues qu’on mfttoit d.uis 
les ^arnifons de ■ Places, où il y avoir des Trovpcs 
de leurs Nation':, à raefure qidellcs arrivoien : & ce 
Capitaine fit la ' fi e des magafins d’armes, de bom- 
bes , & de toutes fortes de munitions , qù’on avoi* 
fait en diverles Villes. 

€ Dans les premiers jours de Mars, 
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canon. On cravaUloîc auflî k fora 
aux autres qui ctoienc fur les Chain 
tiers , & à deux galîotes à bombe 
qu'on mit à Teau peu 4e cems après. 

Les iecues du Généralîiïïme, arri- 
vées à Venife le zo. du même mois^ 
& celles de plufieurs particuliers > afTu- 
rerent que tous les vaiireaux, du moins 
prcfque tous, ctoient efpalmez , & en 
état de tenir la mer , dès que la faifon 
le permeitroit. Elles a oûroîent que 
les deux forts conftruits à l'Ifle fai ntc 
Maure . * étoient achevez & garnis de 
raitillerie necclTaire ; de forte qu'ils 
pouvoient tenir en refpe6t les Turcs, 
s'ils entreprenoient quelque defeente 
de ce côté là , comme ils avoicht 
’ encore fait, il n'y avoît que très. peu de 
temSjS'écanr avancez à la pointe du jour 
pour furprendre une Tour,peu éloignée 
de la marine. Mais d'où l'on les chalTa 
bien Vite au moyen de quelques vo- 
lées de canon. 

On fçût aufîi que toutes les vieilles 
Troupes Ottomanes avoient été reti- i 
rées de la Moréc , & envoyées en 

' • i 

a C’eft de l*avis dcMJf Comte de Schulcmbourg 
qu’on reloluc de faire fortifier fainte Maure, pour s’af- 
furcr dccc pofte qui écoic très>in>porcanr, 

Hon ; 
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Hongrie , àc qu'on les ivoîc rempla- 
cées par d'autres de nouvelle levée. 

, £nfîn les avis de Durazzo , & de la 
Ganée parloient des grands mouve- 
- mens que l'on faifoic .dans les Ecacs 
du .Grand - Seigneur pour renforcer 
* fon Armée Navale, qui avoir extrême- 
ment. foufFerc par la tempéce qu'elle 
. elTuya quelques mois auparavant , & 
qui fit périr plufieurs vaifieaux , ôc en 
maltraita beaucoup d'autres. 

La Republique fit partir fur la fin 
Mars , un “ Caïque ,/ pour porter de 
l'argent à l'Armée. Il étoît efeortée de 
deux nouvelles galiotes, & d'autres bâ- 
timens, fur lefqucls pluficurs Officiers 
s'embarquèrent. A l'égard des nouvelles 
recrues qui avoient été faites en Terre- 
• ferme , elles furent embarquées fur 
un petit Convoi , qui partit dans !« 
, même ternis , ÔC qui porta encore des 
armes ôc quantité de munitions dans la, 
Morée, 

Dans les derniers jours du n>oîs ^ de 


„ . m 1* croît venu de Dalmatîcilfpnî« quelques Jours 
une grofTe Gallorte DulcignotCe., qui ’^îarûc alors fur 
les cotes de la PoüiHe & de PAi>bru%2A 

h On rravailloit alors dans l’Arcenal à deux grof-’ 
^es gaWotes à bombes » donc l’une ffic jettéc à l’cati 
d4ns la première feotainc d’Avril » & l’aurrc fûc 
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Mars, la République ordonna des prie-j 
res publiques pour demander la pro- 
tedion de Dieu,& le prier de répandre 
fa benediâ:ion fur fes armes.Ellcs dure- 
ment trois jours avec de grandes mar- 
ques de pieté , & les Proceflions de 
toutes les Paroi (Tes , des grandes Con- • 
fraîries , & du Clergé Séculier & Ré- 
gulier ^ fe firent avec les ceremonies 
ordinaires , c’eft-à-dirc, avec beaucoup 
de^pompe, & un fort grand extérieur de 
Religion. 

Le Cardinal Acquaviva^ a(Tura le 
Pape dans ce tems là , que PEfeadre 
d’Efpagne feroit bientôt prête de met- 
tre à la voile , pour joindre PArméc 
Kavale de la Republique j & ce Car- 
dinal le difoit fans doute alors comme 
illepénfoîtj mais les chofes change- 

acVicvée peu <îe tems après , ainfi que deux vaifTeaujt 
<dc ligne, que le Sénat fit faire dans ce même 
tems , pour les envoyer dans la Morce. 

a Elles commencèrent le Dimanclre i8.d’Avril,&fu- 
^ rent d’abord ouvertes dans l’Eglife Ducalcdc S.Marc, 
Elles finirent le :o. aufoir, par une proceffion fo- 
'lemnelle, à laquelle le Vicc-Doge (le Doge étant 
malade) aQ^'Ut»ydc^a Seigneurie, les Magifiracs 
& quantité dp Nifbieifc : & tous avec des Cicrgçsà 
la main , re^sirtnt àû retour la bcnediâi*n du faipt 
.'Sacrement dans l’Eglifc de fainr Marc. 
h Pans UQC Audience donnée le Mars. 
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irent bien de face dans la fuite , comnap 
Ton fçait affez. - 

A fégard du Générallîfîimc , il 
n*attendoit que l'arrivée du grand 
Convoi , dont j'ai déjà parlé , pour fe 
mettre en mer avec toute l'Armée 
Navale , dont les vailTeaux & les gale- 
res qui avoient été efpalmez, fe trou- 
voient en état de faire voile : ainfi U 
efperoît de prévenir les Turcs , dont “ 
les vailfeaux n'étoient pas encore alors 
fortis^ des Dardanelles. 

• On écrivoit dans ce même-' tems 
* que le rendez-vous general de cette 
Flotte avoit été donné au mois de Mars 
. à Napoli de Romanie. On fçCit cepen- 
dant dans la fuite qu'ils n'avoienr re- 
folu d'alTembler leur Armée principal* 
le en Hongrie que vers le milieu de 
Mai , & qu'alors feulement leurs vaif- 
fèaux fortiroient des Dardanelles , 6 c 
que leurs bâtimens légers palTeroienc 
dans la mer Noire. L'on ajoûtoit que 
le Sultan avoit nommé un nouveau 
Vaivode ( ou Hofpodar ) de Valachie, 
' mais que l'on ne le déclaroit pas en- 
core par de certaines raifons. 

a On n’avoit point encore alors d’avis certaioTuc 
la. cutee de leur Armée JSavaU. 

L 1 ij 
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f On fit à Venife le 8 J’Avril -«jla revue 
de la Cavalerie, & de celle qu'on apclle 
d*Otitremer , & elle fut faite par un Co* 
lonel Dalmate. On l'envoya après U 
J^aramaînCi dans les Villes de Terre- 
ferme , d ne l'on fit venir un grand 
nombre de Troupes tirées des garni- 
rons , ou de nouvelles levées , qui 
partirent bientôt après avec le premier 
Convoi pour la Morée. 

Vers le milieu d’Avril , t un nom- 
bre confiderable de foldacs Allemans,' 
& quelques nouvelles Troupes arri-' 
verent à Vérone , pour fervir de re- 
crues aux Regimens de leur Nation," 
qui ctoient au Levant j & l'on les fie 
embarquer pour venir au Lido , d'où 
ce nouveau Corps partit avec le pre- 

« Les Fuftes Duîcîgnates rrîrent dans ce tems làs 
onc barque de Petheurs à la hauteur de NcRtmojOiai.^ 
dont l’équipage Ce fauva. C’eft pour les tenir en reO 
peâ qu’on 6t partir du Port de Naples , un va\(îeau 
de trente iix pièces de canons , qui en dévoie }oin« 
dre un autre de Majorqur.On y joignit auffi une Tar- 
tane, une Galiote Catalanc,& une Barque-armée dans 
ce même Port. 

i Dix vailTcaux charge* de bifeuîts , 8c d’autres 
provifîons partirent fur la fia du même mois d’Avril, 
£ous les Ordres du noble Antoine Morofini , 8t à la 
fuite d’un vaUTeau , qui portoit auffi le nom de ta 
Cloirt Venitienn * , fur lequel plufieurs jeunes Gen- 
tilshommes Vénitiens s’embarquèrent pour aller faire » 
U Ç^pagne dans iç Levant. 
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mîer Convoi qui palTa dans la Morée, 
fous l’efcoru’ de la Fortune Gnerriere, 
On fie aufîi palTer à Corfou dans le 
înetiie tems , lur qiuire vaiireaux . de 
guerre , deux Regîmens Italiens ÔC 
1000. Efclavons , deftinez à renfor- 
cer les Troupes qui étoient dans cette 
Ifle, dont l*on apprit que les nou- 
velles fercificatious , fur tout les deux 
forts du Mont Abraham , & de San 
Salvatore , avoient été alors achevez ÔC 
mifes dans leur état de perfeéHon & de 
défenfe. Les Ouvrages qui avoient été 
ordonnez au forc.de f Ecueil de 6 c 

les fortins conftruits en quelques en- 
droits les plus étroits du canal , furent 
auflî perfedionnez en ce tems- là. 

Les lettres de Corfou du 24. & du 
‘25. d‘ Avril , apportées par un vailTeau, 
qui portoic Baniere de France , ôc qui 
arriva de Corfou le 30. ^ après 5. jours 
de navigation, marquoîent Farrivéc'des 
deux vaifTeaax de guerre commandez 
par le noble Delfino , & celle du no- 
ble Correr , { ou Corraro ) qui coin- 
mandoit en qualité à* Amlr dite , les 

« Vx non le 24. Avr!A comme dit la Gazette de 
Fiaacç du 2J. May 1717. 

L1 iij 
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quatre vaiflTcaux de guerre dont je 
Tiens de parler , fur lefquels l*on 
avoît embarqué en Dalmatie les deux 
Kegtmens Italiens > 6c les Efclavons 
qu'on envoyoîc pour recruter les 
Troupes de la garnîfon de Corfou, 

Un vailTcau Anglois , arrivé en i 
|ours de Negrepont à Venife , dans le 
courant d'Avrîl , apprit qu'on y at* 
tendoit trente fix galeres Turques pour 
y charger de la poudre & d'autres 
munitions de guerre , & que toute 
l'Armée Ottomane devoit s'y raffem- 
i)ler fur la fin du mois de Juin,^ 

Elle s'y ralTembla en effet dans ce 
tcms-là > & fe trouva toute formée le 
même jour ( le i.&. ) qu'un Convoi de 
14. vaifTeaux partit de Venife , fâifant 
voile vers le Levant, & qu'im autre cti 
partît auffi pour la Dalmatie, chargé de 
cinq Compagnies d'infanterie Italien* 
ne , & de 1300. Grifons, 

On fçut encore par unvaîf&au qui ve- 
noît des Echelles. du Levant, que la nou- 
Telle Efcadre Auxiliaire de ^ Barbarie^ 

I 

« C’eft fur cet avis qu-on fît marcher dix Compa^ 
jpiies de 'Troupes AUeraandesrVCrs-.Ies côtes de TEtac 
Écclefiaftique,. pour les raectTC en fureté , &.qu*cwi fie 
ae nouvelles .levées , foif pour lés grolïîr , foit pour 

Compagnies qu’on y envoya*. 
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forte de onze gros vaîlTeaux de guerre, 
&de neuf bâci mens de charge , faifoîc 
voile pour aller joindre la Flotte des > 
Turcs.On avoit voulu dire que le vaif* 
feaudonc je parle , s'étoit trouvé alTez 
près de cette Efcadre,à 7o.milleau de(^ 
lus de Malthe : cependant le Comman- 
dant * d'un vailTcau Anglois , arrivé à 
Venife en 28. jours de Smyrne , alTura. 
vers le 15. de Mai, que la Flotte Octo- 
,mane n'étoit pas encore partie de Con(^ 
tantinople , & qu'il.y avoit beaucoup 
d'apparence qu'elle ne pourroît pas 
mettre a la voile avant la fin du mois, 
-parce que les équipages n'étoîent pas 
encore complets , & que les Matelots 
qu'on attendoit des Ifles de l'Archipel 
pour en remplacer un grand nombre 
qui étoient morts de la pefte, n'étoient 
pas non plus encore arrivez. 

Le Capitaine Général fe fiattanc 
qu'il feroit,- joint cette Campagne de 
meilleur heure que la precedente par 
les Efeadres Auxiliaires , il écrivit ^ au 

• ^ c*eft par c« ConamanJanr qu’on apprit un détail 
cnaft de la fin aragique de J/tnum Codttt , Capita» 
Bacha , & de la perte de tous» les biens confiÂjuca^ 
«our les b« foins de l’tUat Ottoman. 

k- Il tint quatre jours après» ainfi qu’il mandoît aw 
^B«c , unr grand Coftfcii àe gatné>avcc l«s printv 
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Sénat qa*il fc dirpofoic à ouvrir aU 
plôiôt la Campagne , & l’on {eût 
par les lettres du 23. Avril ^ ,^que 
'lArmée Navale de la Republique,' 
étoît prête à fe mettre en mer , ayant 
reçu par les derniers Convois toutes 
lès proviiîons qui lui étoienc le plus 
neceiïàires. 

M. Flangînî , Capitaine extraordi- 
naire des Navires , fit alors une vifitc 
exaéle de tous les vaifleaux qu’il trou- 
va en bon état , de même que les 
équipages qui étoient renforcez d’un 

çaux Officiers , & M. le Comte de Schulembourg 
pour régler lesprojets & les operations de la Campa- 
gne., On appritenfuite par ua bâtiment , qui avoic 
Bannière Françoife , & qui venant deChyf^re > avoic 
touché à Coufl'ou , ayant fait tout ce trajet en fepe 
jours, que le grand Confeil de guerre avoir été tenu, 
& que toute la Flotte étoît en état de mettre à la 
voile. Les avis reçus par un Navire Anglois, arrivé 
le 12. aprçs neuf jours de navigation, portoient auffi 
cjue. cette Flotte devoit inceiTamment mettre à la voi- 
le, fans qu’on l'çûc cour quelle encreprife. 

d il maniia auffi qu’il avoit envoyé à la grande 
Armée , le va ffeau la Gloire de Venife , arrivé depuis 
peu à'Cotfoii, avec M. Antoine Monlîni,8f une bon- 
ne fotnmc d’argent , que l’Etat avoit fait charger 
fur cc vaifTeaii. Ou fçut quelques jours après , que 
la Flotte, après avoir été ravitaillée pour iong-tems 
( jufqu’a la fin de Stpcembre au moins) avoic fait 
voile vers l’Archipel, pour obfcrvende plus près les 
mouvemens de la Flotte Turque. Les lettres de Cor- 
fou, des icrs jours de Juin , arrivées peu après à 
iiife, confirmèrent ccs avis. 
b Arrivées fur un vaiffeaux Anglois le jo. 


l 
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grand nombre de Matelots levez dans 
les Ifles & ailleurs. 

Le bruit fe répandit à Zante vers le 
milieu de May , que la Flotte de la 
République éioit partie de Corfou, 
fous les ordres de ce Général, (M.Flan- 
ginîj Capitaine extraordinaire dej^a- 
vires ) fans qu^on fçut la route qu’el- 
le avoir prife. On apprit enfuite qu*a- 
près des prières publiques , faites à 
Corfou , où les Reliques de faint Spi- 
ridion avoient été expofées , cous les 
Soldats & Matelots s'étoient embar- 
quez fur vingt- huit vaifleaux du pre- 
mier & du fécond rang , qui avoient 
mis à la voile avec quarte galiotes , 
trois corvettes , deux brûlots , ôc deux 
vailTeaux fervants d'Hôpital , & que 
le GénéraliUînie étoic redé à Corfou, 
en attendant les Efeadres Auxiliaires. 


Ce qu’il y a de vrai , c’eft qu’elle partit 
enfin le 1 1. Mai , & fit route vers la 
haute Mer ; mais U n’y avoir que 


Troupes qui fc trouvèrent encore au 
Lido , fur les bâtimens de tranfporc 
du Convoi qui partit bientôt après 


vingt- fix vaiüeaux de guerre , & quel- 
ques frégates. 

On embarqua alors le refte * des 
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pour Corfou , fous fefcorte de li 
£ortm!e Guerriere vaifleau de guerre, 
dont j’ai déjà parlé , & qu’on venoif 
d’armer & d équiper pour ce trajet. 
L’on fît encore partir un nouveau corps 
( le 27. ) de SuilTles b Sc de Grifoiis 
pour la Dalmatiecavec d’autres Troupes 
qu’on ateendoie depuis long-tems de 
'Terre- ferme. 

On apprit à Venife dans les prç- 
mîets. jours de May , &l’on apprit 
auffi de ,Rpme ^ , que les Corfaires de 
Dülcigno s’étoient avancez avec pltt- 
Ceurs Fuftes, fur les Côtes de Leccé en 
Calabre , Ôc qu’ils y avoient pillé une 
Egfife , d’où ils avoient emporté les 

• ■ d Ce vaifTea» Cortitle 20. May du Port avec ]es 
bâtimens qui compofoicnc le tonvoi auquel il fer- 
voit d’et'corce , & une nouvelle troui-e de Gentils- 
llomioes Mofeovites, arriver depuis peu à Venife, 
jiour faire la Campagne dans le Levant, s\:rabarquc- 
rent fur les bâcimens de ce Convoi. 

b Nouvelles levées Je Suifles. 

« Oi^ y publia un Deciet du Sénat qui déchargeoit 
ccnxqui dévorent quelques fommes à la République, 
pour Icl'quelles ils pouvoienc être recherchcx de dix 
pour cenr. des anciennes dettes. Ce Decret produifit 
un très-bon effet , quantité de particuliers ayant ap-. 
porté des forames conlîdcrables pour fe libérer. 

d 'Le 8: de May. 

e Le 7. de Mai , le Pape donna Audlance à l’Am- 
baiTadeur de Venife, qui lui rendit compte de l’ctac 
, où étoit la Flotte de la République , qui n’attendoic 
plus que la jonâion des Efeadrés AuxiliairCS,pour fc 
uicccrc en mer ,& marcher aux ennemis. 
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Vafcs facrcz , & rargcmeriè , & fait 
quantité d^efclaves ; ce qui avoic ré- 
pandu la terreur & la confternatîon 
dans tout le pais. » 

La confternation n’étoît pas moins 
grande dans les Terres de la domi- 
nation. Octornanc ; Lon fçut par un 
Navire François , venu de Smyrne, 
que le mal contagieux continuoit à y 
faire de terribles ravages,& les lettres ^ 
venues par ce vailTeaUj pour divers par- 
ticuliers confirmèrent toutes les nou- 
velles qu'on avoît déjà reçu de Corfou, 
En execution d'un Decret du Sé- 
nat , on recommença le 1 6. de May, 
des prières publiques dans l'Eglife de 
S. Marc, pour implorer les fecours de 
Dieu fur les armes de la^ République^ 
Ces exercices de pieté durèrent preîquc 
jufqu'à l'ouverture de la Campagne j 

« tes Corfaircs revinrent eneore fur le milieu de 
Way, & firent plufîeurs prifes confîderabks même 
i'ur 'escôtes du Royaume de Naples. 

b l\ y en avoir pour le Sénat , & quantité pour le* 
particuliers de Venife, 

' c On apprit par ccctc voye que le Convoi efeorté 
par le vaifleau la Gloire Venmenne * & qui croit parti 
d’Iftric avec un vent favorable y écoit heureuremenc 
arrivé , de meme que celui qui partie fous l’efcorte 
«ie la Fortune Guerriere, chargé de Troupes & de siuj 
nitions pour U DalmaiiCi. 
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& elles finirent par une Proceffiott '■gé- 
nérale où la Seigneurie aflifta. « . • / 

On vit palTer en ce tcms-là, à Bref- 
cia quantité de Seigneurs , ' & de Geti-^ 
tilshorrfmcs Italiens. & Etrangers, qui* 
alloîcnt faire la s Campagne en Hon- 
grie,. Il y en eut quelques-uns que 
l'occafion détermina , &iqui prirent la 
route du Lcvant.On fitauffi partir alors- 
de*' la même Ville pluficur s barques 
chargées de munitions , d'armes , de 
gros boulets de trente livres , &,de 
ceux qu'on appelle, de^ Mer : ce 
font des boulcts^ à chaîne^ . ^ - i « r. 

Quelques yallTeaux, arrivez^^ , du - Po-\ 
nant à Venife le i8..&le 19. de May, . 
y apportèrent une très- grande quantité 
de munitions de guerre , fur le comp- 
te des Negocîans qui-avoîent entre- 
pris d'en fournir les ‘Magafins de U 
République. On mit en même tems 
à l'eau les deux galiotes à bombes auf- 
quelles l'on avoir travaillé dans l'Ar- 
cenal.On fçùt enfin que le Convoi par- 
ti /pus l'ffcortc du vaifleau de guerre,Ia 

• 4 

« Elje fe fit le a J, qui étoit l’Oâavc de ces prière*,’ 

& l’on y porta’^les .;principales Reliques qu’il y aie 
dans le tr*for. On ne, lailTa pa^ de ccnrinucr le*pric- 
rcs dans les EgUfçs particulières, 

Çloim 





Campkgne de la Merie, 

Xjîoire Vénitienne yôc commande par M. 
Valmarana, étant arrivé en huit jours à 
Corfeu , avoir continué fa- route pour 
aller joindre la Flotté ; ôc c"e(l: avec ce 
ÿenfort que le Généraliffime^ qui étok 
lefté dans ce Port , avec les galcres 6c 
-les bâtiraens légers • en partit après 
avoir été joint par PEfeadre du Pape, 
qui avoir mouillé i Cafeppo. 

* ^M. Morofîni nouveau Provediteur 
Général de Dalmatie , donna Tes or* 
dres dès qu'il eût fait la revue de Tes 
■Troupes, pour en mettre une partie 
en Campagne , Ôc faire cantonner les 
autres dans les poftes les plus avan* 
cez & les plus expofez. 

. Il fit venir plufieurs barques poirr 
tranfporrcr les Soldats arrivez depuis 
peu de Venife , & dîrpofer les Trou- 
. pes d'une manière qu'elles pulTent fc 
joindre en cas de bcfoîn b , quoique lès 

Un Navtrc Anglois arrive quelque tems après 
de Corfou, confirma cette nouvelle , ajoutant que ce 
dernier Convoi avoir joint la Flotte, & c’eft par cette 
voye que l’on eût de nouveaux avis , que l’Armée 
Navale des Turcs , n*étoit pas encore forcie du Port 
de Conftantinoplc , où l’on travailloit toujours à 
rcfpalmcr , & à en former les éqntpa^cs à mefut-e 
que les Matelots qu’on avoir pris de grc ou de force 
dans les Ifl;s de l’Archipel, arrivoient, 

b II les fit avancer vers les Bouctics de Cattaro^ 
où il fe rendit bientôt aptes. 

Tome IL ^ , , 


Campagne de la Morêe, ‘ 

T urcs n*eu(Tent fait encore aucun meu- 
ve ment fur les Frontières ; & quoique 
plufieurs avis afTuralTent que la' plus 
.grande partie de leurs forces avoienc 
paiïez en Hongrie, 

Ce Général fit aulîi armer quatre 
grolTcs galiotes, de vingt bancs chacu- 
ne , pour donner la challe aux Cor- 
faîres de Dulcigno “ , qui continuoienc 
•de faire de grands ravages fur les Cô- 
^tes de la Poüillc; & de FAbruzze. 

; Le Sénat de fon côté , donna des 
.ordres à fes Armateurs de les pourfuî- 
j^vre i il en donna auffi pour faire venir 
des Places de Terre- ferme une grande 
quantité de munitions , d'outils & 
•d'armes qu'on mit dans les magafins 
.de l'Arccnal. 

. , Ce que je viens dé dire fur les mou- 
.^vemens de la Flotte Vénitienne , fût 
.confirmé peu de jours après-, par un 
bâtiment' arrivé de Corfou en ce 

d On apprît que les Deys d’Alger , de Tunis & de 
Tripoli, avoicnc reçu des ordres de la Porte d’en- 
. voyer un grand nombre de leurs Corfaires dans la 
Morée , pour )oindre la Flotte Ottomane , donc le 
rendez-vous général étoit à Modon. De plus ces mê- 
mes Deys détachèrent pluficurs de ces Corfaires, & 
les armèrent fur le compte des particuliers , pour 
courir fur les bâtimens dç divcrfcs Nations , qui^ pa- 
' çoilibienc fur cer Mers. 
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tems-Ià , qui apporta des lettres « du 
Géncraliilime à quelques Nobles de 
fes amis , aufquels il mandoic qu*il 
avoic fait la revue de toutes les Trou- 
pes , & qu*elles étoient prêtes à s'em- 
barquer fur les galeres & fur les vaif^ 
féaux dans trois ou quatre jours. It 
difoit aufli que les équipages avoienc 
été renforcez de 1 oco. ou* 1 1 go. Ma- 
telots , levez dans les Ifles de Zantc 
& de Ccphalonié , & dont la plupart 
étoient même déjà arrivez , & qu'on 
attendoit incelTamment les deux vaif-‘ 
féaux , & les Corvettes qui dévoient 
amener à Corfou ^ M. le Comte de 
Schulembourg. 


t. « Le Capitaine qui apporta ces lettres , avoit ren^ 
contre afTez près de Cortou , les deux vaifTeaux de 
guerre, conjmandcï par M. Dclfino. -Il dit aufli qu’il 
avoit rencontré près des Bouches de Cactaro » le 
Convoi de vingt- quatre bâtimens de charge, que^ 
W. Bembo efeortoit.* On fçût par la même voyeque'. 
pluficurs Gentilshommes Milanois, & d’autres écoicnc 
paflez à Brefcia , allant faire la Campagne en Hon« 
grie. Cet Officier ajouta à fon retour, qu’on travail-* 
loit à Venife, à cquipper la fortune Guerriere , vaif- 
feau different d’un autre de même nom , qui dévoie 
fervir d’efeorte à un autre Convoi , qui fe preparoic 
à partir , comme je l’ai déjà diti, environ la fête de 
l’Afcenflon , & fur lequel l’on embarqua les Troupes 
qui étoient au Lido , & qu’on attendoit de Terre- 
ferme. 

b C’eft çc qu’ori apprit auffi à Venife , par un bâcij 
Bacnc venii en Hx }Ours de Corfou. 

Mm î> 
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Ce Général arriva heureuremenc le 
ao. d'Avril; , fuivi de deux Convois^ 
& il fe rendit bientôt après à l'Armée: 
Veniticnne,qt^il trouva plus^ nombre u-» 
ùy. Sc en meilleur état que la Campa- 
gne dernicre , de forte qu'il n'atten- 
doit plus fur la fin du même mois,, que 
les Troupes Auxiliaires , pour agir 
de concert’ avec. les Généraux , de la> 
Flotte, 

Le Général illîrtie écrîvoîc aullî qu'îK 
n'attendoit que la jonébion des deux 
derniers Convois pour fe mettre en 
Mer; 3 c c'clicc quel’Auïbairadeur de 
Vcni£e:, dit au. Papc^ dans l'Audience 
qu'il en eût le 25. & où il lui fit de 
prelTantes infiances-, & le pria de la 
manière dü' monde la plus vive , de 
faire follicîter' le départ dés Galeres. 
Auxiliaires qu'on ^ attendoît d'Efpa- 
gne « & de Portugal ^ , & d’ail leurs,! 

« te Pape fit mêaat fretter'dtux-vaifïtaux- à Gencf^ 
pour les joindre aux fix galères qui croient tontes^ 
prêtes à Barcelonne , it aux vailTeaux’ Bfpagnols, 
ainfi qu’aux galères de Tofeane. 

à En confcquence de eeque ce Mîniftre Vénitien dir 
au Pape, S.S. donna le lendemain ( 24. )• Audience à- 
l’Ambafladeur de Portugal, & le pria d’écrire au' 
Koi Ton Maître , afin de.fiairc avancer le départ dC' 
J’Efeadre Portugaife. On fçut enfuite par les lettrer 
de Oencs, que cecte Efcadre parût le 1 1 . dé Mai, à la 
hauteur du Cap de Gata , faifaac toute xCÿ 
vanc avec un vent fotc favorable. 



Cdmpügne de la Morée, 4 1 
Il lui rendit compte en mêraé tems de 
la diligence que la Republique avoic 
faîte , pour mettre Ton Armée Naval^ 
en état d'agir avant que les Turcs euf- 
fent raiTemblez toutes leurs forces. 

'Mais ce qui furprit fort la Cour dç, 
Rome , c’eH: le refus que la Republi-, 
que de 4 Genes fit d'envoyer en Levant 
fes galeres', s'exeufant fur le befoiui 
qu'elle avoit de toutes fes forces pouj: 
la défenfe , & la fureté de fon propre 
païs. Cette crainte , fuiyant toutes les 
apparences , avoic pour objet les Cor- 
faires de Barbarie, qui étoienc en grand 
Nombre fur la Mer de Genes > ôc qitti 
’menaçoienc toute la côte. 

Peu de jours après l'arrivée de M. le 
Comte de Schulembourg , les. Turcs 
firent une nouvelle tentative ^ fur 
fainte Maure , qui.ne leur réiiflic.;pas 
■ mieux quédes précédentes i ce Général ,■ 
en rendit compte au Sénat > & il prie 

m Cettç Republique avoit promis Üe fournir deux j 
galeres pour les joindre à cciUs du Pape. ) 

b Les lettres de l'Armée cbnfirmerent aufli le nou« j 
. vel avantage rj^mporié lur les Turcs ,'quii’ aVoienc i 
vou'u furprendre feinte Maure';' elles aioûtoicnt qiic J 
depuis la retraite des Turcs’, le GjhîéraïLcrrJêtià les j,' 
atvoit fuivis aveq. un Corps nombreux de Troupes, ‘8e j i 
Jes avoit obliger de retourner dans leur pnmicr pof- j •) 
• U, çftifç laPfcvçia çcl’Arta* » 

V . M m lij I 
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occafion de ceitc nouvelle attaque, poHjr 
informer le College de tout ce qui 
s’écoit palTc à l'entreprîfc precedente, a 

5 , M. ^ Loredano , qui y comman- 
3, doit, e découvrit fort heureufemenCy 
dît M. de Schulembourg , „la conf- ' 
3, pîratîon tramée pour livrer la Place 
3, aux Turcs, par une lettre qu*il înter- 
3, cepta écrite par unfoldat du regitnent 
3, de ValdecK À quelques déferteurs , 

3, qui s*étoient jettez dans le Camp du 
3,Bacha de Vifnitza'^; & qui apprît 
3, que le 8. d*Avril 76^. foldats , com- 
3, plices de la confpiratîon , dévoient 
3, ouvrir une porte aux ennemis ; mais 
3, M, Loredano inftruîc par cette lettre, 

3, fit mettre les Troupes fous les ar- 
3, mes , &: les difpofa d'une maniéré 
3, que M. Coftanzî ,• Sergent Major 
3, de bataille étant à la Tcte des 
3, Troupes Italiennes , enveloppa les 
,5 Conjurez , les fit défarmer & les 
3, envoya fur les galères , où il en fit 

a. I.e 8. fi’Avril. 

b Lcare fîc M le Comte de Schulembourg au S.e-; 
nat du jn J. lin. 

. f ïn l’abfcnce de M. Diedo , qnî y commandé 
enco, c à 

d Le GaTcttlcr de Part^ æec Vemiw* ) Caïcuc 
du zz, May, ^ 



Campagne de la 2 l 4 orée, 4^ 5 
faire la diftributîon, en ordonnant de 
,, les ranger fort loin les uns des au- 
très,' Le 5 & le 6. dés le matin , les 
,, Turcs firent paroître quelques pelo- 
„ tons de Cavalerie , comme pouc 
» animer & encourager les Conjurez ; 

& le 8. à la petite pointe dn jour , U 
yy Baclia s'avança avec 4000. hommes 
3j d Infanterie y ôc 800, de Cavalerie. 

,, On fit fur eux , dés qu'ils furent à 
,, portée une décharge de toute l'ar» 
9).tillerie> laquelle ils ne s'atten- 
yy dolent pas , & qui les mît fort en 
yy défordre : c'efi: dans cette décharge 
,, qu'un boulet ayant calîé la cuilTc 
3, au « Bacha , il tomba de cheval , & 
yy mourut prefqu'aulîitôt 5 l'on fit for- 
3, tir enfuite un détachement de la 
garnifon , qui chargea les Turcs ! 
» à dos & à ventre dans leur retrai- 

33 te , & c'eft ce qui les obligea de re- ' 

i 

4t Ce Bacha avoit fait demander le jour préceJcnc ÿ 
entrevue à M,.Loredanq, offrînt de I ni donner 
pour cc’a toutes fortes de furetex , & il prétexta d’a- ! 
voir cjue'tiues propofic ons à lui faire. Mais ce Com- ' 
mandant , qui fçawir alTcx à quoi s’en tenir , iü» 
fit dire quM n’avoic aucun poiivo r pour l’écouter Sc 1 . 

la conjbnâfure ne dcmandoit.pas ,. &• ne permet- ’ 
toit même pas qu’ils s’abouchadentjqu’aihfi l’on tire*' ; 
rPit fur lui & /uç fa ttoup« (ans tmiferkorde » s-’U ; 
é’approenoit, ^ 


Digitized by Google 


il 1 6 ‘ Campagne de la Morte. ^ ^ 

„ tourner fort précipitamment, & aflez • 

,, honteux, à leur premier Camp , qui^ 

3 , eft entre la frtvezAy ^ VArta. M.Lq^ , 

„ redano , U faut Tavovier , s*eft fur-;- 

„ paffé dans cette occafion. ^ ir ' 

. On apprit dans les derniers jour» 
d* Avril 3 que cinq cens foldats AUe- 
mans , qui dévoient fervir de recrues 
aux Regimens Impériaux de Lorraine, 
de Ncffelrath, & de Toldo , avoicnl 
été embarquez à Fiumé , d^ou ils fa. 
xent conduits peu de tems apres, a m- 
pics , avec quelques forçats pour être 
employez fur les galcres. On apprit 
au0i que M. Capcllo - avoit obtenu 
permiflion du Vice-Roi de Naples, e 
lever des Matelots ï Salerne , & dans 
toutes les Places maritimes de ce Ro>- 
yaume , hors dans la Capitale , & que 
les recrues pour les Regimens Italiens 
J oui étoient en Hongrie , étant arrive^ 

1 1ns le même lieu , s^étoient auffijoc 
1 mifes en marche pour les aller joui- 

dre. . . ‘ 

! On aptit encore dans tes derniers jours 

de Mai , par un vaiiFeau Mwehand 


. M.Capcl!o étoii alors ReSaeM de la 
de veoife à Naples, Ceft un homme ÿune rtfwau« 
fait connue# 
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iAiîgloî'S , arrivé de Durazzo , en dix 
jours de navigation , que les peuples 
de la Plaine voifinc de la côte d'Antî- 
vari , commençoient à fe retirer dans 
les montagnes avec tous leurs meil- 
leurs effets , dans U crainte où ils 
ëtoient de quelque irruption de la parc 
des Turcs. 

Le 3 I. « un vaîffeau François, venu 
de Metelin , d’où il étoit parti , il y 
a voit déjà trente- huit jours , arriva à 
Venife : le Commandant affura que la 
Flotte Ottomane n’étoit pas encore 
fortie des Dardanelles ^ , quelques avis 
contraires qu’on en eût eus , mais 
qu’elle avoit été crpalméc. En pafïànt 
à Zante , il apprit que les vaiffeaux de 
la Republique , qui étoient fous les 
ordres de M. Flangini , faifoient de • 
l’eau & du bois au Port de Climino» 

& qu’ils y chargeoient une quantité 
extraordinaire dés chairs falées , pour | 

« T^e même ]oar en ietta à Teaii dans l^Arcenal une ^ 
Mliotc à bombes , & l’on en acheva une autre que | 
K Sénat faifoic faire. On y ht auifi l’épreuve de plu-, 
lîeurs canons, & de quantité de moitiei« d’une nouvel- ! 
Je invention. * 

t Cet OfiBcier dit qu*il avoir rencontré cinq vaif- •. 
féaux de Barbarie , qui aUoienc joindre U floctç j 
pttoakane*. - ! , 
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faire voile au premier jour vers la Mer 
haute (ou fuperieure.) Un Navire An- 
glois , chargé d'huile, & venant de' 
Zantc, confirma ces avis , & il ajouta’ 
que le 1 3. de May , l'Efcadre du Pape, 
commandée par M. le Bailly de Belle- 
fontaine ^ , étoic arrivée de Cafopo à 
Corfou , où le Généraliflîmefe trouva 
encore avec les galcres , & lés bâtî- 
xnens légers. 

Il fembla alors que les Turcs voii- 
loient ouvrir la Campagne du côté de 
Clin , où ils firent quelques mouve- 
mens , mais ils fe retirèrent prefquc 
auflitôt fur leurs frontières clos & cou-’ 
vert.L'on preparoit cependant à Venife 
un nouveau Convoi, qui devoît porter 
au plûtôt en Dalmatîe des Troupes,' 
des munitions , & des armes. 

Le 4. de Juin le Pape donna Ah- 
I dicnce à PAmbafladeur de ^ Venife,’ 

a Ce Eailly, qui en qualité de Lieutenant Géncial 
du Pape , devoit commander toutes les Blca’dres Au- 
' sciliaire*, s’ étoic dé)a rendu à Corfou » où l*on acten-- 
doit aulTi celle d’Efpagnc; mais l’on apprit peu après 
i que Ton départ avoir été différé fur l’avis qu’on avoic, 
1 cû à Madrid de l’cmprifonnement de M. Molinev,. 
h grand Inquifîrciir d’ETpagnCy en paffantà Milan, quoi 
qu’il eût des Paffeports du Pape, , , 

\ b DansJesio. ou 12. premiers jours de Juin , Von.' 
" n’aveie cü aucunes nouvelles ceicaincs de VArméc, 
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qui lui apprit que l'Armée Navale « de 
la République s'étoic avancée vers 
les bouches des Dardanelles , & que 
comme il n'y avoir gucres cTapparen- 
ces que les ^ Turcs pulTcnt rien entre- 
prendre cette Campagne contre Cor- 
fou , une partie des meilleures Trou- 
pes qui y étoient pafferoit en Dalma- 
tie , où il y auroit plus de facilite à 
^faire quelque entreprife. Le lende- 
main le Sénat donna Audience à l'Am- 
baffadeur de Portugal , qui lui rendît 
compce,dans un grand détail, du nom- 
bre des vaifTeaux de leur artillerie , &: 

'quoiqu’il fût arrivé deux vaifleaux Marchands du 
Levant , l’un Anglois venu en 20. jours de l’Arta y & 
i’aucre François venant d’Achcncs , & de Bra\\o di 
’Matina. lleftvrai, que ni l’m ni l’aut/e n’avoient 
. paifé à Corfou,. ni à Zante. Le Capitaine du premier ' 
dit feulement que les Troupes Turques , qui s’étbient 
avancées près de l’Arta il yavoitdéja quelque tcms 1 
en^ étoient parties pour fc rendre en Hongrie aj 
plutôt. I 

I 

a Les deux galiotes à bombes nonvellement conf- 
truites , & qui avoient été mifes à l’eau ; partircnii 
vers le 1 5 . de Juin pour la Dalmatie > & de Jà elJer 
allèrent joindre cette Armée. > 

t Suivant les lettres du 12. Juin de Venife , l’on v 
étoit toujours dans la même incertitude fur-l’Armét 
Navale des Turcs, &iln’yavoit encore efi aucut 
avis certain qu’elle fiit fortie des Dardanelles : il ep 
vrai que lé Patron d’une Tartane venue de ces côccz.. 
Jà I rapporta qu’elle s’y afTcmbloic, ' ' 
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des Troupes qui çroient fur l'ETcadréV 

que le Roi fon Maître envoyoit dans 

le Lèvaru contre les Turcs. 

On Ht dans les premiers jours de 

Juin la revue au Lido , d'un Bataillon 

de fept cens cinquante hommes « qui 

' écoic un des trois dont fut compofé le 

Régiment qu'on leva dans les Etats de 

M. le Duc de Parme , & dont M. le 

Comte Del Vermé fût nommé Colo- 

« 

nel. Dès que les autres Bataillons fa* 
rent arrivez , l'on embarqua ^ toutes 
ces Troupes pour le Levant. 

Toutes les nouvelles de Levant c ar-' 
rivées à Venife jufqu'au zo. de Juin, 
fe reduifoient à celles qu'y avoit ap* 
porté quelques jours auparavant un 

a On apprit deux ou trois jours après à Rome par 
un Exprès , que cette Elcadrc ayant touche à Pahr- 
inc, avoit fait voile vers Corfou y où l’on la croj'oic 
alors arrivée, ayant eu un vent favorable. Celle du 
Pape étoit déjà arrivée, & celle de Malthc arriva très- 
peu de tems après. - 

b On embarqua dans les memes bâcimens les trou- 
pes de nouvelles levées de Terre-ferme, & celles qui 
avoienc été ralTemblécs depuis peu chex les Suides 8c 
chez les Criions. 

. c On attendoit encore des nouvelles du Levant i 
Venife le 26. Juin , parce que la fcmainc precedente 
il n’en étoit venu aucun bâtiment j mais l’on efpe- 
roit ci’en recevoir bientôt par un vaidèaN qui venoie 
de l’Archipel & une Marlïlianc de Corfou, qui étoienc 
arrivez en IHiic, ' - 

vailTeaa 
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vailTcau marchand , venu ^ en vingt-* 
quatre jours de Theffalonique , & donc 
le Capitaine die que durant le fejour ! 
qu’il y avoir fait , trois fultanes b y 
ctoient arrivées d’Alexandrie , fut l’u- 
ne defquelles le nouveau Grand- Vî- 
fîr t s’ccoic embarqué , & avoir pris la 
pofte auflitôt après Ton débarquement, 
pour fe rendre à Andrînople ; ce Capi- 
taine ajpûta que le Général Turc, après 
avoir conféré avec le Grand-Seigneur, 

& reçu fes ordres , étoic parti pour 
fe mettre à la tête de l’Armée en 
Hongrie. Cet Officier dît encore qu’il 
avoir rencontré entre Modon & Zan- 
te , la flotte de la Republique , com- 
poféc de cinquante-deux voiles , qui 
faifoit route & navigeoit avec un venc 
très- favorable. 

■ Les Moflaques firent au cotnmen-’ 


« On fçûc par une Peotc de Sebcnico , arrivée 
dans le meme tems , que M le Général Mocenigof 
faifoic la vifîte des places , & des troupes de Dal- 
matiC) après laquelle il fe rendit aux bouches de 
Catcaro, où ccoit le quartier d’affembiée des vieilles 
troupeS) qui furent enfuite diftribüées en divers polies 
pour agir félon les avis que l’on rcccvroit des def- 
l'eins des Turcs. C’eft ce qu’on apprit par Ocrante. 
b Ou yailTeaux de guerre, 
c La Gazette de France du 20. Juillet le .nomme 
toujours Cuproli. 

Tome 11 % N n 
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cernent du mois de Juin , une courfe* 
fur les terres , Ottomanes , d’où ils, 
ramenèrent un grand nombre de bé- 
tail , & beaucoup d’autre butin. 

Les galiotes à bombes nouvellement 
conftruites , furent équipées dans ce 
même tems de tout ce qui leur étoit ne- 
cc{raire,& montées de toute leur artil- 
leriej on les conduific enfuite au milieu 
du grand canal pour^ partir avec le i 
premier convoi < , fur lequel l’on em-: 
barqua auûl le bataillon levé dans le 
Parmefan , avec fix Compagnies de 
nouvelles* levées, arrivées depuis peu, 

& que l’on fit tranfporter à Cattaro. b 
Il arriva encore fur la fin de Juin un 
grand nombre de foldats de recrues 
faites en Terre ferme ( , & deftinées à 

' I N 

« Ce grand convoi , deftiné pour- la Dalmatie, 
partotc avec un vent favorable la veille de la fête de^ 
faim jean (le 2^. Juin . ) & il y porta des troupes, 
des provdîons , des gros canons-» des mortiers , des 
Biunitions d’aurres chofes neceifaires & propres > 
à quelque encreprite. > < On travailloic aufli en dili- 

f ence à en préparer deux autres ^ l’un , encore pour 
aDalmacie» & i’autrepour l’armée. 

b On travaillo'.t en ce meme tems dans l’Arcenal à 
mettre fur les chantiers dci<x nouveaux vaifleaux de 
ligne, & quelques corps de galerés. 

€ Les villes de Terre-ferme envoyèrent auffi de 
groffes /ommes pour les dépenles de la guerre , & la 
ville delicrgame fe diftingua en cette occaCon, par 
fon zclc & pax les efforts extraordinaires qu’elle fie. 


, Google i 



- Campagne de la Morée, ’4'i'5 
recrnrer les Rcgîinens qui fcrvoienc 
en Dalmatie & dans le Levant , outre 
quelques Compagnies de Sutlfes & de 
Grifons qu*on tira des garnifons , & 
qui furent bientôt apres remplacées pac 
d'autres Troupes. 

Le Sénat publia un Edit fur la fin de 
Juin , par lequel il ordonna à tous les 
Marchands “ & Ouvriers , qui vou- 
loient aller à la foi e de Sinîgaglîa, de 
Te trouver avec leurs bâtiincns' le 6.de 
Juillet au port de Chiozza , pour mar- 
cher de conferve avec l'cfcorte qui dé- 
,Voit les conduire pour y aller & pour 

♦ • "e 

La République n’oublioit rien non plus de tout ce 
qui pouvo t contribuer à la mettre en état de refifter 
aux T.irc$.F.lle.reçtit alors des deuxfreres Codognola, 
très-riches négociant de Venife , le prcfcnc de cent 
mülc ducats pour les Taire agreger par le grand Con- 
fcil 311 corps de la Nobleire,c*cft-à-dire,à la troifiémC 
‘ ClalTe des Nobles. \vant leur réception ils firent leurs 
complimens à la porte du Palais Ducal , à tous les 
Nobles qui y paflToient j & les deux nouveaux Nobles 
furent reçCis le ii, 

< Les Marchands & Ouvriers qni dévoient a’icr 
• à cette foire ( de Sinigaglia , ) s’afTemblerent quel- 
que tems après , c’eft à dire , au commenccm-nt de 
Juillet, à Chiozza , où ils trouvèrent un convoi pour 
des mettre à couvert des pirateries des Dulcignotes, 
qui ne paroiflbient plus fur ces mers â la fin de Juin, 
& au commencement de Juillet , à caufe de' bons 
eirdres qu’on avoit donnée & les lettres de Dalroa- 
tie des quinze prem'ers jours de Juillet , mat nioienC 
même que ces Corfaires avoient envoyé deux bar- 
ques pour rappel lcr leurs fuftes «pu- étoient en coutfc, 
comme s’ils culTent craint d’ être attaquez. 

N II îj 
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en revenir , parce qu'on apprît que 
les Corfairesde Diilcigno faifoient tou- 
jours de rems en tems des courfes , & 
principalement-fur les côtes du Royau- 
me de Naples : & fur Tavis qu'en eue 
M. Gritti J Provedireur de la Flotte 
Vénitienne , il vint dans le golfe avec 
quelques galeres pour courir fur ces 
Corlaires j & dans le même tems les 
galeres de Sicile prirent une grolTc 
Tartane des Corfaircs de Barbarie. 

Les lettres de Spalato ne parlolent 
que des préparatifs conlîderables que 
M. Mocenigo ^ /aifoit en Dalmaiie; 
& celles du Gcncraliffime du fécond 
Juin , reçues à Venife le 15. du 
même mois , par un vailTcau Anglois 
venant de la Morée , & les avis de 
quelques particuliers apprirent que. 

« jl y étoic arrivé avec les Officiers Généraux, 
& il avoir d’abord vilité U place , & fait la revue 
«les troupes , après quoi il a'<la encore aux bouches 
de Cattaro 8c dans les lieux voifins , où l’on atten- 
doir avec impai icnce le dernier convoi, qui devo jç 
débarquer du côté de l’Albanie. Le Sénat n’oubüot^ 
rien pour tenir' toute cette Province en état de dc^ 
fenfe j topt étoit pour cela en mouvement à 
Venife.' 

En6n y l’on publia une Lotterie de «tooooo.ducarf, 
l]ui fût de 5000. billets de cent ducats chacun , elle 
a’ouvric le 4. Juillet , Sc l’on y reçut des iouferiptions 
^urftnt quatre mois. 
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l\ Armée Navale étoic partie le 27. de | 

Mai de Zante , où elle avoir été ren- 
forcée d'environ 1700. Matelocs, 
kvez dans l'Ifle, & qu'à rarrivée des 
Efcadrcs Auxiliaires l'on Ce mctaoic 
en mouvement. “ 

Depuis le départ de l'Armée quatre , 
Corvetres allèrent à où l'on 

alFembla des Troupes avec divers 
Bàtimens pour une entreprife dont 
l'on fit alors quelque miltere. 

On ne fçavoic encore rien de cer- 
tain à l'Armée de la République , dans 
les premiers ,ours de Juin h , fur l'Ar- 
mée Navale des Turcs , & l'on ne 
fçavoit même pas encore alors fi elle 
ccoit foriie des Dardaucllcs, 

r 

a Ces leurcs difoi'ent eue ce Généra'iflïme tnon- 
tcroit alors inr la j;aîcu gci évtlc , & clics ajoùioicnç 
cjue cii:C) galcrts , & pluluuis galioces avoicnt été 
_ détachées fims les ordres dt M. l-orcan> Provediteuf 
de l’Armée, & qu’elles avuienc déjà paitces vers les 
Épuches de Cattaio. 

b O» reçut à Vcnil'c dans les ?. ou 4, jours de Juil- 
let de nouvelles fommes trè> ccnlîderables de Terre- 
ferme, pour les dépenfes de la gucirc,& l’on acceudoie 
encore uu grand convoi a argent de la v>Mc 
de Crcme, L’on fit aciü venir du Bergamafque Je de 
la vailcede Trompa , une grande quamiré de canonS 
dc/er de divers calibres, qui y avoicnt été fabriquer, 

& qu’on mit dans l’Arcenal , & l’on pol'a en m^me 
ecm» fur les Chairiicn quelques corps de vaiitcauju " t 

N n iij , 
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Un vaifTeau François , * qui vînt 
alors de Conftaminoplc , apporta des 
lettres qui difoienc qu'elle s'alTem- 
bloît à Ton départ , & qu'Ibrahim, 
Bacha d'Egypte , & OiEcicr de répu- 
tation) lacommanderoîc , & en atren-^ 
dant l'on fe preparoît à Venife, & dans 
les iHes de la Morée , pour la recevoii; 
vigoureufemeni. 

Les 'Miniftres de l'Empereur & de 
la Republique follicitoient fans celle 
de nouveaux fccours auprès de S. S. 
qui donnoit toûjours de grandes cfpe- 
ranccs de, faire de nouveaux -efforts. 
Le, Pontife faifoit bien en éfec ce qu'il 
pouvoir pour entretenir la bonne vo- 
lonté des Princes Confederez \ mais ce 
n'étoîc pas une petite affaire. 

. Si l'on s'ei) étoit rapporté alors à 
quelques avis venus de la mer , l'on 
auroit eu grand fujet de compter fur 
l'Efcadrc des vaiffeaux que le Roi 

. .a On ne pouvoît guéres compter fur de tels, avis, 
puifquc ce yailTcau avoir été deux mois en chemin. 
pn«jofitoifr que cette armée manquoit de matelots, 
qu’elle en attendoit de l’A.chipel, Le Capitaine 
cç vaidean afTura qu’il avoir rencontré les vaif- 
feaux de la République dans les mers de la Safitn\Of 
^ifant route vers l’Archipel , & que le dernier coo- 
voi étoit arrivée à Corfou , avec Ic vaüfcau àc gucrj 
ic quiluifcrvoitd’efcortc. 
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^"Efpagne avoic deftinéc pour le Le- 
vant , & quMl promeutoic depuis taivc 
de mois , car l'oii alTuroic dans cç 
.meme tems , cju*elle n*étoic pas fort 
éloignée de ces côtes j mais les chofes 
changèrent bientôt aprèsde face. Voici 
ce qu^un miniftre d"un Prince Alemand 
la Cour de Rome , écrivoit alors fur 
les mouvemens de l'Armée Navale de 
la Re^ ublique , & fur ceux des Efca- 
dres Auxiliaires, 

. „ Quoique la principale flotte Ve- 

•3, nitienne ait mis en mer dés le com- 
,, mencement de Juin , l'on n"ap- 
„ prend. pas cependant qu'elle foit en- 
cote venue aux mains avec celle des 
5, Turcs J ce qu'il y a de certain tou- 
tefois , c'eft que les Infidèles ne 
5, font pas plus vigilans du côté du 
J, Levant » qu'ils l'ont été vers le Da- 
nube , & qu'ainfi les Vénitiens au- 
„ roient eu tout le tems, s'ils l'avoienC 
,, voulu , de s’attacher à quelque Siégé 
„ en Morée , & que s'ils avoient pris 
leurs rtiefures pour cela , ils y au- 
5, roient réüfli fans peine ; mais il y ^ 
„ long-tems que le.public les taxe d'un 
peu trop de lenteur dans leurs ope- 
9, rations militaires. Peut être s'attend 
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5, dent-ils. comme Us firent laCatnpa- 
,, gne dernière , . que lès progrez de 
UArniée Impériale en Hongrie dé- 
5, concerteront tellement les Turcs,’ 
,, qu'ils Ce verront obligez d'aban- 
donner leurs conquêtes dans la Mo- 
,, rée 6 c dans la Dalmatie fans aucune 
,, cfFufîon de fangj mais c'eft aufîi en 
,, quoi ils Ce pourroient bien trom- 
5, per & je n'en doute pas. 

,, Qjiant aux Efeadres a de Portugal, 

„ de Malte , du* Pape & de Tolcane, 

J, elles arrivèrent à Corfou prefquc 
,5 dans le même tems que la flotte de la 
3, Republique mit à la voile de Zante.ï 
33 M, le Câilli de Bellefomaîne , à qui-^ 
,, fa nouvelle qualité de . Lieutenant. 
3, Général des Armées Navales du Pa-^ 
3, pe , donne le droit de commander-, 
3, toutes les Efeadres Auxiliaires y fc 

' - • . . */ 

<t Cftte Efcadre ( l’E’cadre Portiigaife, ) dcflincC 

pour le Levant , i’c oit airctce qutloues jours à 

Otr.ntc pour y fa re de l’eau, & y raflembUt des^ 

provifions. On Içiit C'iMdtt qu’apiés cnctrei arcic 

elle avüit palTce eu tres-peude uoi>4u Cap famte: 

Manc , & quoijues jour-.»p e> l’on apprit pas d’att-^ 

trC' ic’tres que cctre hûadr' ctoit arrivée à Corfou», 

avec ics galciCv du Gi nd L>uc de Tokane , celles^ 

de Malte > & deux vailTcaux qui pnrtoient dequoi 

en armer deux au rcs , que la Hcp'>bbquc fourniÜQjll 

à Ja Religion de Make pour ceue Campagne. 
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9) rendit auffi à Corfou dans ce tcms-là; 
J, & l'on aicendüit dans la même villa 
9) l'Efcadre d’Efpagne^* donc le départ 
>» n'a ccé dit on, retardée que par l'avis 
>j qu'on a eu à Madrid de l'emprifon- 
-9» nemenc de M. Molinez grand Inquî- 
9j ficcur d'Efpagne qu'on avoic arrêté à 
9> Milan, quoiqu’il fût muni des palTe- 
„ ports du Pape, quia été peu refpeélé 
„ en cette occafion. 

" Après ces Préliminaires de la Cam- 
pagne de 1717. il eft tems de parler 

^ Cette Efcaiîrc Erpagnpic fc rendit au port d« 
Sarceionne en Catalogne , au commencement de 
Ju llet ,, &y attendoit de nouveaux ordres pour 
^continuer fa route vers le Levant , mais ne vin> 
renc point , comme l’on fçait 

Le 4 i de ce même mois ( Juillet ) M. le Cardinal 
Acquaviva afTuroit cependant encore S- S. que l’Ef- 
cadre AuxiïïaTre d’Efpagne étoit partie pour aller le 
joindre à ce les qui étoient déjà dans le Levant, 
tant U eft vrai ,que les Ambafiadeurs & îçs Miniftres 
ji’ont pas toujours le fccret des Coûts qui les 
emploient, 8f au nom de qui ils parlent. 

,, On vient d’apprendre “ écrivoit de l’Armée un 
Officier François , fur la 6n de Juillet „ que les aii- 
„ très Efeadres Auxiliaires jugeant que la détention 
*, de M. Molinez poiirtoit bien encore retarder 
y, l’arrivée de celle d’EFpagne , avoient miTes à la 
y, voile de Corfou le ao. de Juillet avec quelques 
J, batimens Vénitiens , & qu’il n’étoit refté dans cc 
y, port que huit galères avec le general Schulcm- 
y, bourg. “ H ajoûtoit qu’on y attendoit les nouveaux 
convois qu’on preparoit à Vcnil'e j c’eft auffi le' 
langage que tenoit alors le Joiirnaliftc de Verdun, 
V. ic Journal dç Septembre t7<7> p«:o5. & zo^. 
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de ce qui fe pa(Ta dans le cours dii 
mois de Juin. M. le Capicaîne Géné- 
ral , dont la vigilance ne s*eft jamais 
démentie un moment , ayant été in- 
formé de rétat de la Flotte Ottomane, 
tint un grand Confcil de guerre , apres 
lequel il envoya Tes ordres à M. Flan- 
gîni , Capitaine extraordinaire des' 
Navires, de faire voile avec les vait 

' V ^ 

féaux qu'il commandoit , pour s'oppo- 
ferà l'entrée de l'Armée Navale des 
Turcs dans l'Afchipel , & empêcher 
abfolument, s'il le pouvoir, fa jonétion 
avec les vaîITeaux de Barbarie , ôc les 
galcres Turques. " ' 

M. Flanginî ayant reçu fes ordres, 
mit à la voile avec vingt- fept vailFcaux 
de guerre du premier & du fécond 
rang, & bien équipez , quatre frega- 
- tes , fix corvettes , & cinq brûlots. * 
La Flotte Ottomane étoit compoféc 
de quarante- deux Sultanes,du premier 
& du fécond rang , fans compter. quel- 

* Les lieux ^rofles gal’otes à bombes , awf-îucUes 
l’on trava lloic dan- I’ \rccnal (ur la fin de Mars,com- 
nic je l’ai déjà remarqué p.?97 & dont l’une lûc 
jettée à l’eau dan* la première i^cmaine d’Avril , & 
i autre tut achevée peu de tems apres , ainfi que deux 
vailTcaux de ligne que le Sénat fit faire dans ce même 
rems, dévoient joindre alors M.Piangini, mais tous CCS 
bâtimens n’arrivcrcnc qu’âpres l’avion. 
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4quê$ galiotes & huîc brûlots j elle 
ctoit aflcz mal équipée , & encore 
plus mal fervie ; mais à cela près fore 
fupericure ï celle des Vénitiens'. Cette 
inégalité de forces n'empêcha pas 
M. Flangîni d'cxecuter les ordres du 
Capitaine Général ; il s'avança donc 
le 8. de Juin 4 à‘Imbret , à huit milles 
4 es Dardanelles , où ayant appris la 
fortîe de trente-fept fultanes 6c d'au- 
tres bâtimens Turcs , il mit en ordre 
de bataille fon Armée. Il eft vrai qu'à 
caufe d'un vent fort impétueux ,qui en 
difperfa quelques bâtimens , elle ne 
pût être réunie & en prefence que le 
1 Z. le combat fût fanglant , 6c dura 
jufqu'à la nuit , la vidoire fût même 
long-tems difputéc i mais la valeur 6c 
la conduite du Général furmonta enfin 
tous les obftacles , car après avoir foû- 
,tenu , avec beaucoup de vigueur , les 
efforts du Capitan Bacha. M. Diedo 

M Qiie vo'.tloicnt donc dire certains Nouvclliftes en 
parlant ainfi l'ur cetee aâion : ,,On a aeçu les pre- 
y» Bxccs avji d'Uivfanglant combat naval, dontié'dans 

lc.v mets de l’Archipel , entre la Flotte Vcnniennc 
y) & celle des Turcs , le 3 . Juin & les jours fuivans. 
y> M.' F.'angmi qui commando c ,Ja première , y a été 
< yy tué , CCS avis dilciu que. , ces deux Fotecs ont été 
y, fort maltcauc7. “ , Voilà des Auteurs bien peu 
«teentifs lur Usdatccs.il Fuilou dicele ii.Si non ica. 
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Capitaine ordinaire étant k l'arfîert 
garde , où il n'agit pas avec moins de 
vigueur 4, il gagna la bataille , & 
coula à* fond trois fultancs du fécond 
rang , en brûla une' avec un brûlot, 
en démata neuf autres qu'il mit 
tout- à- fait hors d'état de fervir cette 
Campagne, La nuit obligea les deut 
Flottes de fe retirer , & le ij. après 
un calme aflTcz grand , les Turcs pa- ' 
rurent, avec trois ou quatre fultanes de 
moins à la vérité que le jour prece- 
dent , mais avec une égale fierté :l'on 
fe canonna encore quelque tcms , & 
jufqu'à ce que le Général Turc ayant 
vu que l'Armée Vénitienne râchoit de 
gagner le vent,fût obligé de s'éloigner; 
alors les Généraux Vénitiens voulurent 
le fuivre;& ils pourfuivirent en éfet les 
Infidelles pendant quelques heures, 
& jufqu'au calme qui recommença & 
qui dura les deux jours fuîvans. 

Un peu avant ce troifiéme combat 
dix vai fléaux , chargez de bîfcuit , & 
d'autres provifîons arrivèrent, c'étoient 

« Toutes les lettres de l’Armée dirent qu’ils s’jr 
fîgnala excrêmemenc. On peut voir Tur cela, & fur 
tout ce qui regarde ces trois combats , les lettres de 
VcnlTc du 24. Jui n. dans divers Journaux. 

ceux* 
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«ceux qu*on avoir équipé à Venîfedans 
le mois d'Avril , & qui en parcircnc 
iur la fin du même mois , fous les or- 
dres du Noble Antoine Morofini , & à 
k fuite d'un vailTeau, qui portoit auflî 
le nom de la Gloire f^enit'unn* , fur 
lequel pluficurs Gcntilhommes Véni- 
tiens s’embarquèrent pour aller faire 
la Campagne dans le Levant. Ce vaif* 
ieau fit fouvent le trajet de Venîfe dans 
la Moréc , & de la Morée à Venife, 
.comme on a pu remarquer. * 

Le \ 6 , l'Armée Vénitienne ne le 
trouva qu'à fix milles de celles des 
Turcs , qui ayant à fon tour le vcnc 
revînt à la charge & fit fes plus grands 
éforts contre le Capitaine b extraordi» 
naire le combat fût long à cette troî- 
fiémereprife, & s'étendît dans tout© 
la ligne ; mais enfin les Turcs furent 
encore obligez de plier & de fe retirer, 
lailfant aux Vénitiens la gloire d'avoir 
dematé, ou coulé à fond dans ces trois 
' journées, fept fultanes, d'en avoir mal^ 
traité plufieurs autres , fur tout leur 
Capitane » que le Capltan Bacha fût en- 
fuite contraint de faire remorquer par ' 
deux galiotes. 

« * 

« V.p.400. f»M. Planginû 

T me IL O O 
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Ce dernier combat a coûta la vie à 
M. Flangini b il fût blefïé fur la fin 
la journée d\me baie de moufqucc 
au col , & il mourut de fa blelîure le 
2 2. zTermis J au grand regret de toute 
FArmée.Il ne laillà pas tout blelTé qu'il 
étok , de donner les ordres pour con- 
tinuer le combat , & dans les cinq ou 
fix jours qu'il vécut encore , il rendit 
compte au Sénat par une relation écri- 
te de fa main e > de tout ce qui s’étoic 
paiTé dans ces trois adUons. Enfin l'on 


« Les Vénitiens y perdirent 1400. hommes tant 
Officiers que ’oldats , c’tft à-dire , près de 500. de 
tuez > & environ 8. àÿoo, de bleffci , la perte des 
Turcs fût beaucoup plus cnn(îderabie , car dans les 
trois aôions l’on vit ruiflcler le fang de leurs ioldats 
par les ouvertures des lidranes. 
b Le Noble Ludovico FUn^tm. 

9 Peu aprèwl’aâion dont M- Flangini rendît compte 
au Sénat j l’on apprit à Vcmfe ( les avis de Dalma- 
tie duï8. Juillet confirmèrent la nouvelle & en don- 
nèrent un détail circonftancié ) qu’un détachement 
d’environ looüo. hommes, tant de troupes réglées 
' •que de Morlaques, s’ctoitavancé jufqu’à fix journées 
de marches dans les terres Turques , St qu’après y 
• avoir brûlé quantité de villages près de Mojîar , tué 
.cent cinquante foldats , & fait foixantc eiclaves d’un 
Corps de quinze cens Turcs qui avoit attaqué l’ar- 
riere- garde de ce détachement , il était revenu avec 
quatre-vingt pièces de bétail , Si qoe M. le Provedi- 
teur Général Mocenigo, après avoir pafle la rivière de 
Cajfna avec fon Corps d’Arméc à TriU , avo't mar- 
ché vers Vorfloc \ , pour fc joindre au Corps donc je 
viens de parler. 
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ne peut pas marquer p!usde fens froid 
Sx. plus de fermeté qu'il en fît voir , & 
dans le. plus grand ftu des deux Flot- 
tes , & aux approches de la mort. 

Le corps de ce Général fût tranfpor- 
té à Venife-*, où la République lui 
fit rendre tous les honneurs légitimé- ' 
ment dûs à la mémoire d'un fi grand 
homme. Le ii.de Décembre l'on i 
célébra un fervice ^ folemnel pour lui, | 
dans l'Eglifc des Carmes déchaufiez, i 
qui étoit toute tendue de deuil avec j 
des éeuffons à Tes armes j & l’on éleva ' 
au milieu un grand & magnifique Ca- ■ 
tafalquc , orné de ftatucs & de trophées 
militaires j l'on mit au dcfiiis du 
cercueil le cafque & l'épcc entourez 
d'un grand nombre de lumières. ^ La 

I 

4 Le Lundi îj Oftobrc un vaifleau arriva de Cor- | 

fou à Venife a-'Cc pluficurs paffagers j ,» & le Corps j 

>> du Général Flangini , ci-devar t Capitairif oxtraor- i 
)) dinaiie des vailléaox , qui s’.ft fî glorieuiemcnc ] 
ji fignalc dans les dtrnicrf s avions , “ portoienc le* 
lettres de l’Armée écrites au commenccmeiic du mois’ 
de Novembre. 

b t, Ce fervice fût fait avec une grande pompeÿ 
j»& aux dépens de la République . “ portoient les 
memes lettres dont je viens de parler. 

c i, Le corps du feu fîcur Flangmi tué en fe fîgna-' 
lant dan? le premier combat « “ ( c’tft-à-dire, dans 
la première affaire qui fe pafTa au mois de Juin, ) 

,, ayant été tranfporté à Venife, a été ente ré en 
,, grande ceremonie dans les pr mirr? tours de De-, 

Oo ij 
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Mcffe fut chantée à pliifieurs Chœur$ 
de Mufique , & en prefence d'un grand 
nombre de Nobles & d'Ofiîcicrs. Le 
Patriarche dit une MeiTe baflt , après 
laquelle il s'approcha de M. « Flangini 
freredu défunt & lui fît compliment 
félon l'ufage du païs.Lc Sénat donna le 
AI. Juillet fuivant au même M. Flan.» 
gini l'étole d'orj „ en confideraiion des 
grands & fignalez fervices du Capi- 
irtaine extraordinaire Ton frere, mort 
>j au fer vice de la Patrie ; “ portoic la 
Ducale qu'on lui expédia. Qiielques 
tems après il fut fait Procurateur de 
faint Marc , en finançant la fomme 
ordinaire de vingt- cinq mille ducats \ 
ôc un des neveux de ces Mrs fùc 
afufîî élu par le Sénat , avec le fieuc 
Conefio , pour aller fur la Flotte avec 
la qualité de Nobles de l* Armée, A l’é» 
gard de l'étendart, de la queue de che- 
val , & des autres trophées pris fur les 
Turcs , ils furent^ portez au Palais 
Tifani , jufqu'au jour que le Sénat' 

»ycembre 1717. « portoienc encore les lettres de 
Venife écrites fur U fin de l’année, 

4 Le fieur Cohilantino Flangini. 

^ Je parle de fa maifonpjiptf. du 1. tom. 
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marqua pour les 'tranfporfer en cere- 
monie à i’Eglifc de f/otre Dame dn/Ulutf' 
où ils furent expofez 

L'Armée Navale a de la Républi- 
que , qui étoic reftée fur le champ de 
bataille jufqu'au i8. de Juin ^ , fc 
rendit enfuiic à Tennis pour fe radou- 
ber , & pour y attendre les ordres du ♦ 
'Généraliflîme, 

Le 2 1 , l'on chanta le Te Deum à 

d Cette Armée n’étoii alors compofee que de 
vailfcaiix Vénitiens. 

b Ce jour-îà le Pape donna Audience à l’Ambaf- 
fadciir de Vcnife à Rome , qui lui rendit un compte 
Cxaft de de l’Armee Navale de la République 

dans le Levant , & des projets qui avoient été faits, 

& qui d-:voiei.t être execu ez aprè'* la )onâion( des 
EfcadrCj Auxil ai'es, Le lendemain (le 19. de Juin ) 

S. S. donna aiilli Audiancc à l’AmbaiTadcur de Portu- I 
gai , qui J’affura toujours des bonnes intentions du 1 
Roi ftin naaicre, & qui luiprotefta pluficiirs fois de j 

fa part que les fccours qu’il donnoit fubfiftcroicnc ■ 

tant q"C la guerre contre les Infidèles durcroit. 

Il ajouta enfin que S. M Portugaife n’oublic- 
roit rien de tout ce qu’elle pourroit faire pour le 
fccours de la Chrétienté , & en particulier pour celui j 
de l’état Eeelefiaftique. • j 

f M. le Capitaine Général Pifanî efpcroit de pou- 
voir joindre Jaflote le 29.de J'iin,avcc le refte de fes 
Troupes , à la hauteur de Milo , pour entreprendre 
quelques expéditions ^ poicoient les lettres de 
l’Armée. 

I d La Gazette de France du ï4.Aouft, dit à l’article 
de Venife du 24. de Juillet , ,, que le 17. Juillet il 
arriva un Courrier dépêché d’Otrante par le licur 
„ Capello , Refident de la Republique à Naples, 8: ! 

9, eue le 20. il en vint un fécond, avec -des dépêcher 

^ •• • 

O O iij 
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Vcnîfe, en adbîons de grâces. Cette; 
ceremonie fe fit en prefcnce du Doge,' 
de la Séîgneurîe , & du Nonce du 
pape ; & pendant trois iours confecu- 
lifsjl'on fit des réjoüifiances publiques,- 
toutes les cloches de la Ville ne cef-> 
fcrent de carillonner , & l'on donna:* 
enfin toutes les marques de joye , & de 
fàtîsfadbion , qui convenaient à un tel 
fûccez. 

Le grand Confeil nomma le 20 . 
Juillet fiiivaht , M. Marc Antoine 
Diedo Capitaine extraordinaire des 
Navires, à la Place de feu M. Flangini, 
& l'emploi de Capitaine ordinaire, que 
M. Diedo avoit , fût donné en même 
tems à 'M. Correr , qui étoit au- 

„ du Gcnéralünme, «* 1)0 plus elle dît à l’article 
de Rome du îo. Juillet , ,, que le 14. de ce mois. 
„ (Juillet ) im Courrier] dépêché à rArabalTadcur 
„ de VeniCe par la voyc d’Otrante , rapporta la nou- 
,,vellc des trois combats, entre les vaiffeaux Ve- 
,, nitiens , & la Flotte des Turcs , le iz. le 13. & le 
,, te?, du mois dernier. “ 

Le Gaiecier s’eR donc trompé dans Ton calcul, 
de même que lorfqa’il dit , dans le même article de 
Rome, -,,que lci8. un fécond Courrier dépêché à 
,, Vcnife.par le fieur Pifani Généraliffimc, apporta 
„ la confirmation desi premières nouvelles du com» 
„>at naval contre les Turcs. « Quelle apparence 
qu’on eûç été un mois , ou lix feraaines , à Venife, 
.& à Rome , à aprendre la nouvelle ^6 ce combaÇ 
naval ? cela par etc abfurde. 
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paravant révécu de celui d* Afnharitt * 
& ce fc même jour le Sénat dépêcha 
un Courrier au Généraliffime pour 
régler les démarches qu"il deypic faire 
dans la conjonéture où il fe trouvoîr. 
Mais il faut à prefeut un peu rétrogra- 
der y parce que j'ai voulu dire tout 
d*un coup , ce qui avoît rapport aux 
combats du mois de Juin , & qui n'en 
pouvoit être feparé. 

On prépara à Venife dans le cou- 
rant de Juillet , un nouveau convoi- 
de munitions , d’agrets , & de toutes 
.fortes de munitions , pour envoyer à 

«.La Gaiettc de France du 2 t. Aouft dit que le 
)) Sénat a élu çour Amtrattfe le fieur Ludovico Die- 
ii do pour fucceder au fieur Cortcr : cela efi un peu 
différent, 

b Le io.de J illet. Qjiclqnes Journaliftcs, ou Nou- 
vclltftcs y ont dit que l’cleâion de M, Diedo, avoic 
été faite le 20. de Juin j l’Anachronifnne eft d’au- 
tant plus grofher y que M . Flangini ne mourut que 1 e 
ai. du meme mois, yy On a reçQ, difem-ilsy les pre- 
}y miers avis d’un fanglanc combat naval donné dans 
jy les mers de l’Archipel, entre la grande Flotte Veni- 
)y tienne, & l’Armée Navale des Turcs, le n. Juin, & 
,y les jours fuivans. M. Flan gini qui commandoit Ijt 
fi première y a été tué, & cft mort le 22. ces avis di- 
„ fent que ces deux flores ont été fort maltraicex Le 
f, 20. du même mois le Senatélût M.Diedo Capitaine 
s, extraordinaire des Navires , à la place-de ce Géné- 
s, ral. Les Turcs étant fuperîeurs en nombre , ont été 
,, neanmoins obliger de fe retirer t après avoir f^ic 

une perte cris*confidcxHblej 
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l'Armée “ Navale. Une Peotc arrivée 
de Dalmarîe , à peu /près dans ce 
tems-làfc , apporta des lettres' qui 
apprirent qu'un grand Corps de Mor- 
laques, foütenu par un détachement de* 
Troupes réglées , avoir pénétré dans 
le pais de la domination Turque , du 
côté de , où ils avoîent fait 

une violeine excurfion , ' faccagé un 
gros bourg / deux autres villages , ÔC 
mis le feu en plûfieurs 'endroits , ayant 
même Tait main-balTe fur les habitans 

4 ,, ii ii’cft venu aucune nouvelle depuis le* 
,, dernicfcs , “ dic la Gaf erre de France du ai.Aouft* 
ar'itlc de Venifc du ji. Juillet. 

b T>ans la première fcm-iine de Juillet. . 

c Onr.çûidans lafuite, par des lettres venues de 
Palniatif , qu’un {^rand Corps ^Iç Troupes reg'ccs, 
ftT dt Milices Nacinna'es J s’éroit avancé iu^qu’à ce 
fer'» ( qui tft fitué fur la frontière & dans un 

pais fon abondant , St qu’il cfpcroit s’en rcnJie 
maître fans beaucoup de ddlîcultCT ; 'parce que- là 
plus grande partie des forces que le*. Turcs avdieiitde 
ce cÔJc-ia, croient pafTées en Hongrie. L’on étoic d’au- 
tant pins porté à croire ce que l’on difoit de ces tnou- 
vemens , que l’on n’avoir eû aucunes dépêches de 
J’Armee dans la première feniaine d’Août , non plus 
que dans la précédente , & depuis que le Généialif- 
(îme (Andrea Pirani)étoit parti avec les galtrcs , le* 
galcafTes , & les autres bàtimens légers » pour aller 
joindre les vaifTeatix, avec les efeadres auxiliaires, 
Ct qu’on n’en avoir pû rien apprendre par des vaif- 
feaux venus de l’Archipel , 8t qui avoient été trop 
jong-tems en chemin pour pouvoir fçavoir par C€ttÇ 
yoye ^uc^ue ebofe de pofîtif jfur cda. 
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«ïont ils avoienc mafTacré la plus gran- 
de partie , & faits plufieurs 'prifon- 
niers , outre un butin confiderabic 
qu*ils avoienc emporté , Sc qui con- 
fjftoit en 600. pièces de béuil, & quel- 
ques douzaines de chevaux. 

On fçût enfuite par quelques bar- 
ques venues de Dalmatie , que M. le 
Général Mocenigo , ayant d'abord pris 
la baiTe- Ville de MulÎKi , qu'il avoîc 
îKtaquéc> s’étoit peu de tems après fai/î 
de la Citadelle. Les Vénitiens fe ren- 
dirent maîtres par cette conquête d'un 
pais abondant , & extrêmement éten- 
du ; cette, place étant htuée fur un lac 
qui entre dans la rîviere de Cettina, 
Ges premières nouvelles furent confir- 
mées par l'arrivée d'une Felouque , 
dépêchée par M. Mocenigo , & qui 
arriva le 3. Aoufl: , avec fept Bannie- 
res Turques , & un grand Etendart. 
C'eft par cette voyc que l'on apprit 
que la place avoit été attaquée le xy. 
Juillet , ÔC que la Citadelle capitula 
le I. d'Août. Diverfes lettres difoienc 
qu'un Corps de châtre à cinq mille 
Turcs s'étoit avancé pour la foiiccnir ; 
mais qu'il fût repoufle avec une perte 
conllderable , & que c'eft dans cette 
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occafion que l^on prît l’Ecendart , & 
les bannières dont )e viens de parler. 

,, On a en la confirmation , & le 
détail de la prife de MLifîiKi par le 
,, Général Mocenigo , qui a exécuté 
J, cette cutreprifeen fix jours cerî- 
voic un Marchand François établi à 
Venife. <* ., La Place ayant été attaquée 
,, le 15 . dumois dernier, & s'étant 
,, rendue le premier de ce mois , au- 
,, quel jour les Troupes Venitîen- 
5, nés y entrèrent , fuivant la capitula- 
,, tion accoidée aux Turcs, qui s'é- 
,, toienc retirez dans le Château , ou ■ 
„ ils pouvoient long-tcms fe défendre, 

„ ces Infidèles en font fortis avec leurs 
,, armes, mais fans canon, & fanS’^ 
,, autre bagage j que ce que chacun a- 
,, pu emporter. Qn croyoit que ce 
. „fpaftc feroit fortifié par de nouveaux 
„ ouvrages , parce qu'il commande 
,,à une grande étendue de pays aben- 
„ dant , & rempli de tourne qui peut 
„ fournir à toutes ^cs commoditez de 
,, la vie , furquoi le Général attend, 

, dit-on, les ordres du Sénat. 

Cette nouvelle fut encore confirmé par 

« Lcure de Vioifc du 21, Aoiift 1717. 
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un Caïque « venu depuîs.& qui apporta 
des lettres de M. Mocenigo , qui mar- 
quoic qu"il Te difpofoit à faite au plu- 
tôt quelque nouvelle entreprife fur les 
frontières. 

Il arrivoît encore alors tous les 
jours à Venife des canons , des bou- 
lets , & des armes qui venoient des 
Manufa( 5 tures de Terre- ferme & on 
mettoit ces munitions de guerre dans 
TArcenaf à mefure qu'elles arrivoienc, 
pour les envoyer à l'Armée avec les 
premiers Convois. Il y avoir auffi dans 
le même tems deux vailfeaux neufs fur 
les'cbantiers , & l'on travailloit à en 
conftruire quelques autres du premiej: 
rang. 

Le bruit fe répandit alors qu'après 
une entreprife, qu'on avoir projette de 
faire en Dalmatie , M. le Général Mo- 
cenigo s'embarqueroit pour fe rendre 

« C’eft par ccîte voy€q>.5’on apprît, & pardiverfes 
lettres de Dalmatie , que ics fuftes des Corfaircs 
de Dultigno y etoient retournées , ayant etc rappel- 
Jées par ceux qui y coramandoient , & qu’il n’en parût 
plus depuis aucunes, nonpiusque d’autres Coi faire? 
durant la foire de Sinigaglia,d’où l’on fçût alors qu’il 
étoit déjà revenu plufiturs barqae5,qui avoienr paflTees 
avec toute forte de fureté à la faveur de l’cfcorte 
qu’on leur donna, & dcTordi C qu’elles obfcnfcrent en 
allant de conferve. 
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aux bouches de pattaro * , avec letf 
Officiers Généraux , & un Corps de 
Troupes qui dcvoicm fe joindre à cel- 
les qui y écoient déjà alFemblées , & 
à pltifieurs vaifTeaux , & à d’autres bâ- 
timens chargez de munitions , & qui 
paroifToient dcftinez à qielqu’autrc 
cntreprife plus importante. 

M. Vitturi , Capitaine du Golfe, 
après avoir efcorté la Flotte Marchan- 
de , qui étoit allé à la foire de Sinîga- 
glîa , fans rencontrer aucun Pirate 
Dulcignote , retourna en Dalmatic, 
L’on acheva dans le même tems un 
vaîflèau neuf de ligne , qui fût mis à 
l’eau deux jours après, & qu’on arma en 
toute diligence pour qu’il allât joindre 
la grande Flotte, Il arriva encore alors 
de Terre- ferme au Lido un nombre 
confidcrable de recrues & de nouvel- 
les levées , qu’on embarqua fur, les 
premiers Convois qui paçtirent pour 
la Dalmatie. Il vint aufïï des mêmes 
Places de Terre- ferme quantité de 
barques chargées de canons de fer, 

a Les deux galiotes à bombes , parties depuis' 
peu de Vcnilc,y croient aIor8arrivcc$,& une qui avoir 
été dématée par un furieux coup dç venc > fut répa- 
rée lur le «hamp, 
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d’armes & d'ouclls , fans parler de 
plufieurs fommes d’argent pour le 
payement des Troupes, - J 

On avoit fait à Venîfe dai\s les ■ 
premiers jours de Juillet > une fécon- 
dé épreuve des mortiers , que l’on fie 
monter fur les deux galiotes a à bom- j 
bes , & elle réliflic parfaitement bien : 
enfin l'oft n’oublioit rien de tout ce qui ! 
regardoit les préparatifs de la Cam- ] 
pagne. L'on n'avoic point eu depuis ^ 
quelques tems, des lettres de Daima- ' 
tie b y 6c l’on fçut feulement par une 
pcote que M, le Général Mocenîgo 
étoic encore à Spalatro , avec les prin* 
cîpaux OfficîerSjOÙ il attendoit le con- 
voi e qui devoir venir , avant que le 
déterminer à aucune encreprife > d 6c 

« Biles partirent avec le convoi qui étoit alors 
prêt à mettre i la voile pwur la Dalmatie j & qui 
s’attendoit plus qu^un vent favorable. 

>6 Onn’avoit point non plus de nouvelles de l’Ar- 
mée Navale de la Republiquc^l’on fçûc feulement p^ 
un bâtiment qui avoit touché à Corfou « que l’Bfca- 
4re de Malte y croit arrivée. 

r Ce Convoi fie voile le ii. de Juillet, avec les 
deux nouvelles galiotes à bombes,& y porta des mu- 
nitions , des armes , de l’argent , & quelques Com- 
pagnies de Suides & de Criions, tirées des garni- 
rons de Tcrre.ferme , qu’on remplaça par des Trou- 
pes de nouvelle levée. 

d Une barque arrivée de Dalmatie, vers le milieu 
du mois de Juillet , apprit que ce Général, <M. Mo; 
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44^ Campagne de la Morde» - 
les Marchands qui paiTerenc fur ce 
convui , écrivirent qu*ils portoient 
des marchandifes de toutes les façons, 
pour rùfage de TArmée , & ce qui 
encourageoît les Marchands , c'eft 
ce que ics dernieres lettres a de Conf- 

eenigo, ) avoit fait marcher de ce côte là > la Cava- 
lerie & l’Infanterie des vieux Corps» avec les Mor- 
laques y & les Milices du pais du côté de Sing & de 
Knin, avec plufieurs pièces d Campagne, & qu’il s’y 
étoic rerdu avec tous les Ofhci(r< Generaux. Il en 
donna depuis avis au Sénat par unCaïque, qu’il dépê- 
cha à Venite , & le bruit fc répandit alop qnefon 
delfein étoit d’enrrer dans les Terres de l’obéïflance 
des Turcs y & d’aitaqucr Limno » ou quelque autre 
Place. Cette entreprife paro'Ifoit d’autant moins dif- 
ficile y que la meilleure partie de leurs Troupes étoic 
palTée en Hongrie pour fe joindre à la grande A méc 
qu’ils y avoient , &qu’i!s n’avoient laiffe fur cette 
frontière tiue looo, chevaux » fous les ordres du Ba- 
cha de Hfrrcgovire » & coinmandni par le Sanja\ 
{o\i San^iae) de l.icca , pour. la deft’cnl'e du pais. > 

Ces deux Généraux ont de la reputation parmi les 
Turcs, fur tqut le Bacha -l’Hex< rovinc. On peue 
lire ce qui cft dit d’im Bach* d' ErxcŸOvine dans un 
Livre qui a pour titre : la fonnoij^^tice du mondes 
Voyages Orientaux Kouvelles furcment billoriquef, 
roti tenant l'hijiotre de Khetima » Géorgienne » Sul- 
tane difgracîèe » Cr de Hw/fW i M” grclitnnc ('a 
Compagne du Serrait » avec celle de la fameufe 
ZÙbi Circajptnve. r y cft dit que U poitra r du frere 
de et Barha frappa vivement Rufpta , & par ladé- 
touvtrte duquel elle devint depuis fa femme. ^ 

« Ces lettres ajontoient nue le Grand - Seigneur 
étoit parti d’ An Jrirople pour venir en Hongrie ; cette 
circonftancc n’étoit pas trop propre à leur donner du 
crédit. 
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tantînople apprirent , je veux dire , les 
ordres qu’on avoir publié dans toutes 
les Echelles de l’Empire Ottoman, 

' pour permettre la liberté réciproque 
du commerce de Levant , avec les fu- 
jets de la Republique , malgré la guer- 
re J & c’eft auiïi ce qui donna lieu à 
bien de reflexions. 

Le 5 “ de ce mois b le Pape donna 
une nouvelle Audience à l’Ambaflâ- 
deur de Portugal , qui fe preparoîc à 
'prendre congé dans le mois luivant, 
& S. S. le pria fort de recommander 
au Roi fon Maître , les intérêts de la 
Chrétienté. 

Le 4. de Juillet , les prières qui fc 
faifoient depuis long tems à Venife, 
& à diverfes reprifes , y recommencc- 

a, Le jour précèdent ( le z. Juillet) l’Ambafladeur 
de l’hmpcreur alla en ceremonie à l’Auiicnce du 
Pape, & lui demanda encore de nouveaux icepurs 
pour la guerre de Hongrie > lui ayant fait aupara- 
vant un grjnd detail des depenfes extraordinaires 
que s. M. I. étoit obligé de faire. L’Ambaffadeur 
de Venife eût aulTî ce même jour une Audience par- 
ticulière t où il demanda pareillement de nouveaux 
fccours pour mettte la République en état de follce- 
nir les frais du grand armement naval qu’elle avoir 
fait cette année. Dcupc jours après (lc6 ) un Cour- 
rier dépêché de Venife > apporta des ordres à l\Am- 
balîadcur pour les envoyet en diligence à l’Armée. 

t Juillet. 
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44^ Campagne de la Morte, 
renc par ordre du Senat,& d*une manî'e-' 
re encore plus folcmnellc , pour re- 
mercier Dieu des premiers fuccez des 
armes de la Republique , dont je viens 
de parler, & pour implorer fon fc-i 
cours en faveur des operations que 
l'Armdc. devoir faire pendant le icftc 
de la Campagne, 

Ces nouvelles prières attirèrent en- 
core un plus grand concours de monde 
que n'avoient fait les precedentes , à 
caufe d^une indulgence de trois jours 
que le Pape y attacha , & elles furent 
terminées par une Procelïion generale, 
où M. Cornaro a , alors Primicier de 
faint Marc , porta le faint Sacrement, 
& où le Doge , accompagné de la Sei- 
gneurie , affifta. ' ^ ' 

Aux fecours Spirituels la République 
en joignoit auffi d'autres , & elle n'ou- 
blioit rien de ce qui pouvoir grolîîc 
la CaiiTc Militaire, Outre les impoli-» 
lions , & les emprunts qu'elle avoir 
fait pour cette guerre, elle autorifa en- 
core alors un emprunt de iîx millions 
de Ducats à quatre pour cent d’inie- 

<t Ce fût une de fes dernières foiiÔîons , car il ne 
c)uitca plus la chambre depuis , & fut toujours 
malade dfela maUdic donc il mourut. 
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rêcs , & elle ficofFtiraux Prêteurs de 
convertir en capital les anciens intérêts 
des femmes ducs, en y joignant autant 
d'argent comptant , dont l'on ne feroit 
qu’un capital. ^ 

De plus l'inaêFîon où les Turcs pa- 
rurent pendant quelque tems , n’arrê- 
ta pas le cours des negotiations que 
les Vénitiens faifoient dans les princi- 
pales Cours de l'Europe , l>üur en 
obtenir les fecours qui leur étoient 
necefTaires,& ils n’oublierent rieh pbuc 
înterelfer tous les Princes Chrétiens 
dans la guerre contre les Infidèles.' 6 


. « La nccefTîté & les befoins de la guerre peuvetKt 
ferv^ir à juft-fier uii peu cette efprce d’ulure Judaïoue. 

^ b A peu de chofes près l’on peut dire qu’ils y 
réüflîrent j car le Pape , tous les Princes d’Italie, 
les Rois d’Eipagne & de Portugal j ( du moins 
pendant la Campagne de ijiô.à l’égarddu premier,) 
«oncoururenc à former une Armée Navale très-con- 
£derablc, fous le nom de Flotte Auxiliaire, qui 
agit , comme je l’ai déjà remarqué i ious les ordres 
de S. S. & quoi qu’une partie dCï vaifleanx, galères 
& sucres bacimcns qui dévoient compofer cette Flotte 
A' xiliatre en 1717, M’eufTent pas encore joint aa 
cdmmeiicement de Juin, cela n’empetha pas que 
tout ccqui fc trouva alors au Rendez vous général à 
Ciyira-Vechia , ne milfent dans ce même tems à la 
voile pour aller au Levant, où les autres bâtimens de» 
voient les aller joindre, & comme je l’ai dit pUv. b?ur, 
c’eft dans la vue’ de prévenir tout fujee de difficulté, 
pour ce qui regardoit le Commandement général en- 
tre les Efeadres Auxiliaires , qt i sHnicnr au fecours 
Vcnitiçns , que le Pape nomma pour Ton Qçnéra- 
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Le Pape donna Audience le 17. de 
Juillet à PAmbalTadeur de Venife , qui 
lui rendit un compte fort exaâ: des 
combats de PArmée Vénitienne contre 
celle des Turcs , & qui lui en dctailla^ 
avec foin toutes les cîrconftanccs. Ce 
Mîniftrc fit dans la même occafion. de 
fortes inftances au nom de la Républi- 
que, pour obtenir de nouveaux fecours 
de S. S, qui lui promit de faire encore 
quelques efforts.* 

Le 10. Aouft , fur les quatorze heu- 
res , il arriva à Venife un Courrier 
dépêché de Rome par Ml Duodo, 
AmbafTadeur de lu Republique » avec 
des lettres de M. Capello dattecs 

U . 

üiTimc ) le CommaiKÎant de l’Elcadrc de MaIcCt ccifnm 
me il avoir fait le Campagne precedente . &qu i) lu2 
en envoya alors la Parme, S. S. fit envoyer peu de 
tems après à ce Général phifi.urs Etcndaris & PavÜ- 
3 ons pour les arborer fur les vaiiTcaüx & les galcres 
de la Religion de Malte. , ' ! 

* Le Pape ordonna que pour demander & pour ob- 
tenir Paflillance de Dieu , dans des conjonûurcs fi im- 
portantes, l’on célébrât pendant un certain tems dans 
toutes les Eglifes , la MclTe marquée dans le Miffcl 
contre les Infidèles. '' 

b Le Sieur Matia Capello , Commandant les Ga- 
Icafles de la République. Ce Noble defeend do célé- 
bré Chevalier Capello , AtnbalTadeur extraordinaire 
de la République à Conftantinople en 1653. (pendant 
le Siege de Candie , ) perfonne n*ignorc le malheu- 
xeuz luceex. de Toa Xnbaâadc > & cc MinlAïC 
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de Zantc du 25. de Juillet, &c venues 
par Ocrante : elles apprirent que l’Ar- 
mée Navale étant à la hauteur ,dc 
Sapienza , avoît enlevé un vailTeau de 
- Barbarie donc le Capitaine , ôc les 
Efclavcs qui y écoienc , alTurercnc que 
la Flotte des Turcs avoir mouillée du 
côté de Coron, où elle attendoit un 
Convoi de huit gros bâtimens , char- 
gez de toutes fortes de munitions de 
guerre & de bouche , d’armes , & d’a- 
grets. Sur ces avis l’on détacha quel- 
ques vai (Féaux légers pour croifer fur 
la route que ce Convoi dévoie tenir, 
& le i6.ayantété découvert,!! fût pris, 
..’fans qu’il fit la rpoindre refiftance. 

Le Gcnéraliflime de Ton côté ayant 
trouvé lè vent favorable , fît voile le 

» ■» . . V * 

n'ayant pas propofé la reddition de Cjndicà l'Aii- 
.dicnce du Grand Vifir, comme celui-ci s’en ctoic 
fTatté , il eut ordre de forcir le jour fuivant de Conf- 
tancinopie, & qu’étant arrivé à Andrinople , il y fut 
arreté prifontrier. Nani qui parle de cet événement, 
dit que maigre les inftanres de l’AmbafTadtur de 
France,! l fut plus d’une année dans une rude captivité, 
& qu’enfin n’en pouvant plus fupporter la rigueur , il 
s'abandonna au deferpoir caufé par le trouble de fort 
imagination, mais que le dedein qu’il avoir formé fut 
■ fa propre vie n’ayancpas eu de luite,il recouvra U li- 
berté à la mort du Grand Vifir Mahomet Coprogli, 
& par les inftances du Secrétaire BallariniV.l’Hiftoire 
4 c Louis XIV. de Larrey, Tom.a. p«448i & 
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19 . Æ vers Coron pour chercher la 
Flotte Ottomane , & l'ayant jointe , il 
l'attaqua avec une grande vigueur : 
il gagna d’abord le delFus du vent & 
les vailFeanx qu’il commandoit firent 
une fl bonne manoeuvre , qu’après une 
cannonade des plus fortes & des plus 
rudes, ils fepirerent ^ feîze fuitanes cdû’ 
rcfte de la Flotte , (ans que les autres 
puficnc les fecourir , parce que le vent 
étôît abfolument contraire , aînfi après 
quelques heures d’un combat fort vif, 
dix de ces vaUTeaux furent brûlez , ou' 
coulez à fond , &: les autres huit pris. 
Toutes :/ les lettres ajoûtdierrt que le- 
Généralifîime pourfuivoit le refte de* 
la Flotte Turque , & l’on attendoit 

A La plus prandc partie Je la Flotte Auxiliaire, 
dont je viens de parler , joignit fans obftacle celle 
des Vénitiens le zi. JuiMer , le reftt y ctoit atten- 
du de jour à autre , amfi elle ne fe trouva pas dans 
les pKmicres sôions , & dans celle du 1 9. Il cft vrai 
que quelques vaiflcaux avoient déjà joint peu de 
jours auparavant , & «nie M- le BàilJy de Bellcfon», 
raine etoit meme déjà à l’Armée Navale, où il fe 
lignala fort comme l’on verra bientôt. 

b V. une Relation qui a pour titre „ les Vlâoîrcs 
,, des Chrétiens, rf mportcf s fur mçr fur les InBdé- 
,, les , les S. & 1 6. de Juin , & le 15?. de Juillet 1717.. 
au titre près ( le 8* Juin ) elle cft afTcz cxaâe. 
t Ou vaiffeaux de guerre Turcs. ■ 

d Les lettres publiques & particulières. 
t On travailloit toujours dans le même tems | 
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avec impatience de Tes nouvelles pour 
avoir un détail plus exad: d*un fuecez 
qu*on crût d'abord fore heureux ; & 
elles ne tardèrent pas â arriver , & à 
dcfabùfcr le Sénat. Si Ton veut joindre 
au détail qite je viens de faire, la lettre 
qu'un jeune Noble écrivit peu de jours 
api es fur cette aétion , l’on aura une 
relation très-exaéte fur cette affaire^ 

• J Au mois de Juillet, dit-il , d'a- 
,, bord , l’Armée Navale des Turcs fît 
„ voile des Dardanelles , au nombre 
,, de vingt-cinq vaifleaux de guerre, 
53 & de trente- cinq autres bâiimens 
,, de fervice : elle mouilla à Modon 
,, en attendant un pins grand nombre 
5, de voiles , fur lefquels l'on avoic 
,3 déjà embarqué beaucoup de Trou- 
,3 pes pour la Morée & la Dalmatfe. 
,3 Cette Flotte de voit encore être join- 
,3 te par douze vailTeaux de Barbarie, 
,3 & c'eft le Capitan Bacha qui com- 
„ mandoit cette’ Armée Navale , la- 
,, quelle, non plus que l'Armée de 
„ Terre des Turcs, ne fçauroit être 
1 

VeniTe à la conftruâion des nouveaux vaifTeaux , & 
le faint Sfiridion, vaifTeau de gucrrCjbati coût nouvei- 
Jemenc , tüt mis à i*eau le 9. 
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5, fi ** nombieufe dans les Ifles da 
3, Levanc qu^elle le Flk l’année dernie- 
3, re 3 parce que la Porte a fait pafier 
3, du côté du Danube & de la Hon- 
3, grie , la plus grande partie de Tes 
3, forces, L’Armée Clirétienne au con- 
,, traire eft , 6c fera beaucoup plus 
,3 forte fur terre ôc fur mer , car, outre 
3, les trente- trois vailLeaux de guerre 
3, des Vénitiens , les- brûlots , les ga- 
3, lcres, ôc les bâtimens delà Répu- 
3, bliquc 3 elle fc trouve renforcée des 
33 forces maritimes de Malte 3 des 
33 leres du Pape , de celle du Grand 
3, Duc de Tofcanc , de la Republique 
3, de Genes 3 des vaîfieaux & galères 
3, d’Efpagne ^ 3 des Efeadres Portugai- 
33 (63 6c de quelques bâtimens équi- 
3,,pez dans le Royaume de Naples -, 6C 
3, comme le point du cérémonial ren- 
3, dit autrefois inutiles les expéditions 
,3 des Croifez. L’on a fait à Rome 
3, dans des Congrégations f Militaires, 

A Les uns difoient alors qu’elle feroic plus nom- 
breufe , d’autres qu’elie le feroic moins, 

h Cet Officier ne faifoit pas fon calcul eu Com- 
Rîinairc , m: is il cftimoit en gros ce qui devoir être 
à l’Armée, ou ce qu’il croyoit y être déjà arrivé. 

c M.Moccnigo , Ambafladcur de Venilc à Madrid, 
partit dans le mois de DeccmbüC fuivant pour Lif» 
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„ où le Cardinal Albanî a preHdc , un 
,, reglement qui porte qu'on donne- 
3* roit le Nom à' /inxiaanes aux vaif- 
,, féaux , galeres , & autres bâtimens 
5, de difterens Souverains , qui ont 
3, embralïé la défenfe de la Chrérîen- 
3, té . & que tous ces bâtimens n'au- 
,, roient d'autres Etendarts que celui 
,, du faint Siégé, comme fi tous ces 
„ bâtimens avoient été équipez aux 
dépens du Pape. Après ce Ptélimi- 
5, naire je viens à la journée du 15^. 
J, qui donne lieu à cette lettre. 

5, Dés le » 6. une chaloupe Venî- 
j, tienne fe fauva avec Ton équipage, 
„& alla Ce rendre aux Turcs, auf- 
quels elle découvrit la fituation fâ- 
5, cheiife où l'Armée Ce trouvoit alors. 
,, Les Ennemis ayant profité de l'avis, 
,, 6c s'étant mis en marche , nous les 
5, découvrîmes le 18. venansâ toutes 
,, voiles fur nous ; nous apparr illâ- 
,, mes fur le champ , & nous nous 


bonne I au fujft de ces mêmes di'fficiiltcT , & de 
qiiclfjiies noiiveauTC ditferens 'urvenus précctienc, 
entre lc> Cnmmandans de l’Efeadre Ponugai<e- le 
Commandant en chef de la Flotte Vénitienne. Ainlî 
les Cori^rcganons , dont cet Officier vient de parler 
n’avoienc pas piévüë toutes les difficultçz qui pou- 
yoient encore arriver. 
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,, préparâmes toute la nuit au combat, 
,, Le 19. à la pointe du jour , nous re- 
3, connûmes de notre Avemt leurs 
3, voiles à deux lieues au plus de nos 
„ Navires , & ayant le vent fur nous. 

fur cela, nous étendîmes nôtre li- 
3, gne tant bien que mal. M. de Belle- 
3, fontaine commandoit Barrière- gar- 
,3 de de la Flotte , avec ce qu*il y avoit 
„ d’Auxiliaires arrivées j les Vénitiens 
3, qui avoîcnt l'avant - garde , com- 
„ mcncerent à tirer des les huit heures 
3, du matin. Pour nôtre arriere-garde, 
3, elle ne fit Tes décharges que, fur les 
3, neuf heures ; tems auquel les Ennc- 
3> mis ne fe trouvoient plus qu'à demi- 
33 portée de canon de nous. Alors le 
3, Corps de bataille des Turcs , & tous 
„ les Auxiliaires tombèrent fur cette 
3, arriéré - garde : les Portugais qui 
3, avoient deux vailTeaux de quatre- 
„ vingt pièces de canon , dont il y 
3, en avoit fur tout de trcntc-fix livres 
3, de bâle à leur première batterie, 
3, firent des merveilles dans cette oc- 
3, cafion } mais ce que vous aurez 
3, peine à croire, c'eft qu'en 4. heureîT 
,, de tems , le vaifTeau que M. de Bellc- 
„ fontaine commandoit , tira douze 

cent 
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4 , 'cem cinquante coups de canon , Qc 
fit revircr de bord à l'Amiral Turc,* 
,, qui n'en vouloic plus tâter. . Enfin 
jV corriiner' les’' Ennemis’’ tenoienj le 
„ vent , & qu'ils nous avoient enfoii- 
„ cez dans le Golfe de Pa(Tava,& tout* 
,> à faît'fur 'la terre M.-deBcllefcm- 
,','tâîhc- envoya ^ dire par le Major à 
,, l'Amiral yeriiticn de revircr , les 
vents nous ayant & de cou- 

per l'Armée Turque en deux > cc 
,V qui fût exécuté fort heureufement 
,V dans le moment, & nous fit croîrc 
„ pour lors , les Turcs entièrement 
perdus. Nous faifions dans ce mo- 
„ ment , un feu épouvantable des deux 
,, bords , & tout nous rioit pour ga- 
>*, gner une bataille complctte , & abî- 
mèr abfolumenf la Marine Turque ; 
mais cette flatcufe erperancc ne dura 
„ pas long - tems ,• car malheureufc- 
„ ment l'avant-garde alla fc remettre 
toute en peloton > fous le vent des 
i, ennemis , du nous nous trouvâmes 
,, en Bonace les uns fur les autrcs;& il' 
,, cft certain que fi les Généraux Turcs 
J, ’cufTent été des gens expérimentez, 
,, nous perilEons alors , car ils n'a- 
„ voient qu'à envoyer deux ou trois 
Tome LL Q^q 
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„ brûlocs , & toute U Flotte Chrétien-^ 
3^ ne auroit etc bientôt dévorée par 
^ les. flammes, . .i. • , : 

. „ Enfin le combat finit à cînq.heu- 
„ res du foir & je puis vous aflurct 
5, que, de l’aveu de tout; le monde j les 
33 Tur<;s,étoienc plus forts que nous, 
puj^fqu’ils avoicnf cinquante- vaif- 
33 feauîç ,;•& que, nous:q’c|î avions que 
jj.trcnte fix en tout. Le lendemain* 
,3 les deux Armées refterent dans l’in- 
33 aé^ion daij$ le ^Gplfc de Paflàva3_ 
,3 ne fçaehant encore certainement 
,3 quellc;étoit:la vidorîeiife: ..... 

On fc réjouit fort à; Venife , aux. 
premières nouvelles qu’on reçut de. 
eiette aélion ;,mais il en fallut bien, 
rabattre h quelque tems après ; car lc$ 
lettres du Capitaine Général , .dattce^ 
du 8 ,‘^ Aoufl: > qui contenoienMin 
détail exad de cette affaire, détruifirent 

« U 20. 4c7uni«, ’ 

h Selon les leccres tïe Venîfc du K. Aouu 
1*011 connut alors que les téjoüitfai^ces avoient ete 
pc« trop prématurées; ^ ' 

e Les lettres du Capitaine Général fifani , re^eî 
à Venife vers le 11. Aouft. 

' d L’Abbé Buchet qui cite ces lettres, femble vou* 
loir dire, que depuis le 19. Juillet, M.Pifani avoît aten* 
du jufqu’au 8. Août d’écrire au Sénat fur cette aftioa^ 
çc quicftégaUmeutabfwdearà dire &àpcoftr; . 


'Campagne de la Mm‘ee. 45^ 
^on- feulement la pi‘étenciac'vi(ftoirfc 
Tcmpottée V avoît-c-on d’abord dii, 
'fur Id Fk?tce des Turess par cette de^ 
Vénitiens , jointe aux vaiffeaux Auxi- 
liaires ; mais donnèrent au contraire, 
"du deiavancage à la Flotré Corifederéë. 
■Elles porroient en^^fiibftance que le 
‘15?; Juillet , les' Infidclës'étant vends 
attaquer à fept heures du marin les 
•Chrétiens ^ avec une grande audace, 
"dans le petit Golfe , qui' eft entre Isc 
Cap Matapan -Tiiîe' àp/ Cerîgd y 

'd'on s'étoît battu- de p^rt"& 'cPautré, 
avec beaucoup d'ppiniâcreté jufqu'à 
cinq heures du Tüir , que les Barbares 
Vetoient fur tout attachez aux galere‘5 
qu'ils avoient fprt maltraitées , prinçi- 
palement la i 5 ^ 4 Mri<?;,':fur laiquèllé' fe 
Capitaine 'Général; étbit, i dont la 
Poupe & la Proue, avoient prcfque été 
ïafées par le canon des Ennemis , qui 
avoit tué, ou blette, la plus grande par- 
tie du monde qui étdic 'àclfus CeUè 
galere. Ces lettres ajgutoîent' que' tes 
Turcs étoient même fur le point de s'cïi 
rendre Maîtres , lorfque M. de Belle- 
ïbntaine , Gênerai de 'l* jirmée, 'AHXt^ 

« Troupes Auxiluircs des Turcs. 

‘ Q q- -îj 
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'4^0 Campagne de U Af orée, 

luire i s'étant apperçii du perîl qufellc 
couroit ctoit forti de la ligne avec 
fon vaifleau , & Tayanc couverte, 

lui avoic donné la facilité de fe reti- 
rer. Il cft vrai que ce mouvement 
ne pût fe faire fans caufer quelque dé- 

.fordie dans le Cordon de l’Armée Ve- 
• * ' ^ 

.nîtichne, Ôc que les Turcs, qui en you- 
Jurcnc profiter , l'Inveftirent ôc l’en- 
fcrmerent d'une maniéré qu'ils la 
,pou(Toient fore , ôc la prclToient vive- 
ment contre tetre en Moiée , ayant 
même déjà coulé h, fond, la Adu'-gHc/vr, 
petit vailfcau, & le Lyon Triomphant, 5ç 
enlevé quelques bâtimens de charge, 
lorfque, dans un tems où il ne paroi f- 
foit-plus de redrource pour la dégager 
(î*un fi mauvais pas ; il s'éleva tout à 
coup un vent fi favorable , que la Flot- 
te Confédérée fe fit pafiàgc à travers 
des Ennemis , & regarda dans ce mo- 
ment, comme une victoire , le moyen 
de s'être ouvert une. route pour pou- 
voir fe fauver. Mais comme les vaif- 
feaux'ôc les galeres ne faifoient plus 
Corps,& qu'ils ne pouvoient plus aufli 
retourner conjointement de conferve 
à Zante« , lieu du Rendez-vous géné- 

a Santtt Jlcu d’a/Tembiée delà Flotte. 

• Digitizfid by Google 



Campagne de la Mûrie, 4 (3 1 
, roti jugea à pr<^os de' fe feparcr, 
&'de chercher ineellamment quelque 
retraite : les vailTeaux fe refugîerenc 
dope à Malte > & à Mefline , après 
avoir été extrêmement endommagez, 
& la plupart démâtez ; & les galeres 
n’ayant pû arriver au Cap Gtojfe pour y 
faire de feau , M. le Général 4 Pifani, 
qui les commandoit , leur en fit faire 
provifion à Plfle de Cerigo , où il ne 
refta que très* peu de tems , fur l’avis 
qu’il reçût que quelques galeres & 
galiotes Turques,s’éroient portées der- 
rière cette Ifle pour l’y furprendre au 
palfage. Cela le fitrefoudre. déterminé 
■* qu’il fût par cet avis^de naviger du cô- 
té de la Barbarie ; mais étant arrivé à la 
hauteur de l’Ifle de Candie , il s’éleva 
pour ainrt dire fubitement , un vent 
yiolent & orageux , qui fit courir de 
nouveaux riTques à la Flotte , ce qui 
l’obligea de relâcher, au Cap de Sparti" 
jvema. Enfin apres bien de dangers ÔC 
de fatigues , M. Pifani eut le bon* 
heur de regagner Zante , avec la plu- 
part des galeres , & M. le Grani- 
J^rieur Ferrcti , qui commandoit lés 

4 Noble Carlo Pifani* 
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4^1 CamM^e ât la Marie:' 
gaîercs.du Pape , ramena, quacrc jouts. 
;iprès le combat, fa galere fur les 'cô- 
tes de Calabre. ^ 

On compta, quoique d*antres lettres 
aycnt,pû dire, plus de looo. morts 
du côté des Vénitiens , fans les blcf- 
fez. Tous ceux qui écrivirent de P ArV 
méc firent une mention très- honora- 
ble de M. de Bellefontaînc j il a mon- 
toît la Capirane Pomigaife , qu*on dit 
qui tira jufqu'à 1 300. coups de canon, 

& l'on peut afifurer que, 1* Armée ,Mui - 
dût fon falur. 

« Lf Bailly df BeUc.ronraînp , écrivoît l’Auteur 
d’une Relation des troubles de Hongrie en '718 f;<uva 
Ja Flotte Vénitienne en 1717. car ce Généra! François 
s’étant défendu^pendanr troii heures cptieres contre 
»7. Sultane» ( ou TAaones , terme Mahometan de Ma-» 
ïine ) il donna )c tems à cette Flotte , qu’une rem- 
y»ête violente âvoit jef^ée Fur les côtes de la Morée, 
dans les Terres des Turcs » & que ces \laones alloicnt 
biûlcr « de le dégager , & fans ce Bailly , qui quoi 
qu’extreroement inferieur en nombre de bâtimens. & 

IK montant même qu’un vailfeau de quarante à cin- 
quante canons, facilita à la flotte le moyen de fc fau» 
ver , 8f de profiter d’un bon vent, parce qu’il s’oppofa 
au palTage des Sulranes , en les amufanépar un corai- 
bat fort inégal , l’Armée Navale etoit perdoï*' fans 
leflource. 11 donna donc le tems aux vaifleaux de 
le rejoindre par la vigueur avec laquelle il foûtinc ce 
combat j ( la Gâter e de France du 11. Septembre, 
dit qu’il ne foô'int ce combat que pendant deux beu- 
.res, ) 8t la-gàlere générale qui entra en même 
tems dans la mêlée , reçût deux coups qui faillirene 
à la Faire périr. . , 

k La ^lûpait de$gCHt ne fçavcat guéics » ce 
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Campanile de la Mot ée. 4^5 

-, Voîcî ce qu'écrîvic quelque te ms 

^uc dire l’Abbé Buchec dans un dr fcs Mercures, Çfi 
parlant de cette aâion : L'armée fubtile lui doit fort 
f»Iat : ce font fes termes. 

■ Un Bénéficier de l’Or Ire de Malte, dans fa ler- 
.tfc dîAixjdu ïf. Oélobre 1717 fc fert du m-’me ter- 
me ; ^os ^aîeres , dif-il , font arrivées i "hUUe a^et 
î^uàtré cens malades nostsavons perdu quatre-vin^t ^ dix 
hommes des équi a^s \ mais grâces à Oieu , nos Cbe- 
Valier.i font revenus avec le même nombre ^ & »oteS 
avons cette confolation que \1 le tiailly de Bellefont>t%n 0 f 
qsn commandait les ^uxiliai> es, a fauvé l'Jlrmée • b- 
tiJe , ^ fait. tète en même tems i flufieurs fuhanes, 

}> Nôtre vailiani Bailly loCi inc duianc deux ou 
>>tro!s heures » avec tant de viputur , les galtres de 

I, Malte , Si les Efeadres Auxiliaires que les Turcs 
y.) attaquerenc , donna le tems aux autres vaif- 
i> féaux de les réioindre & de les f courir ^ & la ga- 
ji lcre générale qui entra en même tems dans l'a 

. JJ mêlée j reçût deux terribles coups de canon, qui 

J, penicrent la faire périr j mais un vent de Siroc qui 
J, s’étoic levé , commençoit iléja ^ feparcr les galc- 
j» res des vaifTeaux , & anroic fa' t bien du délordcC 
J, dans la F'oue , fi le N,»blc Chwlcs Pifan' , frere 
SI du Générahffime , leur ayant fait virer le bord 
jj malgré le (eu de dix-fepe vailfeaux Turcs , ou dje . 
JJ Barbarie , qui lescanoinoit terriblement , & ne 
JJ leur eût donné le moyen de rejoindre les vailfcaux, 

JJ En un motdc fon feul bord le bai ly tira 1100. coups 
JJ de canon.Nos va' (féaux n’étoicn' pas encore arrive^ 

J. à Malte lei Oôobre , fit il y en a deux qui ne font 
JJ pas en état de faire la Campagne luivante. Je njt 
Sj Crois pas que les vailfeanx Portugais, qui ont fait 
»> des merveilles dans ce combat, rejoignent l’Armée 
>j de Venife l’s foflrinrenc le combat (les Portugais ) 

»§* avec une grande valcur,malgré le vent contr;'ir'‘,8£ 
jjlcur Amiral fit plier les Turc* le premier, lorfqi.’ilcûc 
JJ d maté le Cupetli , qui érorr leur vailfeau Amiral. 

Ceux de Barbarie qui avoient combattu avec l'qc 
jj grande opiniâtteré , dont pUifieurs étoient fore 
jj malcrairex, fe retirèrent les prcnjiçi.ç,& furent bicn- 
•jtôt fuivis des autres. La flotte Vénitienne fe 'rerira 

is enfuite fans «voir £crdu auCBn Utt. d' Jix„ 



4^4 Campagne de la Morée» 
apres , le Secrétaire de l'AmbaflTâcfe 
d*Anglctcrre à un Gentilhomme du 
Comte de Scairs à Paris fur cette affaire, 

& fur celle de MufÜKi. Sa lettre à 
quelques particularitez qu'on ne trou- 
ve pas dans les autres Relations , ainfî . 
on ne la doit, point regarder comme 
une répétition de ce qu'on a déjà lu. 

,, On a eu avis ici de Dalmatie 
5, que le Provediteur..Genéral.Moce- 
» nîgo étant arrivé le, lé. du mois de 
y. Juillet devant MuliKi'** , il avoir 
a, affiegé cette Place dans tes formes, 

„ & qu'après avoir fait cfcalader les 
5, murailles . il s'en étoît rendu maître 
,, en deux jours j qu'il avoit fait en-? 

„ fuite miner le Château , donc le 

Gouverneur , qui après cette action 
,, de vigueur, n'ofa pas rifquer une 
„ plus longue défeiifc, avoit fait arbo- 
,, rer un Drapeau blanc , & s'étoic 
,, rendu par capitulation , de forte 
,, que les Troupes Vénitiennes pri- 
„ renc poffeffion de cette vilhe le 
,, ler d'Aouft. M. Mocenigo n'eût que 

« Il n*eft pa'.ai'e .If îçavoir pourquoi l*A»tftir da 
Mercure Hiflorique , noirme cerrt- ville Imufchiy 
en deux ou trois eodroics dc iap.851.. du McrcurÇ 
de Scpicmbcc i7i7< 

/ 
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,, quarante hommes tuez à ee hcge, 
•3, & quatre - vingt bleflTcz , eh y com- 
„ prenant quelques Officiers , & en- 
3, viron un pareil nombre de Morla- 
3; ques auffi blelîez. Il trouva vingc 
», pièces de. canon dans la Place, & 
une grande abondance de munitions 
de guerre & de bouche. Enfin le 
,, Provediteur Général après y avoir 
„ établi une garnifon affiez forte , me- 
,, na fou Armée à Almif a , pour 
3,'dirpofer au fiege de Dulcigno, qu^oni 
3, projettoic alors , & entreprendre cn- 
33 fuite quelque chofe du côté de l’Al- 
3, banie. L'Exprès , qui confirma la 
33 prife de MufliKi, rapporta le 1 5. eni 
3, cette y Ville fept Drapeaux Turcs, 
3, & deux Timbales que le Provedi-' 
33 teur Général envoya au Sénat , corn-’ 
33 me_^ autant de trophées de fa conque- 
33 te. J'ai voulu vous parler de cette 
33 petite expédition , avant que d'en- 
33 trer dans le détail d'un nouveau cora- 
», bat naval , qui s'eft donné entre la 
33 Flotte des Chrétiens Confederez, 
33 & celles des Turcs le 15^. Juillet , & 

« Cette lettre eft toute conforme aux nouvelles de 
Venifë du J Aouft, 
b à Venife. 
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4^^ Campagne de la JHorée^ 

donc on* reçue avi? en à:tte Ville 
prcfquc dans le même tefns. 

,, Les premières nouvelles qu*on en‘ 
reçue , porroiene que. fur Lavis 
qu'eue le Capieaine General Pifanî,' 
du combae naval yonrré .vers le mi-' 
,, lieu du mois 4 precedenc , il lailîa- 
quelques galcalTes & d'aucres bâti- 
mens à rames , pour la garde de 
,, Corfou , de. Zance , & de fainte 
,, Maure , & alla chercher l'Armée 
,, Navale de la République , avec fix 
„ vaifléaux de guerre , dix galeres , &C 
„ deux cofvcctes , & fix galiotes Veni- 
,, eiennes , fans compter fepe vaineaux 
J, & deux brûlots Portugais , deux 
,, vaiiTeaux & quatre. galeres de Malte, 
,, quatre vaüTeaux du Pape & deux de 
,, Tofeane : il la joignit le 4. de JuîU- 
J, lec aux Iflcs de Sapien^a j & toute 
la Flotte le trouvant réunie fit voile 
3, le 16, du côte des Dardanelles , où 
ly les Turcs avoienc fait remorquée 
,, leurs vaiiTeaux maltraitez , pour y en 
,, attendre dix qu'ils avoient encore 
,, à Smyrne , & dix- fèpt autres de 
,, Barbarie , qui fe trouvoient alors 


« Le n. le 13. & le itf. de Juin* 


Cantpugnt de la Aborde, 46.7 
iy à.Negrepont , & aufquels Ton avoîc 
» envoyé ordre de venir joindre la’ 
yy Flotte. Ôtomane.Dans le meme teras, 
j^J'Armée Navale de la Republique 
„ étoiç arrivée au Cap Maiapan a,Ôc le 
» Capitaine Général Pifani y reçût avis 
9y peu après que les. Turcs avoienc inis 
Tancre la leur k Vatica près de Plflc 
a» de Cerrd j an nombre; de cinquante- 
9y deux,vailTeaux , & c'eft fur cet avis 
» qu'il dt voile vers Pajfava b , Heu 
>t(.peu éloigné de , pour y faire 
de l'eau ^ ^.qu'ayant fçut enfuîte 
a», que la Flotte Ottomane étoit eu 
>» mouvement à la hauteur de Coron, - 
SJ il fît prendre le 19. au matin la mé- 
s> me route à la fienne. Les vai fléaux 
SJ ayant donc été remorquez par les 
g^cres i furent mis 'en ordre de ba-i 

M te Génératidîme éranc^i la hauteur du Cap 
$> de Macapan , portoient d'autrts leitret > avo'c cü 
9t avis que rArmcc Navale des Turcs avoit mouillé 
J» à la haoceur de Vatica près de l’iflc de Cervi , & 

J, qu’elle étoit compofée- de' cinquante- deux voiles 
»»;quatrées & d’autres bâtîmens. " ' 

' i La Gazette de Paris du «. Septembre , nomme 
* n îî* fitroüte", dit-elle , du côté de 

J) Pallara pour faire de l’eau, 8 r' il apprir que la Flotte 
9f des Turcs s’avançoit , ayant le vent favorable : il 
s’avança » 8t, comme il l’a voit contraire, il fit rc-« 

», ojorquer les vaiflçaux par les gaIcrÇ5,pour les mec# 
ÿt cre Cil ligne. 
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4^8 Campagne de la Morée, 

J, taille , & dés les cinq heures du ma- 
tin la Capîtané des Turcs ^ que le • 

J, Bacha « Ibrahim commandbît', ayant 
,, fait le lignai , on ’y répondit vîgou- 
,, reufement du côté des Vénitiens , ôc 
„ dans le moment l'affaire s'engagea 
3, d‘un grand air-, entre le Cap 
J, , Cerigo , & Pajfavà, - L'on arbo^,' 

,Vra le grand Pavillon fur la’ Bâtarde 6 - 
„ à huit heures , & immediatement 
,, après , l'adtidn devint generale , '& 

,, par confequent irès-ferieufe , ’&:je 
55 puis vous affurer du mqins Tljr’cc- 
5, qu'on a écrit ici f' 5 "que" tou'S leff 
,5 Officiers Généraux -, tant de l'A'rm'éc’ 

i -• . : 

« „ Sur les dix heures, « portolt,une autre lettre,' 

'ÿt le Bacha Ibrahim fiçiircr un coup-dç çanon defa, 

„ Capitane,- auquel^il fût au^ltôt répondu , & deux 
5, heures après les dinohnadés coontncncertnt d'uno 
5, rude force , & avec une extrême furie. 

, b Ou vailTcau Barbares. ■ i ' .. % 

c Un Officier Allemand, Prufficn de Nation , & 
qui étoit au fervicc de la Republique , fe trouva fur 
cette galère: ,,Le ü. Juin “écrivit-il le j. Aouft à 
un de fes 'amis ; ,, je m’embarquai ^ Co/fou pour^ 

5, commander joo. hommes fur la Bâtardti galercde 
5, Son Çxcelltnec, Ci^pitainc Général Pi fani, 8 c 
5, nous fimes voile fur le phamp par le travers dç 
,, l’ifle de Xante , avec toutes les galères » tant-Au- 
5, xiliaires que Vénitiennes , & les vaifleaux de guerre 
„ Portugais & Maltois. Nous joignîmes la grande 
5, Flotte de la Republique aux Ifles de Sdpien\€ , OÙ 
5, elle s’étoit réfugiée, après le grand échec que, la flo- 
^ te Ottomane re$ûc près de l’îQlc de Lembro,! caufe 

Ven; 
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en Hongrie* 375 

hé reconnoître les Turcs , qu*on di-' 
foit qui commençoient à fe rafTcm- 
bler , marcha enfuice avec Ton dc'ra» 
chemenc, du côcé de Zwornîch dans 
la Bofnie. Il croyoii de trouver cette 
Place abandonnée , mais il fut obligé 
de l'attaquer avec du canon » & les 
Impériaux ayant fait brèche à la Pa- 
lanque, ils donnèrent Paflaur, & les 
Turcs qui défcndoîent la brèche , fu- 
rent tous paffez au fil de Pépée. 

, La fortcrelTet qui écoît bien gar- 
nie & munie de toutes chofes fît une 
fi belle & une fi longue rcfiftance , que 
M. le Baron de Rothenham , qui avoîc 
pris la conduite du fiege , k la Place 
de M. de Pecrafeh , qu'on avoic tranf- 
porté à Brodjàcaufc d'une blefiure^ fut 
obligé de le lever, foie à caiife des 
pluyes continuelles , qui faifoienc 
depuis quelques tems , que parce que 
les Troupes Impériales n'étoient pas 


« Le Mercure Hiftorique d’Oâobre ^,96 mcc 
Cfttî P ace dans la Croatie. 

b II y avoir upc garnifon de 6000. hommer, 
c Les lettres d’Bflecit du 24. Septembre diToienc 
que ce Baron fût bleflié au pied d’une baie de mjuf- 
quei dans l’attaque qu’un Corps de Turcs , arrivé en 
tautc diligence y fit quelques jours auparavant y d’un 
* 4 cs quartiers des Impériaux. 

Tme II, I î 
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en afl*ez grand nombre « devant cetto 
Place , pour l'attaquer dans les for- 
mes y fur tout dans une faifon fi avan- 
cée.. De plus l'on Içût qu'un 
de *15000. Turcs , qui étoit -mêrne 
tombée fur les Milices de Croatie, 
dont il avoit tué,difoit-on,iooo.hom- 
xncs , & fait autres 30GO. prifonniers, 
s'avançoit en diligence, au fecours delà 
Citadelle. On fut confbré de cet échec 
par la prife de quantittë d'autres petits 
polies alTcz importans, outre ceux dont 

je viens de parler. - ' 

Les Turcs donnèrent encore quel- 
ques lignes de vie , aptes les difgraces 
qu'ils vendient d'clTuyer dans le cours 
de cette Campagne j mais ce ne furent 
que de foiblcs efforts d’un grand 
corps réduit aux dernières cxircmi- 
tez, & tour prêt à fe dillipcr. 

Le Grard^ Vifir ne pût raflcmbler au- 
près de NilTa,quc ioo6o;hommes tout 
au plus , d'une Armée de 100000. 
les JanilTaircs & les vielles Troupes 
s- étant donc difperfées , & ayant pris 
<k differentes routes, & le Général Oc- 

' 4 Lc‘ AUSeeant n’étoiértt paspVi» de joco hoM- 

anes. ^cs lettres dt Bude du Oâobrc , douociCBt 
avis de U Ictcc de ce Siege, . . v 
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totmtî « n*ayaat pu faire aucune ope- 
ration confilsrable avec un au (Il petit 
corps , il prit enfin lui-même le parti 
de la retraite, comme les autres. 

On dit ^ d’abjrd daiis plu fleurs Cours 
de l'Europe , que ce Ginéral après Fa 
perce de la bataille devant Belgrade, 
avoir été en toute diligence , rendre 
compte , au Grand- Seigneur des mal- 
heureux fuccès de cette Campagne, 

& que fa Haucelîe, quoique peu fatis- 
faite de Ton récit, n’avoîc pas paru au (Sl 
irrité® de toutes ces difgraces qu'on 
Tavoît craint dans les commence- 
mens ; mais que cependant il avoic 
'exilé de fa Cour ce premier Vifîr , tant 
par rapport aux munnures des peu- 
ples', que pour dîfliper la confternâ» 
tion des Troupes difperfécs ; & qu'Fl 
l'avoïc envoyé , les uns , difoîent à 
ThefTaloniquc ; les autres , dans' un 
Château entre Andrînople Sc Conftau- 
tînople. On ajoûcoît que le Sultan 
donna en même teras fa place , &’ le 
Commandement en ChcFdc Tes Trou- 

1 • 

• ' ; 

« Le Grand-Vifîr HaJuchî HaîUl. 

b Suivant les Ictcrcs venuéi rrontîcrcs de Tar- 

4JUÎC , ters la fia d’0<^obte 1717. 

/ • Y ® • • • 

Il 11) . 
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' 37 ^ Camp^tgne de M* P. ^ 
pes " J du moins par Intérim , au Se- 
lasKÎer de la Bofnie Numan-KHperlf, 
ôc que la première occupation de ce 
nouveau Général fût de ramalTer les 
‘débris de l'Armée battue , qui jointe 
à la garnifon de Belgrade, & au fc- 
tours qui venoit de Turquie , forme- 
lenc enfuite un Corps d'environ 
70000. hommes' qu'on’ partagea en 
deux Camps , l'un à Vidin & l'autre 
à Nifla, On difoît encore que cette 
nouvelle Armée avoît fait de violen- 
tes excurfions dans la Bofnîe , ou , en 
leprefaillcs de ce que les Pàïfans de 
cette Province avoîent fait màin'bafïe 
furlesFuyars de l'Armée Ottomane^ 
elle enleva plus de 2000. habîtani 
qui s'ctoîcpt déjà fournis aux Impé- 
riaux 5 ôc les mît en efclavage. 

Il s'en faut beaucoup que Ce détail, 
fans parler de plufieurs autres circônfl 
tances que je fupprime , foit exad ; 
car il cft certain , comme je l'ài déjà.' 
remarqué , que le Vifîr Hàhjiltl’Bachay 
(ou Halfichl'‘HallU,)üt quelques efforts 

_ «t Comme il lé lui avoir déjà donné la Campagne 
precedente de ccfe manière. On dit enfuite qu’il a voit 
<u en propriété cette charge dans le Divaa , tenuca 
prefcnec du Grand Seigneur. 
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après la perte de la batailie , pour raf- 
fcmbleries débris de fou Armée au- > 
^rès de. NiflTa , & qu*il ne fûc pas. 
ctranglé,* cpmme le bruit en avoir 
> mais feulement dépofé , &. 
çiifuîcè nommé Bacha. de ThclTalonî- 

jours après. 

J > *1 ^ arriyc;, un Chiaoux y, fùc 
depechc.de la Porte pour lui demander 
laTctc, & l’apporter au Grand- Scî* 
gneur , .mais ne s’étant pas heureufe^ 
raçnt trouvé chez lui à l’arrivée du- 
Çhiaoux, on l’avertît , lorfqu’M rentra^ 
du m^heur qui le menaçoit , & qutr. 
1«, Chiaoux , qui étoîc. allé chez le* 
Mullah rcvîendrpit bientôt j aîn/î 
Bach%i, profitant en habik .homme; 
« ce petit momemr .. bhange* vKe- 

^ >■ & <e fauv® 

**>.HUigence, fans qu'on pût fçavoiir 
la rpote qu'il avoit prife.. Ce.qnfil y 

P«r< oS Iis Chefs fom-' 

«emude d«s !.. p,ï, Etrangers^ îlVe„ “^?'„ît: 
dnt qaece.Bachâ sVtanerros.véi TaWe lors^noe Je?. 
C3Maou*en.ti:a, ihmic le fabre^; U main S yCeZ 

que dans un n»Lnc 
»Tece du Chiaour r. & celles de» gen» q«i raccM» • 
^S’*i!^*^p[astcrcpt.toçççsen l’aîr, 

*” t; ®* '«éo '* ' 
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378 ' Cmpagfti de M» te P, Eugene 
a dpnc de plus certain en tout ' cefa^ ' 
c'cft que l'infortuné (' Hduehi Kalil Ba- 
eha ) difpaructouc-^coup, ôc qu'il fur 
împofïible de fçavoir ce qn'ü écotc de-' 
venuu £nfin>roit que le fameux H^man 
Kftperli * , eût été véritablement nom- 
mé Grand - Vific pendant quelque^ 
tems, Toit qu*il'- ncrl-eût été que par 
' Intérim » comme il 7 a beaucoup d'ap- 
parence > le choix du Grand* Seigneur 
pour cette première charge del'Empi- 
re Ottoman fôt toui-à*fak fixé quel- 
que tems après > • fur* Mehemet^B^cha^ 
qui étoit ci*devanc*Nîc^^^f'^»cA#* « 

M. le Prince Eugène , apres avoir 
donné congé à tous les* Volontaires dfe' 
l'Armée» n'ayant plus aueuhe ' expc*‘ 
dition d^éclac à fèîre , trânfpôrta 10» 
Camp près de Sémlin i cntrcdà'Save 
& le Danube > dans les derniers jours. 
d'Aouft. Il fût obligé d -abandonner 
Pancicn , à caufe de l'infcétion caufçe 
^r, les corps morts 3 ■ & -de la.difficulcd: 
qu'il a'voic d'y fubflller^ . B fit enfuiçr 

1 

*'On * touIiKÎjre qu’il' s’étôtfr.retiîé ch'rti' Its Vt— 
nîtiensjqui lui avoienc fait uh accaeiItrfcs-ftrorSÜ)l#ÿ, 
& quîjl avoit quitté foR'païs ar^c'tïé gl^cUl. tgtfoxfc’ 
ŒûMr<«baTqua fécrettcnient avéc lui*r 

‘ S " '■* ■" ■' •' ■ 



en Honnie, jyÿ 

tontes fcs dî{poâci<Mis pour les quar* 
tiers d'hiver : après quoi il prit la 
route de Vienne le 14, d'Oâobre \ il 
alla coucher ce premier jour,à llfle do 
Raficcvc : le lendemain à demi lie» 
de Bude, où il, s'arrêta quelques jours* 
Le iS, il palla- dans cette- Ville fans 
t'y arrêter , ôc. continua (a route vers 
Gran. Ce Prince arriva enfin le 
Vienne fur les cinq heures du foir » ôc 
il alla fur le cfianip à la Favorite falirer 
l'Empereur , qui 'le reîçût avec tout 
l'acciïeîl * & toute la diftinèlîon que 
sneriroîent les fervîces impoccans qu'il 
▼enoit de rendre* 

* M. le Prince Eugène trouva dans la 
route de Bude à Vienne , M. le Comte 
(de Rabucin que l'Empereur envoyoic k 
fa rencontre , pour lui prefenter de fa 
parc une Epée eftimee Soooo. florins* 
Le 7, Décembre fuivant , la Noble lîe 
dé la. bafle- Autriche 4 l'agregea à foo 
Corps de même que le. Prince Emma- 

fen ^I^vcu» Gés.Ptîjv* 

* Le Jôurnalifte <îc Verdun dit(Fevrier i7i8,p.i3tf.y 
l|ae c*cft en confcquence d*lin Decret de l'Empereur* 
Û change bien la chofej; 8e.it ôte au Corps de I» 
MoblelTe de là bull!:- Autriche le mciicc de CC 

a deecs Piioccs* 
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'580 Campagne àe MJe f .Eugène ^ 

CCS furerit repre Tentez par le Co-tn-' 
te LeopoU Vi 6 korin.de'VVinclisgrats> 
ConfeiUcr AuUque , qui fit une très* 
belle Harangue d« remerciement à 
rAlTcmblée » ou un grand nombre de 
per Tonnes de la première qualité Ce 
trouvèrent. C*cft par une didinâion Œ 
marquée, & qui avoit pour motif , les 
fcrvices fignâlez que ce grand Général 
venait de rendre à tout le Corps de 
TEmpire ; que je terminerai la Cam- 
pagne de 1717- qui fera Tans douce la^ 
derniere de cette guerre puiTque U 
paix * é(l;> oà conclue , ou ^urc avaor* 
cee* . ■ ( 

♦ M'. ic Ferri ol, ci Æevant fttn5a(ni(]eut dcFrancé 
â Conftîintinople , atfuroit erpendant U y a quelques 
mois à un 4e Tes Parens à Paris » que toutes ces 
prepoficion^ de Paix n’auroisnc aucun éfet , 8r qu’tl' 
IçavoiCi par la connoilfance certaine qu’il avoir de Is>' 
Cour Ottomane « que les Torc-s ne vouloicnc point 
paix. Il faut donc où que la face des affaires foit biei» 
changée â la Porte ^ depuis le départ de cc.'Mîniftrc^ 
su tpic fa conjeâurc-fût alor-s fansfondcménc'v - << 


fniie U Çam^agJhHonstUw ijl7^ 
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CAMPAGNE 
PE LA MOR.ÉE 

^ h N 1717. 


I 

E S Vénitiens encouragez 
par les faccez de la Campa- 
gne precedente , travaillè- 
rent aux préparatifs d« celle- 
ci , avec plus d^ardeur de confian- 
ce 5 perfuadez que s*îls pouvoîenc 
revenir les Turcs , ils en auroienc 
on compte ; car ils n'ignoroient pas 
que le moindre revers abat ces fortes 
de Nations , & les confterne au point 
de n*en pouvoir revenir quelquefois 
de plufîeurs années, Aînfi les Géné- 
raux Vénitiens demandant qu'on uf^c 
fur tout d'une extrême diligence , le 
Sénat fit travailler dans lés premiers 
jours de Février , à charger un Con- 

D. glc 



3S1 Campagfte de la Mor^f, 

Vüi , qui devoir bientôt mettre à la 
voile , de toutes fortes de provifiôns 
pour l'Armée, principalement de quart^ 
tité de canons de fer, de bombes, Sc d^î 
boulets,' dont il étoit arrivé im’nom'i- 
bre confiderable des Places de Terre- 
ferme , de toutes fortes d'armes , Sc 
fur tout quantité de bifçuits, & ce qui 
ctoîtencore plus importantde plufîeurs 
groflTcs fommes émargent pour lè'payé- 
ment des Troupes. Ce Convoi corn- 
pofé de vingt- quatre bâ-îmerrs , raf*_ 
fcmblez en Iftrie , partit, dans les 
derniers jours de Mars , fdùsd'efcor- 
te des deux vai (féaux de guerre , ia 
tortHi e Gner-iere , & G ont y^nit en» 
n h 9 fortis depuis peu de, l'Arcenal j 
& il étoit commandé par le Noble 
Antonio Bembo. Vnigt-cinq jeunes 
Gentilhommes Môfcovites , envoyez 

A 11 mir à la voîle le 51 Mar? , cha'gé T 
pc> & de iTtunirions. H fut fmvi den?* joui !■ a-rè' 
nc galere , fur laquelle VI M icei.if»'> , n^uvi lu Pro- 
vcditciir de nalmatie, ,’emh.irnna avec enî grolTe 
'fomme d’a^cert, \ un qrat'H nombre de M’ilni'tes 
d*or , quantifé de drap- fin-. d’autres prefen'- d-ft - 
we» pou»^ les OiTîciïrs Si le Soidnt-, qui s*eto ent d'f- 
tinnue» la Camp.ijjtie precedente. • 

i Rn fortam de l’ArCcnal »• St du Port de iVenife, 
ilspaderent à Ma’a-Mocco, où ils furent moncex de 
loute leur aicillcrte. 



Campagne de fa Morer, 3 S 5 
par le Czar à Venifc “ pour faire U 
Campagne, comme Volontaires, s'em- 
barquèrent fur ces bâtimens avec la 
permiflîon du Sénat , & l'agrément de 
iA,lc Comte de Schulembourg ^ qui fuU 

t 

4 Ce Prince ordonna à ces Gcncilh< ,mnacs de pren- 
dre des Ccitihcats de leur ferviccyà la fin de la Cam- 
pagne, des Grnéraux Vénitiens. 

M le Comte de Schu embou'^ parrit l-n. 

Mars , prenant la route de Boulogne pourfe rendre ^ 
Borne par la Tofeane , & de là palier à 0 < rante, & fi 
embarquer poiT Corfou. Le Comte de NoA ks par- 
tit peu de jours après pour palTer en Daimatrc Nj. lo 
Prince Eirâorel de Saxe 1 rs avoir traité magnifique- 
ment l’un & l’autre le S. à Vcmlc. Le premier arriva 
à Rome le iç. Mars, il vit toutes les cert raontes de l;r 
'Semaine famte, & alTifia le 1 9 à la prédication du Pa- 
laisjOÙ s’étant fait connoirre il reçût les compliment 
dcsCardinaux,& des autres perfonnes de coiifideratiori 
de cette Cour. Lejendemain il eût Audience dit 
Pape, où il fût reçût l’épéc au côté, & a^ec le Cha- 
. peau , par une d ftinâion particulière , & S. S lut 
•donna toutes fortes de témoignages d’efiimc & de 
bienvrüillance , & tels que la réputation qu’il s'eft 
acquife ada défenfe de Corfou,lc meruoient. il eût 
' «ne nouvelle Audience le 17. ayant été prefenté par 
M. le Cardinal Priuli j & en eût une troifîéme le 29, 
dù'S. S après lui avoir fait beaucoup d’aminés , lui 
donna une Médaille d’or avec fon empreinte d’un 
côté , ^ une Armée Navale de l’autre. II partit le 
main dePâques(!c z9.)pour Naples, d’où ildcvo.t aller 
s’embarquer à Otrantc pour palTer à Corfou 11 arri- 
va a Napîes au commenceairnt du mois d’ Avril, Sc 
■alla Îoîcr cher le RefiHent de Ven fe. Il vifîta le len- 
' demain dr fon arrivée le Vice-Roijqui le reçut avec 
de {jrandes démonftrations de joye. Il partit ce même 
joii'rfî Avr ')Dour Brindtfî , où deux vadfeaux de 
guerre, le Neptune, & la. Valeur, s’etoicnt rendus pou^ 
IC tranh orîcr à Ci-rfou. )i s’arr^a quelques jours j 
Br'ndifi, n’en partit que le lé» f»US l’cfcaitc de 
deux vadlcaux de guerre. 
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Compare de la Morêe, 

5 , Vénitienne , que des Troupes Au-* 
,, xiliaires * s'y'porterent avec beaucoup 
,, de valeur & de conduite. Je dois* 
,, fur tout un témoignage particulier 
,> aux vaifleaux & aux galeres de Malte, 
5 ) qui combactoient fous les ordres de 
Ni. le Bailly de Bellefontaine , & qui 
,»faifoient une partie de l'arricrc-gar- 
de. Cette Efcadre , à ce qu'on éerî- 
vit de toutes parts ici , le défendit 
„ plus de deux heures avec une vigueur 
,, extraordinaire. 

■ „ Peu de tems après les vailTeaux dc 
,, les galeres fe trouvèrent fi endom- 
„ magez , que les Généraux jugèrent à 
», propos de les tirer de l'ordr€ de ba- 

d’une tempête violente. M. le Capitaine Général 
,, nous ayant fait diftribuer delà poudre> des balle» 
,, 8 c d’autres munitions de guerre & de bouche, toute • 
,, l’Armée mit à la voile le 14. de Juillet pour aller 
,, chercher celle des Turcs , que nous rencontrâmes 
,, enhn le 19. entre le Cap \Iatafan , le golfe de Cs« 

,, lochtn<t y & rifle Je Ceri^o , ayant le vent fur nous. 

« D’autres lettres difoient encore que le Commaii* 
dant de l’Efcadre Portugaife fur tout s’y difliugua ex- 
trêmemenf, ainfi que j’en ai déjà dit quelque chofe, 
Sc qu’il eût en Ton particulier, la gloire de démâter Je 
Cbiuferli , qui étoit un gros vaifleau Turc c’eft le 
,, Marqwis de Rios qui commandoit l’Efcadre Portu- 
,, gaife, &quia fait des merveilles , ,, écriveit-oi» 
de l’Armée, ,, ayant eneiercraent démâté la Sultane 
„ Capitane nommée Chtuperîino , il eft vrai cepen- 
,» dant que fon brûlot n’y put jamais mettre le fçu. 

Tome 11» Rr 



47 O C/rmpagtte de la Morèe, 

„ taille en les faifant remorquer. 'Mais , 
5, ils en curent à peine pris la rcfolutioa 
„ qu^ün vent impétueux du ISl.cY.d-Outfiy. 
,, s'éleva , ce qui obligea le Capitaine 
,, General, de donner le , (îgnal pour. 
,, revirer. Ce mouvement fût utile à 
>3^ la,Flotte 5 car les galeres qui avoienc 
j^ctc expofées au feu violent & contî-. 
„ nuel de 17. à 1 8 . fultanes , en pro-, 
3, fîrercnt pour joindre le gros de la 
J, Flotte. Enfin, quoique la Flotte Ve- 
3, nitienne n'aye pas eu l'avantage dix 
>, vent, 3 les Troupes Confédérées 
„n'onr pas laifie de foûtenir long.tems, 
3, le combat avec une vigueur extraor- . 
„ dinairc. 

'î. Le vaiffèau le fatnt Alexandre , qui 
,, étoit Y A mirante de la Flotte Veni-* 
„ tienne, écrivit un Officier Allemand,^ 
„ courut un grand danger en cette 
„ occafion , ayant été détaché de la 
,3 ligne , & invefti par plufieurs vaîf-: 
J, féaux ennemis , de forte qu'il alloic 
5, infailliblement être coulé à fond , fî 
3, M. Correr, Capitaine ordinaire des 

Navires , ne l'eût fait fecourir à 
„ propos par une galere , qui, maigre’ 
3, le grand feu des ennemis , le remor- 
3 qua & le remit en ligne. 
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/' » Les vai(Teaux de Barbarie « ajranc 
J, les premiers abandonnez' le champ 
,, de bataille, & à leur exemple^ coure 
», la ligne des ennemis ayant pliée , la 
», bataille finit ; ce fut fur les cinq 
», heures du foir , & les Turcs s’étanc 
9, retirez , nous en fîmes de meme. 
9, Nous ne perdîmes aucun Officier de 
», diftinétion , & feulement 116. fol- 
•>» dats ou matelots, tuez , & environ 
150. blclTez. Nous ne fçavons pas 
s» encore au jufte la perte dés Infidèles. 
>, Le lendemain les deux Flottes re- 
vinrent à la vue l*une de Fautre , & 
3 , en ordre de bataille , mais une'temi. 
,, pête fort violente s'étant élevée 
-J,, tour d'un coup ,, il* faillit fe" feparcr. 
Les Turcs furent obligez de fe rctia 
J, rer vers Napoli de Malvafic nous 
„ vers Collojciti , Porto-Guaalia , Cm- 
j, g'j &c Z ante, La tempête fût même fi 
j, furîeufe , qu'elle pouira.vcrs-le Cap 
j, fainte Marie deux' gai eres“dii Pape', 
,, que le Grand -Prieur Ferreti com-^ 
,, mandoîc , & une • galere- VênU 

tienne, qui fût fort en danger. 

• < OÙ VairteauT "BarbaTCS. • 

- b Le 20. dcjuillcc, ' ‘ ' ' 

^ Ju ..-i. T>. ^'<î; ‘ 
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^7z Campagne de U Aborde» 

„ Aptes av^oîr lu tout ce 3éçaîî,' 
„ vous vous perfuaderez aifémenc 
que fi nous n'avons pas été bac- 
,yy tus , nous n'avons pas auffi été victo- 
rieux ni près de là. ^ 

' Un Capkaine^Pruflîen , donc j'aî 
déjà cite la lettre , parloir avec plu« 
.de confiance fur le fuccez de ce com- 
bat , mars peut-être aiifïL avec moins 
de connoilîance de caufe : >, Les Aile* 
mans » U , dans la même tettre^ 
,, avoient vent fur nous, mais nonobn. 
jj^tant cela , le Capitaine Général ne 
,, lailîa pas de donner le fignal pour 
J, combattre^ auquel l'cnncmî répon* 

* ' . * 

' « Le Gaietier de France qui avoît un peu-troP'tôt 
cVànrt v?£lôfrc “dans fa GaTCtie du 4. Septembre, 
C^aotp eofiihc la Palir»odic dans*celle du M.éCouton* 
donc ce Gat crier: ■„ Depuis les premières nouveücs 
qui® vinrent du combat du 19. du mois dernier, 
.(.cVfbdans Üarcide de Venjfe du 2 1. Aouft, ) „ il n’en 
„ étpit 'venu aucune jufqu 'au 14. & le foir de ce ^our- 
là , un vailTeau Anglois venaot de Corfou, rapporta 
), .<iw)il’javeoie Vû l’Armée Navale mouillée à peu de 
,i4iftance de la côte, & que depuis il avojt entcndi| 
un grand bruit de canon , ce qui lui fit juger que 
dt^ileuk^ries'étoiént aux mains , & il ii’cn fçavoie 
j^,;autrc-circonftancc. ^Le 18. il arriva de Rome des 
,, dépêches du fleur Andrea Pifani Généraliilîmc, 
,, datfces*du ,3. d«etT»'is , flf venues par Otranrej 
,, qui contenoient un détail de certc aâion , fort dif- 
,, Ferent de celui qu’on av.oit eô la femaine derniere» 
Tant il cft vrai qu’il faut peu compter lur.lcs ptc- 
micres nouvelles qui vicimciu d’une aâ.uo. 
r. 
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Campagne' de la 'Mo'rée, ' 47 ? 

dît ; * de {oTte qu'à treize heures du 
matin' lè ’combaci commença apres 
que le Capitaine Général eût fait- 
- arborer le grande Pavillon. C'eft la. 
,5 première fois-» de ma vie, ajome-t-ü» 
,, que j*ai eu le plaihr de voir un corn- 
5^ bat naval ; mais je ne me fuis jamais 
„ trouvé à un feu fi terrible , que celui 
,, que la ^ Flotte Vénitienne a fait 
„ elTuyer à la Flotte Turque ; & le feu 
„-dc M. Cohorn ^ devant Namuf , 6 c 
5, en d'autees Sieges , n'cft pas compa- 
râble f à celui-là. Je n*ai point en-. 
,, core vu de Général en Chef, com- 
„ mander ^ donner Tes ordres avec 
,,.plus de prudence , de fagefie ,"dc 
valeur & d'intrepiditc > que l'a fait 
le Gcnéralilfime Pifani dans cetts 
,, occafion , où le Général Carlo Pi- 
,, fani fon frere , l'a vaillamment fe- 
,, condé fur tout lorfqu'on le vie 
,, avec ' Tes galeres bâtardes , 'mettre 
a, tout au milieu du plüs grand feü* 


« Ort n’a pas befoin de cectCrprcuve pour juger 
que c’eft un jeune bomrre qui parle, 

Fikmcux Ingénieur. Anglois, qui a beaucoup faic 
parler de lui ibus le leu Roi Guillaume. 

■* r C’eft que le jeune hetmne* h’avoic pas été à 
ces iîeges , s’il y eût été, pcutriêcré eût-il parlé au> 
tjeaciu. , • .4 _ , 


R r «i 
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4 Çdmpagne di la 

J, pour donner du courage , & régler , 

U conduite^ ôc la diredbibn de la, 
grande ^ de la petite. Armée Venî- 
tienne* .Nous efTuyâmes en nôtre 
^ particulier deu^ coups de canon , de 
, Soixante livres de baie chacun , dans . 
nôtre >galerc , ce qui n'empécha pas . 
ce (iciiéral ' de continuer à donner 
Tes ordres avec la même tranquillité 
ôc le meme fens froid. Les Turcs 
fe font .parfaitement bien défendus, 
la. chofe eft certaine ; maïs i cepen- 
daût, ils ont enfin été obligez de. 

J, nous abandonner la mer , & de nous 
la lailTer libre. Les vaiiTeaux de Bar- 
barie on^pris les premiers. la fuite. 

„à vingt- deux heures du foir , ( c*cft. 

nôtre maniéré' de compter, en ce 
J, pais ) ôc le refte de la Flotte Gno- 
,, -mane a bientôt fuivi. Nous avions 
encore dix brûlots pour achever de 
détruire, les folcancs dérnarées > & 
écoient, auffi .fort, endommagées j . 

5 , mais nous étant trouvez malheureu» ^ 
„ fomenr au delTous du vent , il nous- 
,, fût abfolument impoffible d'execu- 
5 , ter ce délTcin.' Enfin ce qui fait plus 
,, d'honneur à la Flotte Vénitienne^ ’ 
c'eft qu’elle n'ayoit que quar‘iuî£^ .1 

fc 
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Campagne de la Morée, 475 ■ 
jfi trais voiles > & que les Turcs en 
„ avoienc au moins cinquante - deux 
5, & toutes quarrées.- 
. Je dois r rendre témoignage au 
>> courage & à la conduite du Cheva- 
ÿ, lier dc Bellefontaine , qui comman- 
»doit les Navires de Malte, & les 
Auxiliaires , il en a donné des preu- 
5> ves • fignalées dans cette occafion > 
>, car il a^elTuyé à l’arriere- garde de la 
Fiocte Confédérée , le feu terrible 
« & violent de dix-fept fultanes , donc 
>’> il n*a été enfin délivré que par le fe- 
5, cours de M. le Capitaine extraordî- 

I, nairc Diedo , qui commandoit les. 

ï, vaiilèaux de guerre depuis la mort de 
>, M.‘ Flangini. - 

,, Au refte- nôtre perte eft très-me- 
diocre, ëc il ne nouîs en a coûté a que 
>,‘de& foldats & des matelots j la pçrte 
j> parût même d'abord fi Icgere que dès 

J, le foir du 19. il avoir été refolu dans 
■» lc Confeil de guerre de prefenter en- 
^jCore le combat le lendemain aux 
5j Infidèles j mais le gros tems qui fur- 
„ vint la nuit du 19. au 20. nous difi- 
,, penfa d'cxecuter cette refolmion ^ 

* W II* h'en' coûte audi" jamais autre chofe , & 
plus grand eddrc combe coû jouis fui les loldarsa 
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,, le tems fut même fi mauvais , que 

I, nôtre petite Armée des galères fût. 
obligée de prendre Porc , & de rc- 

)) lâcher à Zante , d’ou je vous écris, 

,, & ou nous fommes cous arrivez , à 

J, l'exception de deux galeres , une du 
yj Pape J, & l’autre de la Republique,. 

)i qui font ïeftee au Cap de làinte Ma- 
>i rie. « A l’égard de nos quaranre- 
3, trois vaifieaux de guerre , nous n'en 
>, avons point eu jurqu'à ce jour b de 
>3 nouvelles , mais M.le Capitaine Gé- 
5, néral ( M.Pifani jlcur a envoyé d'ici 
J, ( de Zante ) deux vaifieaux de foi- 
5, Xante pièces de canon , avec des 
,, munitions de guerre & de bouche. 

On voit par cette lettre que le jeune 
Officier eft de, ces gens , qui croient 
que^ le parti où ils font , ne . fçauroic 
avoir du delTous , & que la viétoirc 

i 

* Cela eft conforme aux lettres de P Armce ; ,jLc ] 

,, 20. les deux F oites , difolent elles toutes le remi- 
,, rcnt en I gr.c pour recommencer ic combat j mais 
un grandco' P de vent Icsj'cpaia , Si obbgca les J 

, \enttiens Se ies Hfeadres' Auxiliaires , de gagner 
, au rlâiôt CoUofctfi 1 Si dcpalfir enfuice d 
» & delà Cerigo , puis a Za,»u< Ce même 

J coup de vcii icpari -uiii deux galères du Pape p 
y (.le Peüjfîm n’avoh di. qu'une ) ■& clics fe r^bigie* 

, rcm au Cap laintc M irie. 

h On fe fouviendra ijuc U lettre de cet 0 £eicr e® 

:U Aouit t 
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luî eft cfTenticllement airurce. Ce pré- 
jugé a toujours Ton fondement dans 
l’amour p opre. 

L'Armée Navale de la République a 
après le coup de vent , qtrf l’oblige^ 
de relâcher au Cap de S;?artivento ^ en 
partie le 8 . d’Aouft pour Ce rendre à 
Corfou, ayant été jointe par l'Efca- 
dre de Portugal , & par M. le Bailly 
de Bellefontaine , avec les deux vaif- 
feux de la Religion de Malte j ôc les 
' lettres ^ du 16. apprirent que ces vaif- 
feaux , ainh que les galeres , les au- 
tres bâtimens légers , ôc les deux ga- 
lères du Pape , qui étoient fous les 
ordres de M.lc Prieur Ferreti,venoîenc 
d’ar, river en cette V-ill-e , 011 les autres 
vallFeaux vinrent peu de tems après ^ 
ôc ces lettres ajoûtoient qu’on avoit 
déjà commencé à reparer ceux qui 
avoient été maltraitez dans le combac» 
ôc à pourvoir la Flotte de tout ce quC 
étoit necelTaire pour la remettre eix 
mer , ce qu’on cfperoic faire dans hui^ 
ou dix jours. 

- a Selon les lettres du 7. reçues par l’Ordinare dç, 

Rome le 2Ç. Aouft. 1 

- h Ces lettres furent apportées parun Courrier dé.| 
^pêché parle Géneraliifime, Sc^t^uLaixivai V(UiiCci« 
zj.Âuuft. 
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Le '‘23. deux Courriers de Vîen’né 
arrivèrent fur les 4. heures du foir à Ve- 
nife l’un dépêché par M. le Cheva- 
lier Grimani , AmbalTadeiir de la Ré- 
publique auprès de l’Empereur , Sc 
l’autre par la Cour Impériale. Ce der- 
nier étoit chargé de pluheurs dépê- 
ches pour M, le Comte de Colloredo, 
AmbalTadcur de l'Empereur auprès de 
la République ; pour M. le Comte 
de Gallafch , AmbalTadeur à Rome, 
pour M. le Comte, de Thaun Vice- 
Roi de Naples ,*ôc il continua fa route 
en diligence. Ces deux Courriers apri- 
rent donc à Venife la première nouvel- 
le de la défaite de l’Armée Ottomane 
devant ^ Belgrade le i 6, du mois , & 

. : . r 

i 

a Le aj. Aouft. 

b Le 11. d’Aoûtl’Ambatra-îteur de Venife à Rome, 
reçût un Courrier « par lec)uel i) apprit que par ùei 
lettres du Corate de Porcia > Gouverneur de Oraüif- 
ca,& par celles du Comte de Rabata , Gouverneur de 
Carlüftadt, l’on avoir eû Ja nouvelle de la défaite 
; entière de l’Arraée des Turcs près de Belgrade | par 
i le Prince Eugcnct l’on eût d’abord peine à y ajou- 
t -ter foi , parce qu’il n^étoit cas arrivée de Courricr'dc 
» Vienne i mais Icij. l’Amoaffadcur de l’Empereur, 

I & celui de Venife curent Audience de S. S. & ils l’in- 
; formèrent avec un grand détail , des heuicufes nou« 
ivcllcs qu’ils aveisnc reçûës l’un de Hongrie , & 
Jl’autre du Levant.* Le 15. l’Ambafïadeur de Venife 
reçût des lettres qui contenoient un détail circonf- 
icancié , & tous les éc^iicitTcinens que l’on pouveic 
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le lendemain de leur arrivée, la dépê- 
che de M.le Chevalier Grimani, ayant 
ccé lue dans le Senac , cette grande 
nouvelle fût publiée par le Ton de tou- 
tes les cloches , & un moment après 
le Doge J accompagné de la Seigneurie 
defeendit à l'Eglife de faint Marc , où 
il aflîfta à une MclTe foiemnelle, chan- 
tée à plufieurs Chœurs de Mufique, 
& à la Hn de laquelle on chanta ^ le 
T'e Dekrn , pour remercier Dieu de 
cette importante victoire , qui n*étoic 
guéres moins décilîye pour la Répu- 
blique , que pour l'Empereur , par 
rapport aux conjonûurcs où l'Etat fc 
trouvoit alors. 

fo'iî aîttcr , fur ce qui rcgardoit le dernier combat 
donne contre les Turcs, & fur le champ il en ail4 
faire part an Palais. 

Le lendemain ( lé. ) ce même Miniftre reçût une 
dépêche de l’Archevêque de Zara en Dalmatie j qui 
lui apprit que les Vénitiens avoient pris U^mocK, 
place ’mportaiitc que les Turcs avoirnt bien fortifiée, 
& qui les rcndoit maîtres d’une fort grande étendac 
de pais. 

d Le 24. Aouft. 

h II fut chanté au bruit des hoctes , & au fon des 
trompcites & des tambours du Senac. Le foir il y 
eût des feux , d’autres rcjoüifianccs par toute la 
Ville: le Te De»m fût auffi chanté dans contes le; 
Eglifes parciculi.res,& en confcqucnce d’un Mande, 
ment piibl'é par le Parria'-chc , les pjieres publique 
fin ent cortintiéfs à Venife jufqu’â)Ia Fête de la Con 
ception de U Vierge j ç’eft-à*dirc , juf^u’au mois d< 
Dccembce. 
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Les lettres reçues Vcnife' fÜr là 
fin d'Aouft ,! ne donnèrent* encôre'a'vi-i 
Gun avis ' certain ' de. la Flotte des^^ 
Turcs , .mais le bruit côuroit” alors" 
qu'nne partie - étoit mouillé t 
éc que les autres vaiiTeaux ctoîéfiÉ ’eni" 
divers Ports de la Morée Hpo'ûr 
radouber , la plupart ayant été fôrc 
maltraitez , fur tout dans le c6mbac\ 
du 19. Juillet. ' ■ ■ ' ' ■ ' ■ ; 

• Quoiqu'il fût arrivé dans lés ;der-p 
nîers jours de ce mois **, quelques bar- ' 
ques de Dalmatîe , on n'apprit pas* 
cependant que M. le Général Moceni^ “ 
go ^ fût encore arrivé à Cattairoy f bur | 
entrer dans l'Albanie. L'on fit partir le* 
bataillon de Parme , & ’les aurres'* 
.Troupes qui étoîeht au Lido, pouc 
aller renforcer le Corps d'Armée, 
qui étoit fous les ordres de ce Général, 

A Sur la fin d’Aouft. ^ ^ ^ 

,h L’opinion commune étoit alors que M. le Gene- 
ral Mocenigo pafleroit au plûcôt à Spalatro , avec le» 
officiers Généraux , qui étoicnr fous fes ordres, pour 
tranfporter à Cattaro,lcs vieux corps qui étoient dans 
ce pa>s-là,avec les Morlaqucs & les Milices Nationa- 
les 1 pour exécuter une autre entreprife qucxelledont 
c>n par loit depuis long-tems , & l’on difoit que c’eflr 
dans cette vue qu’on avoit fait embarquer au Lido le 
fécond Bataillon , venu depuis peu de Parme , & 
^u’on le faifoit palTer en Daloaatie , avec d’autre» 
f roupes veuuès de Terre - ferme > pour renforcer 
clics qui y étoient déjà; 

& 
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on lui envoya en même tcms,, une 
aflcz grolTe rom'rpes d'argent , pour les 
dépenfes de la guerre. L'on preparoit 
auffi alors dans i'Arcenal , un convoi 
pour tjranfportcr à Corfou des. mu- 
nitions de gu^re , des agrets , & 
4*autrcs provi/îons nccelTaires > aün. 
de remplir tous les magafins. 

Enfin fuivant les lettres du « 9. ^de. 
Corfou , l'on eut des avis très-certains 
que M.piedp> Capitaine excraordînaire 
des Navires >.étoit arrivé dans^ce Port 
avec la grande Flotte \ & celles dp ly. 
apprirent que M le Capitaine Général 
Pifanî , étoit auffi arrivée de Zante à 
la Farga avec la petite flotte ; ces me- 
mes avis ajoutoient que la grande flot- 
te dévoie remettre à la voile le 2, de 
Septembre pour les mers dp Levaut, 
avec les Efeadres Auxiliaires , mais à 
l'exception cependant de celle de Por- 


c Les lettres de Venife du tS. Aouft, rappelloienc 
celles du 9, de Corfou. Ces mêmes lettres (du 28.) diw 
foient aufll qn’onavoit „ reçu à Venife, la nouvelle de 
„ l’inGgnc viâoire remportée par l’Armée Impériale, 
fur celle des Turcs prés de Belgrade ; furquoi le 
Sénat avoit ordonné des ré jouifTanecs extraordinai- 
,, res petviant crois jours confccucifsjà commencer €Ç; 
ff jour-là z8.Aou(f, 

Tome IL s 
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lugal 4 qui avoir déjà repris la route de 
fes Ports, malgré tout ce qu'avoient pu 
dire les Généraux Vénitiens. 

A l'égard de la Flotte. Ottomane, 
elle étüit alors à Forto-Trapano , en 
très-mauvais état,& avec fept fultanes, 
qu'on difüit entièrement dématées , & 
elle y artendoit un vent favorable pour 
regagner Conftantinople. 

Je finirai la relation de cette Cam- 
pagne par le détail de quelques petits 
fuccez qu^eiuent. encore les Vénitiens, 
& qui les rendirent entièrement Maî- 
tres de l'Epire. Il eût été à fouhaitter 
que l'expedition de,M. Mocenigo eue 
été aufli'heureufe j mais il y eût à dire. 

Sur la nouvelle que M. le Généra- 
liffime eût du mouvement qu'avoic 
fait la Fotie Ottomane , dans les pre- 

* i . 

.«Le 24. J’Aouft , l’ArnbaOadcur de Portugal à 
Kome , dépêcha un Courrier à Otrar.te , pour fâcher 
d’engager le Général de l’Efcadre Portugaife à de- 
meurer encore quelque rems avec P A mee Navale 
' de la Rt publique : & c’eft fur l’avis qu’on eut qu’ci- 
le s’en étoit l'cparée. 

'• Quelques jours auparavant , ( le i 8 . ) il étoit arri- 
* vé un Courrier extraordinaire de Mai^rid avec des 
' lettres de < 5 . M. C. oui expliquèrent à S S. les rai- 
' fous qui l’avoienr empêché d’envoyer l’Efcadre Auxi- 
1 . Itaire d’Elpagnecn Levant, joindre l’rtrmée Venicien- 
ne, comme il avoir d’abord ère rcfO|!ii Cesraifons 
‘ avoient pour objet la détention de Don jofeph Mo- 
Itncï grand Inquifiteur d’Efpagne. V. fur cela JalctCie 
' • Pape au Roi d’Efpagrte du 23. Aouft 1717. 
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rnîefs jours^d'Oûobre , ne pouvant tc- 
ilir la 'Mer , entre Modon & S^pienz^, 
à caufe des vents contraires , il aireni’ 
blar le'confeit de guerre , où il fut re- 
«fblii de' tâcher de fe rendre maître de 
i\i}^Prev^Z^' de f'^ofnisiza , parce 
'^qiie la conquête de ces Places couvrî- 
roit d‘U'CÔcé>dc la terre ,.Plile de fâin- 
te Muire contre toutes les cntreprües 
"des Turcs. • : 

' 'En execution de cettè refoUnion , U 
"pétîce Flotte des Vénitiens étant venue 
mouiller* Paiicre fous cette Pia<^ le 
'' *17. M. de Schulembourg 7, fie d'abord 
"* 'débarquer les Troupes qui écoient' lotis 
Tes ordres , ÔC détacha* M. le Cheva-, 

' -lier Martini V avec deux Brigades , Pa- 
ne d;Efclavons ,• & l'autre de Grecs» 
pour aller inverti r cette Forccreire, dans 
la vue de Palîieger dans les formes, fous 
^ la direction de 'deux Ingénieurs - fort 

a Le t7 oa U>rc. , 

b Les lettres da Capitaine Général dû ni Oélolir^ 
parSoient <\a cieflein ijitM avoit ioi-me d’aller aitacju c 
la Preve\%a Si t'ofn!x\<t , ( le Mercure liiftnnqae N t» 
vembre 1717. p. 1051 dit f'oini\\a ) & ajoûtoicn 
que les gatercs avoient déjà tranlporté pour cett 
expc.li'.iün quelques Troupes à l’iHe de faint 
Maure , où l’on en attendoit encore de Corfou, 

. c ra Gaactte de France du II. Décembre le nomni 
tAartinoni, . • 

S f Îj • 
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habiles. La garniTon fit peu detcms 
après , deux forties afTez vigourcurcs, 
l'une fur les Efclavons , & raiitre fur 
les Grecs j mais dans Tune & daiïS 
l'autre tlle fût rcpoufféc' dans lia Plaèfi 
d'une grande force. Depuis le'" joii*r 
où les Turcs firent ces deux forHes>, 
jufq^u'au 21. ils firent encore* jouer 
diverfes mines, ôc plufieurs fourricauX) 
pour faire fauter en l'air les Affiegeans, 
qui s'ètoîent déjà rendus maîtres- 
quelques ouvrages extérieurs j niaiis 
ces mines n'ayant pas eu l'effet que les • 
Affiegez s'en étoient promis, ils arlxr^ 
Tcrcnt enfin un Drapeau blanc , & dei- 
manderent à capituler. Le Gapiraine 
Général leur fit dire qu'il n'y avoir 
d'aùcre capitulation à efperer pour eux^ 
que dé fe rendre prifbnniers de guer- 
re , ôc c'eft fur cette réponfe que- le. 
BaCha qui commando! t dans la Pla*' 
ce , prit la refolutidn de hazarder une 
•retraite avec fà garnifon , qui étoic 
.encore de fix à fept cens hommes , 
’mêmè plus forte, félon quelques let - j 
/ res, pour iàuver cés' Troupes ,'éA] 
Abandonnant fa Place & en cirayant' 
■iC forcer un des quartiers des Affie- 
“"ins. Gc Bacha commença donc d^s 
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l*€ntrée de la nuit , à vouloir marre 
fou projet en execution , ôc fortit à 
la tcce de fepe cens hommes de pied, 
ôc de foixame chevaux , mais les affic- 
geans, qui ctoient fur leurs gardes, les 
reçurent fi bien*, que la plus grande par- 
tie de cette garnifon fut taillée en piè- 
ces, & que ceux qui ne refterent pas fur 
la Place , furent faits^prifonniers. ^ 

Les Vénitiens ne perdirent en cette 
pccafion , qu'une centaine de foldats, 
ôc quelques Officiers , parmi lefquels 
on regretta fort les Colonels Rofani, 

& Branbach ; ce dernier écoît un des 
Ajudans du Capitaine Général 5 pour 
les autres c'étoicnt des Officiers moins 
confiderab es. 

Apres l'évacuation de la Place par 
les Turcs , les Vénitiens en prirent 
poifeffion , 6<: ils y trouvèrent trente- . 
une pièces de canon, la plupart de {. 

« Les Troupes q ii .gardoîent lev lignes , prirenc^ 
les Turcs en fiai c , & en tuarcnt plus de trois etns^ 

& il refta plus de deux censblclTcx ou pritonnicrs^ 
les autres échaperent. C’eft ce que difoient les lct<.. 
très dcrArmcf. ' 

y La Gaxetse de France, du 4. Décembre 1717, / 
d>,c cependant que fept cens Turcs, qui compofoicnc / 
la garnifon, abandonnèrent la place à l’arrivcc daj 
General de Schulcmbourg -, 8c elle parle ainlî quawj 
que les Al&cge% eufl'ent Uns fi» bonnes f ornes. ? 

S:f* üj 
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bronze , & une grande quantité. Jè 
toutes fortes de munitions, a L'cui 
s'occupa enfuite à combler au plutôt 
les approchcs,M. le Capitaine Général 
ayant refolii de décamper peü de tcJtîS 
apres, pour aller attaquer & 

quelques autres poftes. C'eft ce qu'il fit 
bientôt, 6c lorsqu’il eût laifTé un-bon 
Corps de Troupes en garnifon à la 

Trcvejijt» . r . 

J L'Armée Vénitienne ^ en. décampât 
donc le 1 6 . Oélobre , & s'avança vers 
V(Jfnz,z.(i fous les ordres de M.Ie Capi- 
taina Général Pifani , qui fit invertir 
^la Place le ij, les Troupes ayant pris 
leurs .portes aux environs , où- elles fe 
retranchèrent malgré l'oppofition des 
Turcs , qui étoient en garnifon dans 
cette Place , au nombre de huit cens r 

» / / 

« Les lettres de Venife , qui apprirent ce detail, 
a-jcCitoicnt, y avoit chanté le Tf Dewni le ij.de 
Novembre, en avions de grâces, pour ect avantage, 
& que pendant trois jours confecutit's l*on y avoit tiiic 
de grandes réjoüiflances par ordre du Sénat. 

b Suivant les lettres deVenife du 2^. Novembre, 
qui marquoient qu’il étoit arrivé le 22. une Peote , & 
tme autre Felouque , avec des lettres du Capitaine 
Général Pixani , qui portoient qu’après la prife de I9 
l’Armée Vénitienne étoit décampée & avoic 
hrigée fa matche veri Vofnixïa. 

■e La GaTCtte de France du 18. Décembre , die 
m’ilyavoit une garnifon de ilToo 7aniflaiïCï ; l’c* 
aeeracion cift donc plus de moitié. 
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JanîflTaires», & ’ de qiiarre cens Spahis, 
^qui firent pluficnrs Tortics fur les tra- 
vailleurs. Le 'Général fit d’abord bac- 
■^rc la Ville par de grofiés batteries de 
plufieürs- ^eces de canons , & de 
quantité de mortiers , ce qui faifoît ua 
'feu 'terrible. La garnifon répondit 
dans les premiers jours , avec courage 
'à ces ' attaques ; &'elle fit ineme le 
fécond jour du Siégé , une vigoureufe 
fortie fur les Affiegeans , & fur les 
Troupes qu’on y débarquoit encore. 
Mi le Général Pifani ayant porté Ifc 
2. Novenibre , fur une hauteur voifina 
deuX’Cens foldats, &'deux mille Grecs^ 
pour favori fer un débarquement qu’oni 
vouloir au/H faire du côté de la mon- 
tagne , les Turcs entreprirent de les 
charter de ce porte ; mais ces Troupes 
les chargèrent fi bien à dos,& en flanc, 
qu’elles les obligèrent bientôt de r’en- 
trer en défordredans la fortcrcrte,le feu 
desgaleres , & des autres bâtimens le— 
-gersî qui s’éroient avancez pour favo— 
rifer le débarquement, ayant d’aîl leurs" 
été très-violent dans ce moment , ÔC 
meme pendant toute l’aétion. 

Enfin les Milices Nationales , com- 
mandées par M.lc Général Sala , ayant 
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occupées le haut de la montagne ; les 
Allcmans s'étant poftez dans la Plaine, 
d'un autre côté , &c les Dragons s'éunc 
mis à la gauche avec une Compagnie 
de Grenadiers , l’épouvante des Turcs 
fût alors fi grande qu'ils abandonnè- 
rent un porte qu'ils avoicnt confervé 
fur la Colline , 6c que, defefperants de 
pouvoir défendre plus long-tems la 
Place , ils l'abandonnèrent auiîi , dC 
fc retirèrent par un endroit de la mon- 
tagne , où ils s'étoîent ménagé un 
pafl'age. Les Vénitiens entrèrent auflî- 
tôc dans la Ville,, où ils trouvèrent 
vingt-deux ^ canons, ik fix mortiers de 
fonte , avec de grands Magafins pleins, 
de munitions de guerre 6c de bouche. 
On fe faifit enfiiite d'un autre partage, 
qui étoic fur le Canal , .& Pon X;,pric' 
huit ga iotes , ou brigantjns , ^ &^unCj 
trentaine de bâtimens plats h , "'qui, 
avoient fervi aux Turcs, pour .faire 
leur débarquement à Corfou l'année 
précédente. On prit aufii dans la Pla- 

^ . * - I . * * ’ i * 

« Le Mercure hi{l.>'-ique He Décembre 1717/ dîc’ 
trencc-dcux fietes, dt canon i Gr Jix tncirtiers de 

lron\e, ' 

b Ofi ditHair çc même Mercure p.iia?. huit 
Uotts [ei\e barqutt, 
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-ce plnfieurs Drapeaux , & une Queue- 
de Cheval , qui furent arborez quel- 
que cems 'apres, à Venife dans l’Eglifc 
dt'ISl Dànts du Salut, 

-Cette conquête afTura à la Républi- 
que” le^‘Tèrritoire de Xeromero 3 qui 
cil fort abondant & fort peuplé , & le 
Généralilîime, pour en rendre la pof- 
‘feiîîon plus folide , fit les difpoficions 
neceiraires pour aller attaquer VArta^ 
autre polie de confequencc dans cette 
-meme’Contrce. 

Cette Place ne fit aucune refillance, 
& les habitans donnèrent deux mille 
fequins pour l'exempter du pillage , 6 c . 
ils fc 'fournirent volontairement aux 
contributions qui leur furent impo- 
fées. « Plufieurs Marchands Grecs qui 
en étoîcnr fortis , y retournèrent peu 
de tems après , ainfi que dans les au- 
tres Places dont l'on venoic de faire la 
conquête. 

C'clt par la prife de ces trois b pla- 

a Cette Ville ti’ctant prefque habitée que par des 
Grecs , les Turcs ne purent s’oppofer à la députa- 
tion que les Bourgeois firent aux Généraux Pifani & 
Schulcmbourg , pour leur otfrir de fe foûmettre, 
non feulement à la contribution , mais aulTi à l’inrro- 
duéfion d’une garnifon Vénitienne. 

bOn tetmina la Campagne de 1717, par la prife 
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CCS importances que" finie la^Campagnq 
delà \ioréc5& le Sénat pour témoigner 
à M. le Capitaine Général là' fatisfac- 
tîon qu'il avoir de fes fcrviçes , fit 
Clicvalier de l'Etôle d^ôV', 'ftlr l'à^lîti àc 
la même année/ ' yt'i:: 

Ce Général ** fe‘ conduîfit eh effet 
dans cette expédition , d'une'manierc 
5, qui doit le faire confîdcrer cdmmfe 
,, un Capitaine aufïï habile fur^'tcirc 
JJ que fur mer. “ Je ne parle aihii que 
fuivanc le témoignage que luP rendit 
dans cette occafion, M. le Maréchal de 
Schulembourg , & en conformité de 
la 'Ducale qui accompagna l'Etole 
d'Or , lorfqne la Republique donna 
la dignité de Chevalier à M. Pifani ; 
aufîi les gens de Mer regardent' ils ce 
Général comme un fécond 
de même que les foldats qualifient 
M. de Sculembourg du glorieux titre 
de leur Fere , qui a fçû les ménager 'fi 
à propos J & qui a réduit la Fnvez.a, 
& f^»fntz.za , par un feu continuel & 
ino'üi de fon' artillerie , fous l'obéiC- 
fance de la République. 

/; 

de trois importantes Places dans KEpirc » qui font la 
Prevcwn > Fofni\\a , &' , & qui alTurCrent I 4 

poifedion de cetet Province aux Vénitiens. 

* ( Le Capitaine G6iéral P*lani.) 


Campagm^de la Morée, 4^1 
La Ville de Preveza eft le refte de ' 
l*ancienne Nicopoüs , qu'Augufte fie 
bâtir , après qu’il eût gagné la bataille 
d* A^ium y qui le rendit Maître de 
l’Empire Romain par la défaite d’An- 
toine. C’ell dans ce même lieu de l’E- 
pi re(yf^?i«7/* **) y pour le dire par ooca- 
lion,qu’Enée paifant dans cette Provin- 
ce, fit graver ces paroles aux portes du 
Temple d’Apollon , où il fit fufpendre 
le Bouclier du Grec Abas , dont il 
avoir été autrefois victorieux. 

^ tyf re cavo clypeum magnl gef- 
jamen j^bamîs,^ 

Pofithns adverjîs figOy,,,, 

Cette Place fe trouve à l’emboiichu-' 
re du Golfe de P Artay dans la Mer de 
Grèce, ayant l’îfle de fainte Maure àix 
^Miéi, & celle de Corfou au Septen— 
trion. Les Turcs la prirent fur les 
'■ ' ! 

é Mc fera-t-il permis de relever en pafTant , une/ 
mépnfc échapée à un Joâc Académicien , qui cf»| 
,-pariaiit de cette pïcite Ville j l’a P’ife pour une Villq 
d’Italie y quoique Cl- foit un fait commun & trivia/ 
qu’elle eft dans l’ïpire ? C’eft M. l’Abbé MnfUcuJ 
de l’Academie Uovale des belles lettres, qui dans ursî 
fç-*van'e ‘ion, {qu’il a donnée depuis peu fur fj 

doutUers rotif> dts jneiens y a fait cctcc mepnlc, ; 
b Æn, lib.4. > ‘ 
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Vénitiens dans le dernier fiecle , & y 
firent d'alTez bonnes fortifications, 
mais les Vénitiens la reprirent le 
Septembre 1684. & ils la conferverent 
par le Traité de Carlowits en i ^<?9.les^ 
Turcs la prirent encore en 1715. lors- 
qu’ils firent les rapides conquêtes de la: 
Morée & des Ifles voifines , dont j’ai 
déjà parlé qui ne contribuèrent pa& 

* peu à les engager d’entreprendre ct% 
1616, le fiege înfruébueux de Corfou.. 

Le Bourg de F'ofnUza, (ou P^om-zaj }, 
étoit anciennement une Ville qu’on 
noramoit AnaBoria , bâtie fur le 
bord Méridional du Golfe de VArta^ 
à deux lieues du Cap Figalo. Ce lieu ' 
r/eft plus confiderable que par fa fitiia- 
tion , & depuis que la guerre s’alluma 
en ces quartiers* là en 1715 .les T urcs y 
tenoient une petite garnifon pour dé- 
fendre l’enrrée du Golfe de VArta, 

Il eût été à fouhaiter que le fiege 
d* Antivari eût eu un pareil fuccez , que 
ceux dont je viens de parler j mais il 
y eût bien à dire que M. Mocenigo. 
fufle aufli heureux que l’avoîent été 
Mrs Pifani & de Schulcmbourg. Après 
ivoir reçu à Budüa l’artillerie , les 

' munitions 

V. depuis la p. 223 .}uf<]u'à Iap.25:.du i. Volume, 
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mtinîtîons , &’lcs Troupes qui lui’ 
écoic venues par mer , il fie ouvrir la 
tranchée devant cette Place , le x j . 
d'Oâobre , & des le lendemain < il • 

, commença à la battre & à la bombarder 
de la bonne mainere,cc qu*ayant conti- 
nué plufieurs jours de' fuite , la meiU’ 
Icure partie de la Ville fût' bîentôc 
bouleverfée , & prefqiie réduite err 
cendres j mais les Turcs de leur côté», 
fc défendirent pa'rfaiternent bien, dC- 
firent quâtre . forties , à pcude.tcms^^ 
près Pune de l'autre dont ils eurenc 
fujet d’être contens , car daffs'cello 
du 2 1 . où ils furent foûtenus par cinq, 
mille hommes de Souttari & de Dul- 
cîgno , & qui fût des plus vigoureufes,^ 
ils* poufierent fi loin les Aflîcgeans, 
quoique ceux - ci eufient foûtenu le 
choc pendant plus de deux heures avec 
une valeur inexprimable , qu'enfin 
M.Contarinî,^ Surintendant de l'artil- 
lerie , & qui avoit été blefie au bras 
dans cette adion , ayant propofé 'au 

» 

“ « La Galette de France du 17. Novembre , die 

tqu*çn s’etoit déjà rendu Maître des Vauxbourgs j mais 
U faut prendre ce récit au rabats : car fuivant toutes 
les lettres l*on n’étoic véritablement Maitrej 
partie du Fauxbourg, 

h Couiîn du PiovcducuE Ccncial de ce noa» - 

Tome / /, T t ' 
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^ Compare dé la Morée, 

GéncraL d'aflcmbler le' Confcîr de 
guerre, il y fûtEefolude lever « le - 
iiege , ccxjui ayant été exécuté en fort 
bon ordre , les Troupes arriverent 
peu de tems après à Cattaro^ . 

- Gn écrivit'dc Venife dans les jours- 
faivaos,qu*on avoir envoyé une bonnes 
fommè d'argent en Dahnatie , fous le> 
Convoi de deux grolTes^galiotcs , 
qu'on preparoit encore une autre Con« 
voi qui yi palTa en éfet bientôt' apres.^ 
On lança aufli à. l'eau dans- d'Arcenali, 
un nouveau vai(Ieau< du- fécond; 
rang , à qui l'on^ donna le nom de 
ffiint SpittUicn , & outre celui«> là, l'on 
en équipa deux autresdu^premier rang, 
qu'on fit partir à peu près dans le 
même tems. A l'égard* des recrues des 
Troupes Italiennes , elles fc faifoient 
toujours à force dans toutes les Pla- 
ces de Terre ferme* 

‘ Les lettres de» Malte du ler- Dé- 
cembre, (' 17-17. ) apprirent le retour 

éi Une barque arrivée en feixe Jours , de Catraro^à 
V-cnife Icio. dCrNovexnbce J apporta, des lettres qui 
informèrent le Sénat du mauvais fuccex de rentrepri- 
fe de M. le Proveditcuc Générai Mocenigp. 0« l'çilc 
encore ccue trifte nouvelle, par deuxPeotes arrivées 
^e Dalmatie , donc l’une appoct;(,d($ dépêches, d^ 
Provedkeuc- Générai œçnw. 
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des vaîllèâux de la ReHgion , qui 
avoient fait la Campagne contre les 
Turcs > & qui écoiènc revenus dans 
les ports fort délabrez. 

La foudre tomba fur un de ces 
vailfeaux & brifàt le mât de Mizene, 
tua quatre hommes de l'équipage , & 

• en brûla deux autres. Ce qu'il y eue de 
-particulier, c’eft que quelques heures 
après la foudre tomba encore fur le me- 
me VaiiTeau, fans y caufer aucun dom- 
mage î mais elle en fie beaucoup à un 
autre vaifiTeau Vénitien ; 6 Cvà cette fe- 
-coïKle reprife trois homraes.de l'équi- 
-page furent tuez , & le eorps( du vaif- 
feau fort endommagé. • . 

.. M. le 'Bailly de Belle - Fontaine, 
qui a voit paiFé à Makc a\;ec les vaif- 
-feaux , dont je viens de parler., pour 
•y faiuer le Grand Mauct , eti fût reou 
avec bcaucGuip d’accMcii & de diftinc- 
lion, il fejouioa quelque cems dara: 
cette Ifle , & étant prêt ^de s’en reve- 
-nir en ^ Fràhcéi , de i^emlbarqac: 
pour Toulon , le Grand Maître , dan 
l'Audience de congé qu*il lui ’ donna 

a Commandant Général de l’ErcadrC Auxiliaire t 

Pape ,& de tous les V*il|cawx Htrarigers. 

T t ij 
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lui fit prefent de la plus belle crôîx de 
diaroans qui fe fûc trouvée dans le tre. 
for de la Religion , & il voulût auffi 
lui donner une Ordonnance de dou^se 
mille livres pour le Receveur de la 
Langue de Provence , & cette fomme 
étoit deftinéc pour un fervice de vaî(^ 
felle d'argent , où le Grand Maître 
vouloir qu'on gravât Tes armes , avec 
celle de M. de Bcllcfbntaine ; mais ce 
■Bailly refufa ce fécond prefent./ & £it 
agréer au Confeil de la Religion , la 
deftination qu'il en faifoit pour répa- 
rer le vailTeati qu'il commandoît , ÔC 
qui avoir été fort endommagée <datts 
le dernier 4 combat. 

A l’c'gard de M. le Comte de Schu- 
lemboiirg , il relia dans le Levant > 
fa prcfence y ayant été jugée plus nc- 
cclîaire qu'à Venife , pour y entretenir 
la paix , fur tout parmi les Troupes, 
qui n'étant point payées, y paroilToient 
très- portée à la fedition. 

M. le Comte de NoUitz , un des 

/ 

« Le Journal de Verdun, Jan»ier,i7t8. p»5j. dit 
d4Mi Ut dtttx derniers tombitt : mais malhcureufe- 
ment pour le Journalifte ce vailTcau ne fc trouva <jue 
dans celui du 19. Juilier. 
b A U fin de l’année ijsj* 
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Généraux* de cette Armée , eût fur la 
fin de la Campagne, une affaire d'hon- 
neur à foûtenir , dont il fe tira à fon 
avantage. On lui reprochoic d'avoir 
fait une alTez mauvaife manœuvre au 
fiegc de « Vofnizza ; le Sénat le dé- 
clara innocent , & j'igea l'accufation 
mal fondée ; mais ce Général piqué 
<le l'avoir cffuyée , toute injuftc qu'elle 
eût été déclarée , ou peu content \ dît- 
on encore , de la maViierc de recom- 
.penfer des Vénitiens , la Nation peut 
être la plus fobre fur ce point qu'il 
ÿ ait dans le monde , il quitta bien- 
•tôt après leur fervice , quelques efforts 
qu'on fide pour le retenir. 

, Enfin les lettres h de Venîfe , dmi 8, 
Décembre , apprirent que l'Armée 
Navale de la République étoît de re- 
tour , & qu'elle étoit même déjà r'en- 
trée dans les Ports. . 

Dans les derniers jours 'de l'année, 
( 1717. ) il parût une Déclaration € 

a Quelques nouvelles ont dit que c’étoit au fî?g< 
de f'ifviwa^ Si c’eft fort mal-: «propos. 

b On içût.par les mêmes lettres^ que les deus 
vaitTeanx de guerre, arrivex depuis peu en Iftrie, n*a 
Voient pas encore pû entrer dans le Port de Venîfe, 
à caufe du mauvais tems. 

r J’ai rois cette efpecc de Maàifcftc dans la C*m 
de la Morée , parce que le Grand Seignci- 
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publiée par ordre du Grand *Seîgncur, 
en Latin , en Efclavon , & en Turc. 
Elle fembloic plûtôc annoncer une 
guerre ouverte , qu’une paix prochai* 
ne, puifque le Sultan Achmet y in- 
formoic les peuples de fes Etats , 
,, qu’ayant fait propofer à L* Empereur 
„ des Chrétiens de nommer des Minif* 
„ très Plénipotentiaires , & de con- 
,, venir d’un lieu pour s’alfembler 
,, avec ceux de la Porte , afin d’y ne* 
,, gocier la paix , la Cour de Vienne 
5, avoir paru fi fiere de fes avantages, 
„ qu’elle avoir ofëe faire des deman* 
,, des exorbitantes , & beaucoup plus 
5, defavantageufes à la fublimc Portc^ 
,, que ne le potirroicnt être les rif- 
3* ques de plufieurs Campagnes , & 
3, qu’outre les païs qu’elle a occupez^ 
elle précendoic encore qu’on lui cc- 
,, dar,& d'une manière irrévocable, de 
„ vartes & riches Provinces ^ telles 
,, que font la Bofnie , la Servie , la 
,, Bulgarie , laValachîe, Ôc la MoU 

attaqae principalement les Vénitiens, 8e qu’il fontle 
fa nouvelic Dcclaracion dr guerre , inr la prorcttion 
accordée p*i’ la République a’Jx Tviontew^rint » & 
c’eft ce motif i|Ui rcml en effet cette i^icce ^'loptc à 
la fcconde partie de ce Volume. 
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3, Javîe , avec la partie de la Croatie*. 
,, & de la Dalmatie , qui font fous ro— 
33 béïlTànce de la Porte ; & qu’elle. 
3, demandoit avec cela de nombreufes 
,, fommes d‘argent. La Déclaration 
ajoûtoît J, que S. Si H. étoit perfuadée 
J-, qu’il n’y a voit aucun bon Mufulman 
3, qui ne fe fentit vivement oflFenfé fur 
le fimpleexpofé de femblables pro- 
3^>po(îtions , & encore faites par un 
,3 Prince Chrétien , qui étoit l’agrcf- 
^,'fcur , & qui avoir commencé la 
3i guerre contre les Ottomans , fanî 
3, fujet , & dans un tems que les for- 
cées delafüblime Porte éioicnt oc- 
3, Gupées- à reprimer les outrages , 8 c. 
3, les injuftices, qu’une petite •* Repu^ 
3, blique lui avoit faites , en portanp 
33 à la révolté les- Monténégrins , fujets 
3, de l’Empire Ottoman^ qu’ainfl il 
3, exhortoic & commandoit à tous les 
33Vifirs 3 Bachas , Gouverneurs &. 

a C’eft*à.dirCj!a'Republiqiie de VcniTc, avec laquelle 
les Tores ont toujours affc'fté de prendre de grands 
airs de fuperioritCi& mcnie dans le Congrex de Pafla- 
rovvits , les Plénipotentiaires Médiateurs eurent 
toutes les peines du monde à engager les Miniftres 
Ottomans • de traiter direftement avec l’Ambada- j 
deur delà République^ ( le Chevalier Ruzïini ) Si 
les Turcs craignoienc en le faifant, de fc degraderj 
âc compromettre leur dignité. 
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,, Commandans des Provinces de fort 
J, vafte Empire de manifefter ces 
,, verîtez , à tous les peuples de leurs 
,, Districts , & de faire toutes les 
„ difpofitions qui' leur font ordonnées ' 
5, pour les préparatifs de la guerre , 
,,pour la défenfe de la Religion Mu- ; 
„ fulmane , ainfi qu*ils fçavent bien ; 
5, qu*ils y font obligez , par le com- ; 
,, mandement exprès du grand Prophe^ ^ 
3, te Mahomet. ' ^ 

Mais dans le tems que la Porte le pre- 1 
noit fur ce ton, elle étoit pourtant dé- ,, 
ja abfolument déterminée à faire la^' 
paix , qui fût enfin fignée à Pa(îa-| 
rovvitz lé 11.4 Juillet de cette année, 
C"eft une ancienne maxime de politi- 
que, & un axiome fouvent rebattu, que ^ 
pour avoir la paix , il faut fe préparée 
à la guerre : V'is pactm , para bellum, * 

a L< Traité de commerce le plus avantageux que ' 
l’Empire ait encore fait avec U Porte, ne fut %nci 
^uele 27. du même mois. |' 

! ■ 

< 
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